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NOTICES ET EXTRAITS 

DES 
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GLOSSAIRE GREC-LATIN 

DE 

LA BIBLIOTHÈQUE DE LAON, 

PAR M. E. MILLER. 


La bibliothèque de Laon possède un manuscrit très précieux; 
c’est un glossaire grec-latin en belles onciales de la fin du 
ix* siècle. La notice en a été donnée dans le tome I er du 
Catalogue des Bibliothèques de province. Mon savant confrère 
M. Delisle, qui avait ce manuscrit entre les mains, a bien voulu 
me le communiquer et même m’a engagé à entreprendre un 
travail complet, de manière à ce que l’on sût d’une manière 
définitive quels en sont et le contenu et la valeur littéraire. 
C’est donc une notice extrêmement détaillée de ce précieux 
volume que je donne ici, sans eh négliger ni une seule page ni 
une seule ligne. 

Il existe un certain nombre de glossaires grecs-latins et 
tome xxix, a* partie. i 
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latins-grecs, conservés en manuscrits dans les différentes bi- 
bliothèques de l’Europe. Henri Etienne en a ajouté deux à 
la suite de son Thésaurus, mais sans en indiquer la prove- 
nance. Il est certain que le glossaire latin-grec publié par le 
savant helléniste a d’abord été trouvé par Pierre Daniel, juris- 
consulte d’Orléans, auquel on doit plusieurs ouvrages de mé- 
rite, entre autres le Servius. Il fut communiqué à Turnèbe, 
puis à Cujas; Joseph Scaliger en eut aussi connaissance. Ces 
gloses étaient tirées d’un manuscrit de la bibliothèque de 
Saint-Germain-des-Prés. Elles arrivèrent entre les mains de 
Henri Etienne qui les publia avec d’autres glossaires. En l’an- 
née 1600, Bonaventure Vulcanius, de Bruges, les réimprima 
en y ajoutant le nom de Philoxène. Le lexique grec-latin 
trouvé à la fin des œuvres de saint Cyrille n’a point de rapport 
avec celui de Saint-Germain-des-Prés. Le manuscrit dans 
lequel était conservé ce dernier est très ancien et rempli de 
fautes. Ecrit en belles onciales , il paraît remonter à l’époque de 
Charles le Chauve. Ce qui autorise cette conjecture, c’est que,' 
après le glossaire et les mots grecs de Priscien expliqués en 
latin, on lit quelques observations grammaticales en grec et 
en latin, observations assez mal digérées, et qui ont pour au- 
teur un homme ayant à peine quelques notions de la langue 
grecque. Il se nomme Martin , comme on le voit dans des vers 
grecs consacrés avec ceux de Scot Érigène à la louange de 
Charles le Chauve, de sa femme Ermintrude et d’Hincmar, ar- 
chevêque de Reims. Ces vers sont écrits d’une autre main que 
les gloses, de sorte qu’on peut supposer que celles-ci sont 
d’une main antérieure. 

Dans le manuscrit de Laon, les mots grecs sont écrits en 
onciales et sans accent. Il est probable qu’il en était de même 
dans l’exemplaire dont s’est servi Henri Etienne, puisqu’il a 
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omis les accents dans les mots qui lui semblent corrompus. 
On trouve deux alphabets, l’un en onciales, l’autre en écriture 
dite longa manu, ce qui répondrait à notre expression en cursive; 
cette dernière diffère peu de la nôtre, 0 , A, etc. 

En tête des gloses est une lettre sur laquelle nous revien- 
drons plus loin. 

Ch. Labbé de Montéron, jurisconsulte et philologue fran- 
çais, né à Paris en i 58 a et mort dans la même ville le 
11 janvier 1667, fut un helléniste distingué et aida Casau- 
bon dans ses travaux. Ses Glossaria ne parurent pas de son 
vivant. Sentant sa mort arriver, il laissa et recommanda le 
manuscrit de son ouvrage à Ménage, qui chargea Du Cange de 
le publier. Ce n’est qu’en 1673 qu’il parut à Paris in-folio. 
Labbé a fondu dans son glossaire tout le travail de H. Etienne 
en indiquant par des -lettres les différentes provenances. Ainsi, 
la lettre C désigne saint Cyrille; E, les Excerpta ; O, Onomasticon; 
P, Philoxène; S, Sylloge; les articles de Henri Etienne n’ont 
point de lettre. De telle sorte que le glossaire de Labbé peut 
être considéré comme la réunion de tous ceux qui avaient paru 
auparavant. Malheureusement il n’a pas adopté rigoureuse- 
ment l’ordre alphabétique; aussi les recherches y sont longues 
et difficiles, et il arrive qu’on peut croire omis tel article qui 
occupe une place tout autre que celle qu’il devrait avoir. 

Tous lés détails donnés plus haut se trouvent dans la préface 
de l’édition, préface à la fin de laquelle on a publié les poésies 
grecques de Jean Scot Erigène , telles quelles figurent dans le 
susdit manuscrit, c’est-à-dire en onciales avec la traduction 
latine placée au-dessus des mots grecs. Ces renseignements se 
rapportent si bien au manuscrit de Laon que, dès le premier 
moment, je ne doutai pas, et c’est aussi l’avis de l’auteur de la 
notice , que ce manuscrit ne fût celui qui avait existé autrefois 
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dans la bibliothèque de Saint-Germain. Mais, dans le travail 
de collation que j’entrepris, je trouvai tant de différences, 
tant d’articles oubliés, que j’en arrivai à croire qu’il s’agissait 
d’un autre manuscrit aujourd’hui perdu, d’autant mieux que 
celui de Laon, au dire de Messieurs les bibliothécaires de cette 
ville, n’avait jamais quitté la bibliothèque. M. Delisle m’avait 
appris qu’il existe à Londres un autre manuscrit identique, 
également eu onciales et remontant à l’époque de Charles le 
Chauve. Mon savant confrère voulut bien écrire au Musée Bri- 
tannique pour avoir quelques renseignements à cet égard. 
M. George F. Warner, en l’absence de M. Thompson, eut la 
complaisance de répondre à mes questions de manière à détruire 
toute incertitude à cet égard. Ainsi le manuscrit de Londres ne 
contient pas les Glossæ aliæ grœco-latinœ : « kva€drrjs t ascensor, » 
publiées dans l’édition de Labbé, p. 206. Mais, ce qui met la 
question hors de doute, c’est qu’on n’y trouve point les poé- 
sies grecques de J. Scot Érigène. Il fallait donc renoncer à 
cette identification et diriger ses recherches d’un autre côté. Je 
n’avais pas encore lu ce que Montfaucon et Du Cange disent 
du manuscrit de Saint-Germain. Quand je les consultai, ces 
savants me donnèrent la solution que je cherchais. Montfaucon, 
dans sa Paléographie grecgue, et Du Cange, dans la préface de 
son Glossaire de la basse latinité, non seulement donnent la 
lettre dont nous parlions plus haut, mais même ils reproduisent 
l’un et l’autre cette note de provenance : « Istumlibrum dederunt 
Bernardus et Adelelmus Deo et Sanctæ Mariæ Laudunensis ec- 
clesiæ. Si quis abstulerit, ofifensionem Dei et Sanclæ Mariæ 
incurrat. » Il s’agit donc d’un seul et même manuscrit. Mais 
comment et à quelle époque a-t-il quitté la bibliothèque de 
Laon pour arriver dans celle de Saint-Germain? H est probable 
que ce volume avait été prêté à un des savants bénédictins de 
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cette abbaye; après la mort de ce dernier, le manuscrit sera 
resté pendant quelque temps à Saint-Germain, de telle sorte 
que ceux qui en ont parlé ont pu croire qu’il appartenait à 
cette bibliothèque. Il faudrait rechercher maintenant â quelle 
époque il a été restitué à la ville de Laon. Nous recommandons 
cette question à Messieurs les bibliothécaires de cette ville. 
Nous leur recommandons aussi de rechercher et de stigmatiser 
le nom du barbare qui a relié ce manuscrit et qui n’a pas craint 
de couper le texte en rognant les marges. Voici maintenant la 
notice détaillée de ce manuscrit. 

Citons d’abord le Commencement de celle qui a été publiée 
dans le Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques 
des départements , t. I, p. 2 34 - 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


« 444 . In-folio sur vélin ( Glossarium græco-latinum) . - ix e ou 
x e siècle. — Provient de Notre-Dame de Laon ; avec la note : 
« Hune [immo istum] Jibrum dederunt Bernardus et Adelelmus 
«Deo et S. Mariæ Laudunensi, etc.,» mais d’une écriture du 
xi e siècle au xn e . Ce manuscrit faisait partie de la bibliothèque 
de Saint-Germain, où le virent et s’en servirent Charles Labbé 
et Du Cange. Il retourna ensuite à Laon, puisque Montfaucon, 
dans sa Paléographie grecque, en 1708, en parle comme de 
l’un des volumes précieux que possédait le chapitre de cette 
ville. Dans sa Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum, en 1 738, 
il le mentionne à la suite des manuscrits de la bibliothèque de 
Saint-Germain, mais avec un autre manuscrit qui en avait dis- 
paru, sous le titre: Communes aliarum bibliothecarum codices, et 
en ces termes : a Glossarium græcum seu græco-latinum, in bi- 
bliotheca cathedralis Laudunensis , cujus specimen dedimus in 
Palæographia græca, p. 2 48 . » 

Tout cela est bien obscur et m’avait jeté dans une grande 
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indécision, comme je l’ai expliqué plus haut. Citons encore 
une observation de M. Hase : « Parmi les manuscrits renfer- 
mant des glossaires grecs-latins, celui de Laon doit être regardé 
comme un des plus importants, à cause de son contenu, de, son 
ancienneté et de sa belle conservation : il devra être nécessaire- 
ment consulté par le philologue qui un jour entreprendrait une 
nouvelle édition des glossaires latins [grecs] et grecs-latins. » 
C’est pour répondre à cette espèce de vœu exprimé par Hase, 
que nous avons entrepris le travail que nous soumettons au- 
jourd’hui au lecteur. 

Dans l’extrait cité plus haut, on remarquera la note de prove- 
nance: « Istum librum dederuntBernardus et Adelelmus, etc., » » 

note qui se trouve dans d’autres manuscrits, du même siècle et 
en assez grand nombre , de la bibliothèque de Laon. Comme cette 
inscription est de nature à fixer l’âge du manuscrit, nous croyons 
utile de nous y arrêter quelques instants. Dans l’avertissement 
placé en tête du catalogue, M. F. Ravaisson a parfaitement dé- 
terminé la personnalité de ces deux personnages qui occupaient 
un rang élevé à la cour de Charles le Chauve. Parmi les conseil- 
lers que ce prince institue, en 877, par son testament, auprès 
de son fils Louis le Bègue, nous voyons figurer « le comte Ade- 
lelm et le comte Bernard; » et, dans le même acte, il les nomme 
parmi ses exécuteurs testamentaires, préposés à la distribution 
de ses aumônes et spécialement chargés de la répartition des 
livres contenus dans son trésor. « Cependant, ajoute M. Ravais- 
son, il y a une difficulté-à lever dans les termes mêmes de la 
dernière volonté de Charles le Chauve. Il ne laisse point à ses 
exécuteurs testamentaires la faculté de disposer à leur gré de ses 
livres. 11 leur prescrit de les partager entre Saint-Denis, Sainte- 
Marie de Compiègne et son fils. Il n’est pas permis de croire 
qu’ils en aient pu distraire une partie, pour la donner, de leur 
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autorité privée, à Sainte-Marie de Laon. Mais, ce qu’on peut 
supposer aisément, c’est que Louis le Bègue, moins lettré et 
moins curieux de livres que son père , abandonna son lot, en 
totalité ou en partie, à ses deux conseillers, et que dès lors 
ceux-ci purent légitimement en faire présent à l’une des métro- 
poles les plus illustres du siècle. Remarquons, entre autres, que 
l’un des deux comtes, Adelelm, avait possédé dans le comté de 
Laon, le bénéfice de Chausse ( Cadussa villa ) et deux églises 
que Charles le Chauve donna à l’abbaye de Saint-Denis. » 

Que la note en question soit d’une écriture du xi* ou du 
xii e siècle, comme le dit fauteur de la notice, cela ne change 
rien à la date du manuscrit lui-même, qui paraît être de la fin 
du ix e siècle. Elle aura pu être ajoutée plus tard sur tous les vo- 
lumes qui faisaient partie de la donation de Bernard et d’ Ade- 
lelm. Je puis citer une autre preuve de cette date que j’adopte 
avec Montfaucon. Au fol. 309 r° du manuscrit, on trouve un 
calcul fait avec les lettres du nom IHCOYC. Ces lettres grecques, 
prises numériquement, donnent pour total 888 cc , «qui nume- 
rus figura resurrectionis aggaudel, » comme il est dit à la fin de 
la note. Ce chifire doit être un synchronisme et répondre à 
l’année 888 ; aulrement îî n’aurait pas de signification ici. Il 
est problable qu’il indique l’année pendant laquelle le copiste a 
transcrit notre manuscrit. 

Je dois faire une remarque sur les quaternions. Us sont au 
nombre de trente-neuf. Le dernier, qui contient huit feuillets, 
n’a pas été numéroté. On verra par le tableau ci-joint que ces 
quaternions sont inégaux, c’est-à-dire qu’ils ne se composent 
pas toujours du même nombre de feuillets. En général, ils en 
contiennent huit, suivant l’usage; mais quelquefois plus et quel- 
quefois moins, depuis le nombre quatre, jusqu’au nombre douze. 
Ces quaternions sont indiqués au bas du verso du dernier feuil- 
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let, en chiffres romains; ces chiffres sont précédés de la lettre 
Q qui signifie « quaternio. » Au xxn e , au xxm* et au xxviii*, on a 
ajouté en regard certains mots incompréhensibles pour moi. 
Je les ai communiqués à mon savant confrère M. Maury, qui y 
a reconnu de l’irlandais. Il y avait à la cour de Charles le Chauve 
un très grand nombre de docteurs irlandais, parmi lesquels le 
célèbre Jean Scot Érigène. Ils avaient apporté de leur pays une 
certaine connaissance de la langue grecque, et ce sont eux sur- 
tout qui avaient dû étudier notre manuscrit. Rien de plus natu- 
rel alors que d’y trouver quelques mots de la main de l’un d’eux. 
Voici la note que M. Maury a bien voulu me donner à ce sujet. 

« Les trois mots qui se lisent en note près des chiffres des 
quaternions correspondant à la série vigésimale , sont manifes- 
tement trois noms de nombre en vieil irlandais. On reconnaît 
comme composant de ces vocables le mot fiche (ptc'e) qui signifie 
« vingt » ( viginti ) et qui prend en gaëlic la form efichead. Le pre- 
mier de ces vocables nous fournit de plus le suffixe mhadh 
(m o») qui sert à former les noms de nombre ordinaux comme, 
par exemple, dans ceathramhadh (ecacpamao) « quatrième, » ocht- 
mhadh (octmao) «huitième, » etc. Le sens du mot kin n’est pas 
si évident; mais il me paraît extrêmement probable qu’il signifie 
« cinq » et répond à l’irlandais actuel caig (0115), au gaëbc coig, 
mots où la diphtongue se -prononce presque comme un i, au 
moins en certains cantons; le g (s) final du mot irlandais se 
fait à peine entendre dans la prononciation de quelques comtés. 
On a dû dire jadis kin ou king pour « cinq » dans les idiomes 
de la branche gaélique. 

« Ce sens de kin admis, on obtient, pour le sens du premier 
mot écrit en note près des chiffres des quaternions l’ordinal fran- 
çais «vingt-cinquième» (en latin, vicesimus quintus). Quelque 
moine irlandais aura sans doute ajouté ce mot en note pour 


Digitized by 


G< >gle 


DES MANUSCRITS. 9 

indiquer, dans sa langue natale, la signification du signe XXV. 
On voit que, dans sa transcription, il a suivi le mode de com- 
position qui place le nombre décimal avant le mot répondant 
aux unités simples. Il a traduit servilement le signe rendu par 
le latin vicesimus (juin tus. Mais il a mis ensuite, probablement 
afin de se rappeler le sens précis de ce mot, après l’ordinal vingt- 
cinquième, une transcription conforme à la grammaire irlan- 
daise, qui veut que, dans la composition du nom de nombre 
ordinal , comme dans celle du nom de nombre cardinal , on com- 
mence par le mot répondant aux unités simples. Ainsi vingt-cin- 
quième se dit, en irlandais, cuigeadh-ar-fichidh (cui^caé-ap-pcxô) ; et 
c’est exactement l’équivalent du second mot du manuscrit, 
kinarjichchit. Reste à expliquer le troisième mot tresfichet. Le 
sens n’en paraît pas douteux. Il suffit, pour le découvrir, de se 
reporter à l’irlandais trifichidh (cjupciè), qui signifie «soixante. » 
Il est d’ailleurs à remarquer que les anciens manuscrits em- 
ploient, au dire de J. O’ Donovan, la forme très (cjiej-) pour 
dire « trois. » On ne saurait se prononcer sur le motif qui a 
fait placer ce mot « soixante » près d’un signe numéral qui n’y 
répond pas. Peut-être est-ce là un simple memento pour se rap- 
peler comment se disait le nombre fourni par l’addition des 
deux chiffres XXVIIII et XXXI. » 


NOTE DES QUATERNIONS. 


Quaternion I 


5 -i a. 

— 

h 


i 3 -a 4 . 

— 

m 


a 5 - 36 . 

— 

IIII 


37-68. 

— 

V 


69-60. 

— 

VI... 


61-68. 

— 

VII 

8 — 

69-76. . 

— 

vm. 

8 — 

77-84. 
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Quaternion 

viin 

.... 8 feuillets. 

85-93. 

GLOSSAIRE 

— 

x 

.. .. 8 

— 

93 - 100 . 

DS LA 

— 

XI 

.... 8 

— 

101-108. 

BIBLIOTHEQUE 

— 

XII 

. . . . 8 

— 

IO9-I l6. 

DB LAOS. 

— 

xm 

.... 8 

— 

117-1 24 . 


— 

XIIII 

.... 8 

— 

1 a 5 -i 3 a . 


— 

xv 

.... 8 

— 

i 33 -i 4 o. 


— 

XVI 

.... 8 

— 

1 4 1-1 48 . 


— 

xvn 

.. . 8 

— 

i 49 'i 56 . 


— 

XVIII 

.... 8 

— 

157-164. 


— 

xvnn 

... : 8 

— 

1 65 - 170 . 


— 

XX 

.... 8 

— 

I7I-I78. 


— 

XXI 

.... 8 

— 

179-186. 


— 

XXII 

.... 8 

— 

187-I94. 


— 

XXIII 

. . . . 8 

— 

195 - 202 . 


— 

xxmi. .... 

. . . . IO 

— 

2 03-2 1 2. 


— 

XXV 

. . . . 8 

— 

2 1 3-2 20. 


— 

XXVI 

.... 8 

— 

22 1-228. 


— 

XXVII 

. . . . 7 

— 

229 - 236 . 


— 

XXVIII 

7 

— 

237 - 244 . 


— 

xxviiii 

. . . . 13 

— 

245 - 256 . 


— 

XXX 

. ... 8 

— 

257 - 264 . 


— 

XXXI 

.... 8 

— 

265 - 272 . 


— 

XXXII 

4 

— 

273 - 275 . 


— 

XXXIII 

.... 8 

— 

276-283. 


— 

XXXIIIR.. . 

.... 8 

— 

284-29 1 . 


— 

XXXV 

.... 4 

— 

292-295. 


— 

XXXVI 

. . . . 4 

— 

396-399. 


— 

XXXVII».... 

.... 8 

— 

3oo-3c>7. 


— 

xxxvm. . . . 

. . . . 4 

— 

3o8-3i 1 . 


— 

xxxvim 4 . . 

.. . . 8 

— 

3 13-3 18 . 


1 Le XXXII* se composait de 4 feuil- 
lets ; le 4% qui a été coupé , contenait pro- 
bablement le numéro. 11 n en reste plus 
que trois, .mais il ne manque rien au 
texte. 


* Chiffres à moitié coupés par le relieur. 

* Le chiffre a disparu sous le couteau 
du relieur. 

4 Le XXXVIIir, non numéroté, est 
resté en blanc. 
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DES MANUSCRITS. 11 

Voici le détail des pièces et des opuscules contenus dans 
le manuscrit de Laon. 

Sur le feuillet de garde, au verso : 

« Istum librum dederat Bernardus et Àdelelmus Deo et S» Mariæ Ltfu- 
dunensi ecclesiæ : si quis abstulerit, offensionem Dei et S. Mariæ mcurrat. » 

Voy. plus*haut p. 5. 

Fol. a r°. Versus de octo Vitiis : 

j Labitur heu nimium præsumpta superbia cosmi , etc. 

Pièce publiée dans le Catalogue, p. 2 35. 

Fol. 2 v°. Johannes Xpvatx/lopjos in expositione homelica 1 ad Phifipenses 2 3 : 
u Homo dignitatem habet hanc esse bomo esse (f. dei.) rationabilrs; don 
invenîam exemplum, non enim est apud nos principium naturafe, rrallûm 
enim bonum est naturale, quoniam ex Dei natura possessum est. Cajusdam 
philosophi sententia : E ISov* îv&pwnov Soxovvra Çpivi(iQi>*‘ eîveu aap* éctvrfî, 
ikviSà Sè îyzi (ÀaWov à âÇpœv* avrov * « Videbam hommem putantem sapien- 
<» tem esse a se ipso, spem vero habet magis insipiens eo. » Notandum qttod 
&éa<Tif xdi ànoOéùxns unum habeant intellectam, i. transmotationeffl crea- 
turæ videlicet humanæ in Deum teste Servie * expositore Vïrgilii. Est igitur 
ânoOéùxrts fierafibp^axTis , &ebv àitb t ou &e7v xdi aeprtpéyeiv xdi (xySoLfxfj êc/ld- 
voiiy âXXà rà 'admet. aXrjpovv, (Deum 7 videndo et circumcnrrenda et 
nusquam stando sed omnia împïendo, i. video, curro). 


Table du manuscrit. 

Hic continetur glossariam grecam per ordinem alphaheti. 

Item ea quæ latine masculin©- genere proferuntur, grece feminino^et rel. 
Item greca Priaeiani de vin 10 partibos et constructions. 


1 Leg. homelitica. 

1 Je n ai pas trouvé ce passage dans les 
quinze homélies que S. Jean Chrysostome 
a consacrées à l’Épître de S. Paul aux Phi- 
Hppiens. 

3 Ms. IAON. 


4 0PON6MON. 

6 Ms. À4>P0IM. 

# Serv. ad Virg. Eel V, 5oc 

7 Les mots mis entre parenthèses sont 
placés attdessus des mots grecs, dont ils 
représentent la traduction. 

2 . 


OLOSSAIEW 
on SC - LATIN 
DR LA 

BOLSOTllàQVB 
DS LAON. 
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Item greca de membris liominum. 

Item de inventione litterarum. 

Item x““ prædicamenta quibus constat universités. 

Item greca diversa collecta. 

Item interpretationes novem musarum. 

Item alia greca. 

Item greca ad versus. 

Item greca de versibus Johannis Scotti, 

Item versus grecisci. 

Item grescica nomina. 

Item versus de viiii musis. 

Item declinationes Grecorum. 

Item glosarium grecum. 

Item de nomine Jhesu. 

Item de alphabeto Grecorum, et de diptongis Latinorum et Grecorum. 
De numéro per alphabetum Grecorum, de dasian, et psilen, et digamma. 
De pronuntiatione numerorum Grecorum. 

De articulis Grecorum. 

De vocalibus Grecorum et Latinorum. - 
De literis quas Greci habent et nos non habemus. 

De figuris quæ annumerantur loco literarum. 

De literis quibus Latini utuntur. 

. De proprietate litterarum. 

De præponendis literis ante alias in eadem sillaba. 

De consonantibus quæ fiunt in fine principalium syllabarum ante se* 
quentes syllabas. 

De notatione litterarum. 

De vocalibus et semivocalibus et mutis. 

De formatione verborum. 

De bis quæ per t et quæ per c, et quæ per æ, et quæ per e puram, et 
quæ cum h et sine h fiunt. 

De productione et correptione syllabarum. 

De terminalibus litteris. 

Fol. 3 r°. Dilectissimo abbati S. M. fldissimus amicus veram in Christo 
salutem : « Lectis, etc. » 
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Cette lettre, probablement de Martin, auteur des vers grecs 
cités à la fin de la Notice, a été publiée par Du Cange, dans 
la préface de son Glossar. med. et inf. lat. p. 2 7 de la nouvelle 
édition. 

Fol. 3 r*. Hieronimus in una epistolarum ad Marcellam 1 : « Scire debes 
mi psalmos secundum ordinem Hebræorum incipere ylementorum, tricesi- 
muhi sextum , c mum x mum et c mnm xi mum , et hune de quo nunc scribimus, et c mnm 
XL mnm iin lam . Debes vero scire in prioribus psalmis singulis litteris singulos 
versiculos, qui trimetro iambico vei^u constant esse subnexo s, inferiores 
vero » 

La suite a été laissée en blanc. 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE I.A 

BIBLIOTHÈQUE 
DE I.AON. 


Fol. !\ r°. Exempla BAPYTONOPYM, secundum Macrobium 2 3 * , Theodo* 
sium 5 : 


0>7&y, tribulo. 

QX/Sofiai, tribulor. 

SXtyiSy tribulatio. 
r pdlÇa, scribo. 

YpaLÿif, scrîptura. 
r pansus , scriptor. 

Tépnw, delecto. 

TépnopLai , delector. 

T épÿis, delectatio. 

Atfya, decresco, desino; vel Xéyu, 
dico, for, memoro, aio, fero. 

A dictio. 


niéxco, plico, necto, nexo. 
Ayyoj, neco, affligo, ango. 

si 

Ayyppai , angor. 
kyypvK/lrfs*, necator. 
kyy6vrj t laqueus. 

ASoj , cano. 

Il \rf6co, multiplico. 

Il XrjOos, globus, multitudo. 
À7raiTd5 5 , repeto. 

Oprf&y, dissero. 

Opotaxs, loquela. 

Ôp/&y 6 , diffinio. 


1 Je n’ai pas trouvé ce passage dans les 
lettres de S. Jérôme. 

* Voy. le traité de Macrobe, intitulé : 
De different iis et sooietatibus grœci latinique 
verbi epitome. 

3 Théodose d’Alexandrie, sur lequel 

voy. Schoell, Hist . de la litt. gr. t. VI, 


j» 

p. 259. Les verbes indiqués ici figurent 
dans les Glossar. de Labbé. 

* Ce mot n’est connu que connue glose. 

5 Ms. AN 6 TÔ. Le verbe dvarrô n’existe 
pas. Labbé : « kiratret, repetit. » 

6 Ms. QTTICCQ et à l’article suivant 
QTTICM 6 NON. 
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Ùpi<rpévov t firiitum, certum. 
riâtXXo^, êvï tou xpaia/vcüy i. paipito, 
vibro, crispo, corusco. 
èn\ t ou fiicrxoô , pasco. 

N éfioj, Tspbs wpoalatjlotv, patrocinium 
tribuo. 

Kapfocû 1 , fodio. 

'2'rreipcj, sero, semino. 

2w épiia, semen. 

A ixaiâ, justifico, æquum censet). 


A Ixatos, justus. 

Il otœ, fado. IloirjpLa t tactio. Uotn- 
rrfç, poeta. 

Ae7 r/?w, squameo. 

bÇecus 2 fj lydios. 

Aêt ris dpyvpou 3 # ^aXxot/, lamina. 
Ê>p<v> coco. 

Éxf/ijais, coctura. 

ÉÿtjTtfs, cocus. 


Exempla nEPIZnOMENOPYM secundum Macrobium : 

A aXe3, for, ioquor. T ifirf, hcmor. 

AaX<5s, loquax, argutus, verbosus. corono. 


AaXia'\ loquela. 
Tifxâ, honoro. 


ÜTéÇavos, corona. 

2t eOolvcoua, stemma , intula. 


Fol. à v°. AAOABHTON. 

Alphabet grec et latin, avec l’indication des chiffres répon- 
dant aux lettres grecques. 

Cet alphabet a été donné en fac-similé dans le Catalogue, à 
la suite de la page 2 3 4- 

Fol. 5 r°. Glossaire grec-latin. 

Ce glossaire, bien qu’il soit rempli de fautes, fournit cepen- 
dant un grand nombre de leçons qui permettent de corriger 
le texte de Labbé, dans l’un et l’autre glossaire, surtout poiîr 
la partie latine. Ces fautes ont deux causes différentes : la trans- 
cription d’après un manuscrit en onciales et la prononciation ; 


1 Je ne vois pas quel est le mort à res- * Ms. 0<t>60C. 

tituer; car il est difficile d’admetüre que 3 Ms. APTIPOY. 

OPYCCQ soit devenu K API NO. 4 Ms. AAAEA. 
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elles présentent donc un grand intérêt, à ces deux points de 
vue. Voici un tableau de ces confusions : 

Lettres onciales confondues par suite de la transcription : 

A . A . A . 

T et T. 

6 et H. 

H et N. 

0. O. C J . 

K et C. 

AA. M et N. 

O et OY. 

OC et OYC. 

n. T. Tl et TT. 

1 

Lettres confondues par suite de la prononciation : 

T et K. 

A et T. 

1. 61. H. 01 et Y. 

0 et T. 

K et X. 

H et C. 

O et fi. 
n et 0. 

Dans le latin, le B et le V sont sans cesse confondus. Le ma- 
nuscrit de Laon, en général, donne l’orthographe plus régu- 
lière du V dans beaucoup de mots où Labbé met le B. 

Dans la collation que j’ai faite avec le glossaire de ce dernier, 
j’ai indiqué les différences qui peuvent aider à le corriger ou à 
le compléter, soit au point de vue des mots grecs, soit au point 

1 La confusion du 0 avec le C est perpétuelle. 
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de vue des mots latins correspondants. Relever toutes les erreurs 
orthographiques eût été un travail sans utilité; je me suis con- 
tenté de noter un certain nombre de celles qui constatent l’état 
de la prononciation grecque en Occident, à la fin du ix® siècle. 
Désirant donner un échantillon paléographique de ce glossaire, 
j’ai conservé les lettres onciales sans accents, pour les mots 
commençant par A, en mettant entre parenthèses la véritable 
lecture en caractères ordinaires. Pour les autres lettres de l’al- 
phabet, j’ai suivi la forme régulière, en indiquant dans les 
notes la leçon en onciales lorsqu’elle pouvait présenter quelque 
intérêt. 

Ce travail de collation soulève une difficulté. Comment se 
fait-il que Ch. Labbé , qui a fondu dans son glossaire celui du 
manuscrit de Laon, présente tant de différences? S’il s’agissait 
simplement de leçons plus ou moins exactement reproduites, 
de mots oubliés, le fait s’expliquerait facilement par la négli- 
gence que certains éditeurs apportent dans leur publication. 
Mais notre manuscrit, comme on le verra, contient des addi- 
tions, des compléments, des modifications, qu’on s’étonne de 
ne pas trouver dans Ch. Labbé, qui pousse le scrupule jusqu’à 
reproduire des leçons évidemment fautives et quelquefois ab- 
surdes. On serait tenté de croire qu’il avait sous les yeux deux 
exemplaires en onciales du même glossaire, et présentant quel- 
ques différences de rédaction, et que son caprice est allé indiffé- 
remment de l’un à l’autre. Comment expliquer aussi les glossœ 
données p. 2 06 , et qui commencent ainsi : « kvaSdTije, ascensor, • 
si on les compare avec celles qui se trouvent dans le manuscrit, 
fol. 3 06, r°. Pourquoi le recueil de celui-ci est-il beaucoup plus 
considérable que celui de l’imprimé, puisque Ch. Labbé l’a pu- 
blié ex eodem codice S. Germani Parisiensis ? Il y a là une ques- 
tion à étudier, et dont je n’ai pas encore trouvé la solution. 
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Vient ensuite un glossaire latin-grec divisé méthodiquement, 
et contenant une comparaison des deux langues entre elles, au 
point de vue du genre des substantifs. Ainsi : 

i° Noms qui, en latin, sont du genre masculin, et qui, en 
grec, sont du genre féminin. 

Fol. 2 55 v°. Hic abitus, rj inaXXœyrf, etc. 

a 0 Noms qui, en latin, sont du genre masculin, et qui, en 
grec, sont du genre neutre. 

Hic abortus, t b hcr pwfta, etc. 

Et ainsi des autres. 

Eichenfeld et Endlicher, dans leurs Analecta grammatica 1 , ont 
publié, d’après un manuscrit de Bobbio, un glossaire du même 
genre, mais beaucoup plus court. Dans l’un comme dans 
l’autre, ces rapprochements ont peu d’intérêt. Qu’importe que 
les Grecs disent xo %i<po$ ce que les Latins appellent gladius ? 
Ce qui mérite d 'être noté, c’est quand le même mot est en grec 
et en latin d’un genre différent: à ydpvrfs, hœccharta, Ôt/lpeov, 
ostrea, ou du moins quand il y a quelque ressemblance, comme 
(Sdxxpov, baculus. 

Ce glossaire a été publié dans Labbé, toujours d’après le 
manuscrit de Saint-Germain, c’est-à-dire de Laon. Les va- 
riantes fournies par ce dernier sont plutôt des erreurs; il rec- 
tifie cependant quelques mauvaises leçons de l’édition. 

Nous arrivons maintenant à un ouvrage qui aurait pu avoir 
une grande importance et une réelle utilité, s’il avait été fait à 
cette époque par un Grec érudit; malheureusement il est 
l’œuvre d’un savant d’Occident, probablement de Martin, qui 


1 Vindob. i836; gr. in-4 # , p. lo3 et sq. 
tome xxn, a 6 partie. 
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n’avait pas les connaissances nécessaires pour entreprendre un 
pareil travail. Nous voulons parler de l'interprétation des mots 
et des fragments grecs qui sont cités dans Priscien. On sait que 
les manuscrits de ce grammairien sont très nombreux et la plu- 
part très anciens. Le grec y est écrit en onciales, sans accents 
et sans coupure des mots. Les copistes de l’Occident, n’y com- 
prenant rien, ont multiplié les fautes à l’infini; aussi, malgré 
toutes les ressources que possède la philologie moderne , mal- 
gré toutes ses découvertes, les critiques ont aujourd’hui bien 
de la peine à restituer complètement et d’une manière satisfai- 
sante la partie grecque des œuvres de Priscien. Comment alors 
un soi-disant helléniste de la fin du ix® siècle a-t-il pu avoir la 
prétention de lire et d’expliquer de pareilles énigmes? Comme 
ôn devait s’y attendre, il a fait un travail absurde, et qui révolte 
le sentiment philologique de tous ceux qui savent alpha et oméga. 
L’auteur, quel qu’il soit, semble n’avoir aucune notion de la 
conjugaison et de la formation des verbes. Il prend les temps 
obliques pour fabriquer des indicatifs présents qui n’ont jamais 
existé. Les passages cités des auteurs anciens sont traités avec 
une fantaisie dont on ne peut avoir l’idée. Les coupures sont 
faites au hasard, de manière à former des apparences de mots 
qui, pour le sens, n’ont aucune espèce de rapport entre eux. 
Notre savant ne s’inquiète ni du mot qui précède ni du mot 
qui suit. Il se contente d’à peu près, qu’il traduit en latin d’une 
manière imperturbable. Pour faire comprendre la manière dont 
il procède, nous choisirons quelques exemples. 

Priscien cite ces trois expressions homériques : <r/?e &p6ak- 
I uxk, en parlant de Pdyphème, êxXayiup S'&p’âi&loie t (pXoïcrébç. 

La première est devenue : 

CI -6 (<t/?«), vocativus. 

60O6BOC6N , i. terrait. 
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La seconde : 

KAAArHANAAPOlC, i. clangoribus. 

SANAAPOIC, i. nomen de sono factum, 1. sonus bucinæ. 

T0AOICBQC, i. c«ds vel mutis. 

Il est évident qu’il a lu T vpXofr. 

Citons encore èni vt)âç Àxai&v, qui est devenu : 

6TT1NNACA, bfbit. 

XAI12N (j'Aw»), i. fundeos. 

Ces exemples suffisent pour donner une idée de la science 
paléographique et philologique de notre homme. Il suit l’ordre 
du texte de Priscien, et il donne ainsi l’explication de la plupart 
des mots grecs qu’il rencontre , et même des mots qui, dérivés 
du grec, sont écrits en caractères latins dans l’ouvrage du gram- 
mairien. Il cite aussi un certain nombre de mots qu’on cher* 
cherait vainement dans Priscien, à l’aide même de la table pla- 
cée à la fin de l’édition de Keil. Il est vrai que cette table est 
très incomplète, comme il est facile de le constater 

Malgré, ou plutôt à cause de ces défauts, il m’a paru que 
la publication de ce travail, d’ailleurs peu étendu, ne serait 
pas sans intérêt 11 peut donner une idée de l’état de la science 
hellénique à la cota de Charles le Chauve, à la fin du ji' siècle , 
en rectifiant une opinion trop facilement acceptée, et montrer 
en même temps qpel genre de secours pouvait avoir alors tout 
savant avide d'hellénisme. Mais comment publier un pareil tra- 
vail? Fallait-il le donner tel quel, c’est-à-dire en onciales ou ma- 
juscules, sans s’inquiéter, pas plus que l’auteur, de la sépara- 
tion des mots; on bien avec la leçon rectifiée? Mais, en adoptant 
ée dernier mode de publication, on se trouvait eu face d*«rae nou- 
velle difficulté. Fallait-il indiquer ce que laideur aurait dû ou a 

3. 
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voulu mettre? C’est ce dernier parti que j’ai cru devoir prendre, 
autant qu’il m’a été possible. Mais alors, que de barbarismes, 
que de mots impossibles m’a-t-il fallu admettre comme régu- 
liers! Puis des mots mal compris et coupés en deux parties, dont 
chacune reçoit une explication. Une ressemblance quelconque 
suffit à notre savant pour qu’il trouve un mot, et il en donne 
la traduction en latin, sans tenir compte bien souvent des cas, 
des genres, des temps et des personnes. Plutôt que d’admettre 
comme lecture un mot absurde, j’ai mieux aimé quelquefois 
mettre entre parenthèses un point d’interrogation, en laissant 
au lecteur la responsabilité du barbarisme. 

Naturellement ce travail est basé sur l’élément étymologique. 
Quelquefois notre helléniste ne se contente pas d’indiquer le 
mot qu’il croit reconnaître à ce point de vue ; il explique aussi 
l’étymologie. Je citerai, entre autres, celle du mot amazones 
«quasi âfia Çwv, dit-il, i. simul viventes, sine viris. » Je crois 
cette étymologie nouvelle, mais je ne pense pas quelle satis- 
fasse beaucoup les philologues. 

D’après les observations qui précèdent, il ne faudrait pas 
conclure cependant qu’il n’y a absolument rien à tirer de ce 
travail. On serait tenté de croire que, dans certains cas difficiles, 
l’auteur a eu sous la main quelque Grec réfugié à la cour de 
Charles le Chauve , et duquel il aura pu tirer quelques renseigne- 
ments pour certains mots qui, ayant une physionomie grecque, 
sont écrits en caractères latins dans Priscien, mais sans explica- 
tion. Ainsi, par exemple, on rencontre dans ce grammairien 
anxnr, qui ne figure pas dans Forcellini ; ce mot n’a pas môme été 
admis dans le lexique barbare publié à la suite de ce diction- 
naire. Du Cange n’en parle pas non plus. Notre manuscrit donne 
cette explication : ANEYP, barba , et ANEYPOC, barbatas. Parmi 
les variantes de Priscien , on trouve axur, dont on a faita/ixur avec 
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l’addition d’un n. La première leçon axar, d’où âÇvpos, se justi- 
fierait. Ce mot viendrait d’a privatif et de Çvpôs, rasoir, et trou- 
verait une explication toute naturelle dans barbatus, barbu, 
n’ayant pas été rasé. Plus loin on trouve cet autre article: a Arar, 
i. Sagonna, fluvius Burgundiæ. » Il prend Arar pour un nom 
grec. Mais ce qui suit prouve que, déjà au ix e siècle, ce fleuve 
s’appelait Sagonna, nom dans lequel on retrouve la forme mo- 
derne Saône. Je pourrais citer aussi quelques mots grecs nou- 
veaux, qu’on chercherait vainement dans les lexiques. On 
comprendra dès lors qu’il n’était pas sans intérêt de publier 
ce travail sur Priscien. Le moindre renseignement qui peut 
augmenter la somme de nos connaissances ne doit pas être 
négligé. 

PETIT GLOSSAIRE. 
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Fol. a 88 r*. Sur les membres de l’homme. 

On le rencontre dans quelques manuscrits; un entre autres 
appartient à la Bibliothèque nationale. 

Fol. 389 v®. Un fragment tiré d’un ouvrage de Théophraste sur l’inven- 
tion des lettres grecques. 

Fol. 390 r°. Græca collecta. 

Quelques pages de mots grecs avec l’explication en latin. Ce 
sont surtout des expressions qui se rapportent à la grammaire. 

Fol. 391 r*. Prières grecques avec l’explication latine interlinéaire. 

Ibid. Item græca gtilia. 

C’est un recueil de gloses grecques et latines. 

Fol. 393 r*. Etymologie des noms des Muses et leurs attributions. 

Fol. 393 b. Item alia græca. 

Observations sur certains noms ou mots grecs, tels que 
Dryades, Cybèle, ovp.p.6(/lv$i {leTefi^ôyûXTts. 
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Fol. 3g A. Explication des mots grecs employés dans les poésies latines 
de J. Scot Érigène ef dans les vers grecs quil a adressés à Charles le Chauve. 

Viennent ensuite ces vers avec la traduction latine interii- 
néaire, tels qu’ils ont été publiés par Labbé. Le manuscrit 
présente peu de différences. 


Citons ici ce que M. Gidel 1 dit du savant Irlandais. 

« Scot Érigène, en flattant la manie de son âge, nous a laissé 
la preuve que la cour de Charles le Chauve était, pour le dire 
comme Ampère, « plus savante, plus lettrée; le grec en parti- 

* cuber y était pins connu qu’on ne serait porté k le croire , en 
« songeant aux agitations du ix c siècle. » Charles le Chauve y pre- 
nait grand plaisir, et Scot ne perdait pas son temps, lorsqu’il 
enchâssait des mots grecs dans ses vers latins: il savait que 
l’empereur en serait ravi. Ses autres correspondants n’étaient 
pas moins friands de ce « nectar hellénique. » Le grec jouait 
dans cette société à peu près le rôle que l’espagnol et l’italien 
jouèrent au xvn e siècle. Il n’y avait pas alors d’éducation com- 
plète sans la connaissance de l’une ou l’autre de ces deux 
langues, et même de toutes deux. On sait l’usage qu’en fait 
M me de Sévigné dans ses lettres. On peut bien dire qu’il en était 
de même du grec sous Charles le Chauve. » 

Et ailleurs * : 

«J. Scot Erigène est l’helléniste de ce temps; il tient école 
en grec; il sait le grec pleinement, non pas de manière à faire 
parade de quelques mots jetés dans un texte latin; mais il est 
capable de le comprendre, de le traduire, et même de l’écrire 
d’une manière courante et facile. Il a lu Platon, du moins le 
Timée , et semble avoir médité les doctrines de ce maître. Il 

1 Nouvelles études fur la littérature grecque moderne. Paris, 187$, in-8°, p. i$ 4 - — 

* Gidel , ibid. p. 1 78. 
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connaît la doctrine d’Aristote et la méprise, pour lui préférer 
celle de Produs. Grégoire de Nazianze, Grégoire de Nysae, 
saint Jean-Chrysostome , saint Basile, Or i gène, lui sont fami- 
liers. 11 a appris l’astronomie dans Pythagore, la géographie 
dans Strahon, il les interprète avec soin dans son livre sur 
la Division de la nature , et l’on y trouve de fréquents em- 
prunts faits à la langue grecque. H y a plus, le titre de ce 
livre, reporté au xui* siècle par Vincent de Beauvais, .dans son 
Miroir kistorial, est grec Péri fision merismu . Ce qui rend ac- 
ceptable la supposition de Cramer 1 , que cet ouvrage aurait 
bien pu avoir été écrit primitivement en grec. Si l’auteur avait 
eu recours à cette langue, c’était dans la prévision des embar- 
ras que la hardiesse de sa philosophie devait lui susciter plus 
tard. » 

Voilà un tableau bien brillant, et, s» nous n’avions pas 
sous les yeux des pièces à conviction, nous serions tentés 
de croire, avec M. Gidel, que l’on parlait grec à la cour de 
Charles le Chauve, et que les savants occidentaux écrivaient 
cette langue avec la plus grande facilité. Mais, quand on exa- 
mine les instruments d’étude que les hellénistes d’alors avaient 
entre les mains , quand surtout on lit les vers composés par 
J. Scot et par Martin , on est obligé de reconnaître que MM. Cra- 
mer et Gidel se sont laissé entraîner par leur imagination. Nul 
doute que J. Scot, un savant de premier ordre, en curieux qu’il 
était, n’eût appris et ne connût très bien la langue grecque, 
à ce point qu’il pouvait lire, comprendre et même traduire en 
latin les écrivains cités plus haut, mais de là à conclure qu’il 
était capable d’écrire un ouvrage en grec, il nons est bien dif- 
ficile de l’admettre. Suivant la mode du temps, et pour satis- 
faire au goût du souverain, lettré auprès duquel il se trouvait, 

1 De grmcmmmtn w stmfât. -Suiidi», 
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il a pu semer des mots grecs dans ses poésies latines, il a pu, 
contre toutes les règles de la prosodie grecque, forger à grande 
peine quelques vers détestables à la louange de ce prince, mais 
là s’arrêtent les concessions que nous pouvons faire à l’hellé- 
nisme de J. Scot, entant qu’écrivain grec. Quant aux séduisantes 
conclusiôns de M. Gidel, il nous est impossible d’y souscrire. 

Ces différentes pièces sont suivies de quelques observations 
grammaticales. 

Parmi ces pièces j’indiquerai seulement celles qui occupent 
la fin du volume. 


Fol. 299 r®. Vers d’Ausone sur les Muses avec des observations histo- 
riques et grammaticales. 

Fol. 3oo r®. Une espèce de grammaire grecque pour compléter le recueil 
annoncé dans la lettre qui se trouve en tête du manuscrit. 

Fol. 3o6 r°. Item glossarium. 

Ce glossaire grec-latin a été publié par Labbé d’après ce 
même manuscrit; mais, ce qui ne se comprend pas, l’édition 
contient beaucoup moins de mots. Le fait s’expliquerait natu- 
rellement, si les mots mis par Labbé se trouvaient déjà dans 
le glossaire général ; mais il y en a un certain nombre qui n’y 
figurent point. Voy. plus haut, p. 16 . 

Fol. 3og v®. Différents alphabets grecs et Sur la prononciation des lettres. 

Sur les diphtongues des Latins et des Grecs, 

Sur les lettres grecques prises numériquement. 

Enfin différents extraits de l’ouvrage de Priscien. 

Voici maintenant le Glossaire grec-latin, dont nous donne- 
rons intégralement une partie de la lettre A, afin qu’on puisse 
comparer l’ordre et le nombre des mots avec les autres glos- 
saires du même genre. En tête, pour titre, en grandes majus- 
cules : Incipit Glossarium greecum per ordinem lit[terarum]. 
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A 


ABAKOYTOC (àëdxyevros), in- 
bacchatus. 

ABAE (a.€a £) , abacus. 

ABAPHC (â&xpÿs), non gravis. 

ABAP6C (d&xpés), non grave. 

ABACKANTOC (dêdaxavr os), 
infascinabilis. 

ABACKANTON (àéatrxa vrov), 
infascinabiie. 

ABACKANTflC (d^oterxdvrcos) , 
sine fascino, infascinate. 

ABATOC (âëotTOs), inaccessus, 
invia, dévia. 

ABA0OC (aéaipos), intinctus. 

AB6BIOC (dêéêouos), infirmus, 
incertus, instabilis. 

AB6BAIOTHC (àJSeSm&ms), in- 
firmitas. 

AB6AT6POC (àëikT&pos ) , in- 
salsus (/. insanus sive insulsus) , 
absurdus. 

'ABIACTON (dSicu/lov), inviola- 
tuna. 

ABI6C (aëtos), sine vita. 

ABAABHC (dSkctêfe) , illæsus, 
innoxius, innocens. 

ABAAB6IA (dëXdGeia.) , innoxia, 
innocentia. 

AB6HMA (dëXeÿ/a), sollicitudo 
(/. cæcitudo). 

tome xxix , a* partie. 


ABOYAOC (aêovkos), incogi- 
tans, inconsvdtus. 

ABOYAI A (àëovkla), inconsul- 
tum. 

ABOYAI2C (dêovkoos) , incon- 
sulte. 

ABPOC (à€p6 s), glaber, delica- 
tus. 

ABPOXIA (àëpo%la), siccitas. 

ABP1ÎTON (.itÇpMTOv) , irrosum, 
inæsum (/. inesum). 

ABYCCOC (aëW<ros), hoc pro- 
fundum, abyssus. 

AT A0H (àya0>i),bona, benigna. 

AT A0HC (dya 6ls), globus, glo- 
mus. 

ArAOIAION (àyadiStov) , glo- 
bulus. 

ArA0OC (àyaôds) , bonus, be- 
nignus. 

AT A0ON (dyaôdv), bonum. 

AT A0OTHC (dyaddryf) , beni- 
volentia, bonitas. 

AT A0OCYNH (àyadoavvy), bo- 
nitas, benignitas. 

AT A0OCYMBOYAOC (dyaôo- 
<7vp.SovXos) , bonus suasor, 
consultas (al. consultor). 

ArA0OnOIOC (dyaBortoiis), 
beneficus. 
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ATA0OC6AOC (dyaôodeXfe 1 ), 
benivolus. 

ArAAAlACIC (àyaXktouns) , læ- 
titia. 

Ar AAAONAI ( dydMofiou ) , 
exulto. 

AT AANA (ayaXfia), simulacrum, 
larvum 2 . 

AT AANATOnOIOC (dyaXpa- 
r orrotds), fictor simulacri. 

AT ANOCANHP (dyafios dvrfp), 
celebs. 

Ar ANOC TYNH (dyxposyvvt)), 
innupta. 

ArAMfA (dyapUa) , celibatus. 

AT AN ( ayotv ), nimium, nimis. 

AT ANAKTHCIC (dyccvdxTtfvts), 
indignatio. 

AT ANAKTSÎ [dyavax^w) , ex- 
candesco, ringor, indignor, 
rintus (leg. cum Labb. rinctus) 
sum. 

AT ANAKT6I (dyavaxreï), indi- 
gnatur, ringitur. 

ArAnH [dya mb), dilectio. 

ATAflîî [dy<xitw), amo, diligo. 


AT AI1HTOC (dyamrjTés), aman- 
tissimus, dilectissimus, charis- 
simus 3 , dileclus, amans. 

Ar ATT6Y0 (dyyapevù)), angario. 
ArreiONCKEYOC [dyyùov, 
«rxevos), vas. 

ArreAIA [dyyeXia.], hic nun- 
tius, boc nuntium, nuntiatio. 

ArreAOC (àyysXos) , mrntius, 

nuntiator, renuntiator. 

ArreAAfl (àyy^XXw), indico, 
nuntio. 

ArrPIZfl [dyyplfa), irrito. 
ArrPICTOC (dyypidfc), irri- 

tator. 

Are (aye), âge, duc, educ. 
Are (<Éya), heia. 

AT6AN 4 [&ye Sri), agedum. 
ArEAACTOC (àyiXaurfos) , ir- 
ristts, irrisibilis. 

AT6AAIOC (àyeXaïos), grega- 
rius, gregalis. 

AT6AAPXHC [œyeXdpyris ) , ar- 
mentarius, gregarius, dux gre- 
gis. 

AT6AH {dy£Xy), hic grex. 


1 Composé très rare. On en trouve un 

exemple dans J. Tzetzès, épist. 99, ed. 
Th. Pressel : ky adoOeXet ùè 1 vpocupéati 

xexivrjfiévow els einroilav L’adverbe 

dyadoSekœs , qui est nouveau, se rencontre 
dans le cod. gr. Paris, 539, fol. 37 r°. 


Sic KOKodgXifç ap. S. Eplir. Opp. t. III, 
p. 547 et xoxofcAô* ap. Marc. Erem. 
Paris. i 554 A, fol. 17, v\ 
s Labb. < Lernum , statua. » 

3 Ms. « clarissimus. » 

4 Les lettres AH so/it devenues AN. 
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Ar6AHA0N (àyèXirMv ) , igno- 
biiitas 1 . 

AT6NHC (âyewfc), degencr. 
AT6N6IOC (àyévems) , imber- 
bis. 

ArePÛXOC (ayépctyos), pro- 

tervus, insolens. 

ArGPflXIA (àeyeptûxjki) , arro- 
gantia. 

ArCY CTOC (àysv&los), inpastus. 
AreûPrHTOC (àyeebpytiros), 

incultus, inculta. 

AHAZO (ày»«|«), feanctifico. 
AriACMA (ày/oKTpta) , sanctili- 
catio. 

ATIACMOC (àyuurfids), bæc 
sanctificatio , lustra tio , hoc 
sanctimonium. 

AriOC (âyios), sanctus. 
AriOTHC (éytàTtis), sanctimo- 
nium 2 , sanctimonia, sanctitas. 
AriflCYNH (àytbKTvvy), sàncti- 
ficatio, sanctitas. 

ATIflTATOC [àyiurrctTos) , sanc- 
tissimus. 

ATKAAH [àyxéCky), hic gre- 
mius, boc gremium. 


ATKICTPON (àyxt&lpov), hic 
hamus. 

ArKICTPeYfî (àyxwfye v*>), un- 
dno. 

ArKYAHnOAOC {àyxvXy *o- 
Sés ) , hic poples. 

Ar KYAOKTOMnfl (âyxvXo- 
xom 5 3 ), suflragino. 

ArKYPA (âyxvpa), ancora. 

APKQN (àyxeôv), hoc cubitum. 
ArKÛNOAeCMOC (dyxùv, 6 
Secrpds x ), hoc cubital. 

AT AY<t>OC (àyXv<pos), insculp- 
tus, incælatus. 

Ar AflCOC (ayXù)<T<7 i os), elin- 
guis. 

ArN6IA (àyvei a), castitas, hoc 
sanctimonium. 

ArN6THPION (àyvevrtiptov), 
sacrarium. 

ArNEYÛ (àyveveo), castigo 5 . 

ATNIZfl (àyvfëat), pugno (leg. 

' piago), purifico. 

ATNICMOC (dbyw<Tf*ds), lustra- 
tio, purificatio. 

ArNICMA®-((ïyw<r|tta), castimo- 
nium, purificatio. 


OLOSSAIAB 
GREC - LATIN 
DB LA 

BIBUOTHBQUB 
DR LAON. 


1 Le copiste a passé un article. Il faut 
lire : « kyeXrfifo, gregatim , et kyéveia . , 
ignobilitas. • 

1 Ms. « sanctimomonium. » 

3 Voy. le Thésaurus. 


4 Labb. dtyx&pd&e&fioe. Voy. le Thésau- 
rus, où le mot est rectifié d’après un autre 
manuscrit. 

1 Labb. « castitor. » 

4 Labb. omet cet article. 

4 . 
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AT N ICTHC (àyvtrfr'is), purificus. 

ArNOIA (ayvoia), ignorantia, 
inscientia. 

ArNOCOKAOAPOC {âyvds, ô 
xadapés) , castus. 

ArNOCOOeNOlAYrOI ( dyvàs , 
8dsv oi Xvyol), vimen. 

ATNOD ( dyvoü ), ignoro, ne- 
scio, 

ArNDMOCYNH (dyvwfioovvtf), 
perfidia, fraus, fraudatio. 

ATNDMONn (dyvufxovc 5), ter- 
giversor, fidem solvo, fidem 
rumpo. 

ArNDMDN [àyvüffiuv ) , perfi- 
dus, fraudulentus 1 , infitiator. 
ArNDCeniPPHMA (àyvüs 
tnlppvpjx 2 ), sincera ( l. sincere). 

ATNDCIA [dyvwala.) , ignoran- 
tia, imperitia. 

ArNDCTOC (âyvcof/los), igno- 
tus, incognitus. 

ATHIC (a yfys), suggiilatio, suf- 
focatio. 

ATONIA [dyovhx), sterilitas, in- 
fertilitas. 

ATONOC (âyovos) , sterilis, in- 
fertilis, infecundus. 

ArOPANTDNDNIDN [àyopàv 
twv ùvlwv), nundina. 


ArOPA<DPOC (dyopà, ô <p8pos), 
hic forus; masculinum est. 

.ATOPAZD (dyopdÇco), emo, 
mercor, comparo, redimo. 

ATOPAIOC ( dyopcûos ), nundi- 
dator forensis. 

Ar OPAMOC ( dyopavdfxos ) , ædi- 
licus, ædilis. ' 

ATOPANOMIAC (dyopavopJa,) , 
ædilitas. 

ArOPACIA [dyopartia) , emptio, 
mercatio, comparatio. 

AT OPACTHC (dyopau/lfc), emp- 
tor, mercator, redemptor. 

ATOPACTOC [dydpou/los), em- 
ticus*. 

ArPA (dypa), venatio, captio. 

ATPAMMATOC ( dypdp.fut.Tos ), 
iliiteratus, expers litterarum. 

ArPA0OC (dypaÇos), inscrip- 
tus. 

ATPA0ON (dypaCpov), sine scrip- 
tura. 

ArPA0OCAIAÔHKH (àypotpos 
Siaôrixrj), nuncupatio. 

ArPIA (dyplct), ferox. 

ATPIAINS2 (dyptouvw), ferrum 
(l. ferum) facio. 

ArPIAMnCAOC 1 (dypafine- 
Xos ), labrusca. 


1 II y avait d’abord t fraudelentus. » 3 Labb. « emptitius. » 

* Labb. ometéir (fiprjfia. 4 Voy. cod. gr. Paris, a3a2, fol. 4a v*. 
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ATPIAION (c cypiStov), villula, 
hic ageilus. 

ATPI6AAIOC ( dyptéXouos ), oleas- 
ter. 

ArPIGAAlNON (dypteXdivov), 
aleaginarium (/. oleag.). 

ArPIMAION (dypifuûov), fe- 
rma. 

ArPIOC (dyptos), férus, ferox, 
efferus, immanis. 

ArPIOC THA0H (dyptos rf} 
à<pfj) , asper tactu. 

ATPIOTHC (dypidrys), eflera- 
tio, asper itas, atrocitas, feri- 
tas, immanitas. 

ArPIOKINAPA (dyptoxtvdpo .) , 

•carduus. 

ArPIOMAAAXH(«yp«ofiaXdx»7)i 

hibiscus. 

ArPIOPOAON (dyprfppoSov), 
saliuncula 1 . 

AUPOC ( dypés ), ager, hæc villa, 
hoc rus. Singulariter 2 tamen 
declinahitur rus et est neu- 
trum, et hæc rura pluraliter. 

ArPOAIAITOC (àypoSlauTOs ) , 
agricola. 


ArPOIKOC ( dypotxos ), agri- 
cola, rusticus. 

ATPOIKIA ( dy poix la ), rustici- 
tas. 

ArPOlKIKOC (dypotxtxds) , ru- 
ricola, ruresunt ( l. rurester). 

ArPOIKOCMYC (dypoTxos fivs) , 
bufoso 3 rex silvestris. 

ArPONOMOC (dyp6voftos),vi- 

licus. 

ATP0<I>YAA5 (àypo<pvXa|), sa- 
lutarius (/. saltuarius). 

AUPYnNIA (dypvnvlit), lucu- 
bratio , excuhitum , pervigi- 
lium, insomnia, vigilia, vigi- 
lantia. 

ArPYÜNIAI (dypxnrvlau) , excu- 
biæ. Singulare non habet. 

ArPYnNlü* (dypvjrvü), lucu- 
bro. 

ArPnNOC ( dypvrrvos ), vigi— 

lans. 

ArPYNHTHC {àypinrvyrns*) , vi- 
gil, excubitor. 

ATPflCTHC (dyptix/hs) , hoc 
gramen felix. 

ArPYlA (dyvtdX), regio. 


GLOSSAIRE 
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1 Al. saliunca. Voy. Ducang. Gloss . med . 
lat. s . h. v . 

1 Les mots «singulariter» et suivants 
sont d'une autre main. 

9 Labb. «bufo, sorex silvestris. » 


* Labb. èypviFvâv. 

* Connu seulement comme glose. Dans 
Eustathe, Opusc. p. 3o3, 4o : kypnsvri- 
t às 'BavwX'foac. Mais peut-être faut-il lire 
âypvmnfTtxâs. 
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ArYMNACTOC (dyfyi>eurfos), 
inexcercitatus. 

ArYNAIOC (dyvvauos) , celebs, 
sine uxore. 

ATYPTHC (dyvpTtfs), circulator. 

ArYPTIA (dyvptia), circulato- 
rium. 

ArXIAAOC (àyyiaXos), juxta 
mare , prope mare , litoreus lo- 
cus. 

ArXIBAGeC (à yxfSM), præ- 

altum. 

ArXIBAOHC (dyx&âjg), præ- 

altus. 

ATXINOIA (àyyivoKt), sagacitas, 
experientia, prudentia. 

ArXINOYC (dyyfvovs) , sagax, 
sollers. 

ArXICTBIA (àyyj&lüa) , propin- 
quitas, affinitas. 

ArXICTHC (dyytolris), propin- 
quus, aflinis. 

ArXOMAI (ayypp.au), angor. 

ATXONH ( dyydvv ), hoc la- 
queum 1 , hoc suspensum. 

ArXONICTHC (àyypvto'lfe), ne- 
cator. 


Arxn (a yypû), neco, affligo, ango. 

AHÎ (à y&>), duco. 

Ar Or 6Y C (dyaryevs ) , ductor, 
hoc ducatorium ( l. ductorium ) . 

ArnrHeniTHC ANrnrHc 

(àyaryit, ht ï r ÿs dyaryvs), dis- 
ciplina. 

ArflTOC (dywyés), ductus, 
aquæductus. 

ATflN (àyûv), hoc certamen. 

AT iîNIA (dywvi a), sollicitudo, 
trepidalio 2 . 

ArfîNIZOMAI (dyuv&fia,), 
certo, contendo. 

AHÎNICTHC (àyannàlfc), mu- 
nerarius 3 (l. certator). 

AAAKPYTOC (dSdxpvjos), in- 
lacrimahilis, infietum (l. infle- 
tus), infleta. 

AAAMACTOC (àêdfiarfos), in- 
domitus. 

AAAnANOC (aSdnavos), sine 
impensa, parcus 4 . 

AAAPTOC (âSapros), incæsus. 

AA6IA (âSeia ) , facultas, licentia. 

AAeinNOC (dSenrvos), ingena- 
tus (l. incœnatus). 


1 Labb. « iaqueus. » La forme « laqueum • 

est inconnue. 

1 Dans Labb. « trepidatio , • comme tra- 
duction du mot éycûvlaaiç , qui manque à 

notre lexique. 


3 11 y a là une confusion de deux articles 
en un seul. Voy. les Glossar. de Labbé. Le 
mot «munerarius» répond à dycovodéri }* , 
qui manque. 

4 Labb. «partus,» male. 


/ 
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AA6KACTOC OAAÛPOAOK- 
TOC (àSéxau/los ô ASwpoSéxy- 
t os), edecumatus. 

AA6A00C (à$e\<pé$), frater. 

AA6AOOC OMOnATFIOC (<*- 
Ssk<p6s ôftOTtdxptos) , germanus , 
consanguineus. 

AA6A0H (àSe\Ç>^), soror. 

AA6A<DH OMOnATPIA (Ô&A- 
<py bfionctTpùx ) , germana. 

AA6A0IAOYC (o ÎSetytiovs) , 

fratruelis, fratris filius. 

AA6A0IKOC [àS&Çixés), fra- 
ternus. 

AASA^OnAlC 1 (dSeXÇànaus ) , 

fratris fiiius. 

AA6A0OTHC (ô&Apd xye), fra- 
temitas. 

AA6A0OO6N (ASskÇ60ev) , ger- 
raanitus, germanæ (/. gentiane). 

AA6A00KT0N0C (dSeXpoxxd- 
vos), fratricida. 

AABfîC (àiïsœs), licenter. 

AAHKTOC (âtSyxTos), immorsus. 

AAHAOC (à<b/Aos), incertus. 

A AH AON (âSyXov), incertum. 

AAHC (âSys), infemus. 

AAH0ATOC (dSytpdyos) , edax. 

AAH0AHA [àâytpayla .) , eda- 
citas. 


AAIA06T0C (ASidOeros), in- 
testatus, intestabilis. 

AAIAIP6TOC (àSicUpsros) , in- 
divisus. 

AAIAKPITOC (à$nixpnos), in- 
discretus. 

A A I AAI nTOC ( àSictksiTtlùis ) , 
sine intermissione. 

AAlACTIKTflC (ôAaoWxrws), 
indistincte. 

AAIA0OOPOC (ààiâ/pôopos), in- 
corruptus. 

AAIA0OPOC (âStdÇopos) , ero- 
miscuus (/. promiscuus). 

AAIA0OPSÎC (àSta/péptos ) , in- 

differenter, iicentius. 

AAIAXQPICTOC (àSta x«pi- 

d los ), inseparabilis. 

AAIAAKTOC (àSISctxros), io- 
docilis, indoctus. 

AAIHTHTOC {àStfyyxos), ine- 
narrabiiis. 

AAIKHMA (àSlxypLct), hæclæsio. 

AAIKIA (àSixia), iniquitas, in- 
juria, injustitia. 

AAIKIKOC (âStxos), injustus, 
injurius, iniquus. 

AAIKOYMAI ( àSixovfjuau ), iædor, 
injuriam patior. 

AAlKfl (â§Mto), lædo, noceo. 


OLOMAIRE 
GREC -LATO! 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 


1 II y avait d'abord AA€<l>OTTAIC. 
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AAIKQC (dStxcos), injuste, inju- 
riose. 

AAIKOTATOC (dSixâraros) , 

periniquus, iniquissimus. 

AAIOP0GTOC (dSidpQtoros), 
inemendabilis. 

AAlCTAKTflC (dSt&ldx tw), 

sine dubio. 

AAOKIMON (àSéxipov), absur- 
dum. 

AAOKIMOC (àSdxtpos) , repro- 
bus, absurdus. 

AAOA6CXHC (d iSoleetfs), fa- 
bulosus, garrulus. 

AAOA6CXIA (ôÆoXeo^/a), gar- 
rulitas, argutia. 

AAOA6CXÎ2 (<xÆoXe<7£&>), gar- 
rio, arguto. 

AAOEOC (aSoÇos ) , ingloriosus, 
ignobilis, sine gloria. 

AAOEIA (dSo^la), hoc dedecus, 
ignobilitas, ingloria. 
AAOZIA6MBAAAO (ASo&fip- 
éaXXw), dedecoro. 

AAOYAOC (àÆovXos), sine servo. 

AAPANHC (dSpavr/s), ignavus, 
iners, socors, segnis, ineficax. 

AAPAN6IA (dâpdveta ) , socor- 
dia, inertia, ignavia. 

AAPOC (àSpde), grandia (/, 
grandis). 

AAYNATOC (dêvvaros ) , invaii- 
dus, impotens, impossibiiis. 


AAYNACTIA (dSvva&Ua) , im- 
potentia. 

AAYCflnHTOC (iSv<ramvTos), 
inexorabilis. 

AAYTON (aSvrov), aditum. 

AAQ (aSw), cano, canto. 
AAGPOAOKHTOC (dSapoSdxv- 
r os), immunis. 

A6I (dsi), semper. 

A6IAIOÇ (àetôios), perennis, 
æternus, perpetuus. 

A6IAION (deiSiov), perpetuum. 

A6IAIOTHC ( àeiStdnjs ) , pe- 
rennitas, æternitas, perpetui- 
tas. 

A6IMNHCTOC (dsipvyrfos), me- 
morabilis. 

A6NAONYAQP (dévaov vSwp), 
hæc jugis aqua. 

A6TOC (aie rds), aquila. 

A6TO<t>OPOC (derotpdpos), aqui- 
lifer. 

A6TI2MA (dérapa), fastigium. 

AZHMIOC (dlvpios), indemnis, 
indamnatus. 

AZHMION (d&fuov), indamna- 
tio, indemnitas. 

AZHTHTOC (dZtirrffos) , inques- 
tus. 

AZHTOC (a Çyyos), impar, sine 
jugo, dispar. 

AZHMOC (âÇvpos), sine fer- 
mento. 
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AZHCTOCOMNeXHNZONHN 

(alux/los 1 , ô fiv ë/juv Çtovrtv), 
discinctus. 

AHA6IA (dySia) , tedium. 

AHAIZOMAI (dySllop.au), tedeo. 

AHAHC ( dySfe ), odiosus, te- 
diosus, perosus 2 * . 

AHAHC (dySœs), tediose. 

A H AH N (dySwv), luscina. 

AHTHC (dydys), insuetus, in- 
solens. 

AH06IA, prius AH0IA, (dtfeia), 
insolentia. 

AHP (afoip), hic aer. Non habet 
pluraiia. 

AHTTHTOC (diiHyxos), invic- 
tus, inexsuperabilis. 

A0AN ATOC (âflararos), immor- 
talis. 

A0ANACIA (àdavouria.) , immor- 
talitas. 

A06ATOC (ddéctTos), invisihilis. 

A06MITOC (dOèpnos), infan- 
dus, illicitus, profanus, nefa- 
rius, infaustus 5 . 

A06MITON (dOépixov) , illici- 
tum, infandum, nefas. 
AOMITOnOIOC (ddeptroitouSs), 
infanda faciens vel gerens. 


A06PAn6YTOC (dOtpditz\>xos), 
incurabilis, insanabibs. 

A06PICTOC (âôépic/los), insecta. 

A06CMOC (àdscrpos), ilbcitus. 

A06CMHC (dBèapw s), illicite. 

A06TH (àôerfiü), reprobo. . 

A0HNA ( kdriva ;), Minerva. 

A0HNAIOC (dôrjvcùos), athe- 
niensis. 

A0HP ( dByp ), arista. 

A0IKTOC (dBtxxos), intactus, il- 
libatus. 

A0AHTHC (dBMxys), atbleta. 

A0AIOC (dôXios), miser. 

A0AIOTHC (d$Xi6rys), mise- 
ria. 

A0AON (dôàiov 4 ), miserum vel 
missum. 

A0PAYCTOC (Mpavrfos), in- 
quassatus, infractus. t 

A0POICMA (aôpoHTfjLa), globus. 

A0POICIC (adpOKTis) , coaggera- 
tio, coacervatio, 

A0POICTIKHC (dBpoHflixüs ) , 
çatervatim. 

A0POIZH (dBp'o^co), aduno, 
congrego, glomero. 

A0POHC (dBpôws), repente 5 , 
summatim. 


GLOSSAIRE 
GREC — LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


1 Dans Labb. seulement, 

sans l’explication grecque. 

* Labb. «parosus, » male. 

tome xxix, partie. 


3 Labb. donne deux fois «infandus. » 

4 II confond avec àdhçv. . 

5 Labb. « repentim. > 

5 
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A0YMIA (àôt/fjua), anxietas, 
exanimatio , anim[i] depressio. 

AOOOC (dôejos), innocens. 

A0QHC (àôcütjs), innocenter. 

Al AC (A iks), Ajax. 

AIT ArPION {(ùyéypiov), haec 
capreola. 

Air ArPOC (afyaypos)., caper. 

AirCION (aiyetov), caprina. 

AiriAAOC (a tytdkds), hoc Ji- 
tus. 

AiriAA£2AHC (atyiaXdSrfs) , li- 
toralis. 

Ain Aiî'f 1 (a ùytXanf/), haec ha- 
bena. 

AinnAN (arynrow), semicaper. 

AIT6IPOC (a fystpoe), ainus, po- 
pulus. 

AirOKIPSC (aùyoxéptos) , capri- 
comus. 

AITONOnOCHTOlHMANAPA 

[cüyoïtdXos [aiyàv], if toi v 
p/ivSpa), caprile 1 . 

AIA6CIMOC (aiàécrtfios) , hones- 
tus. 

AIA6CIMÎITÀTOC [oùS&nfx^- 
Taros), prædicabihs, honestis- 
simus. 


AIA6CMA 2 [êSscrpa ) , pulmen- 
tarium*. 

AIAHMONÛC (aùSrjfJufwûs ) , pu- 
dice. 

AIMONQN (aiSrfpuuv) , modes- 
tus, pudorosus, verecundus, 
pudens 4 . 

AIAOION ( oiiSoiov ), penes, pu- 
dendum. 

AIAYMAI (aiSovfiau) , verecun- 
dor, pudet me. 

AIAQC (cùSàs), pudor, pudici- 
tia. 

AI0AAH {aiBdXti), fuhgo, favilla. 

AI06 (a 70e), utinam. 

AI0HP (où&ùp), æther. 

AI0PIA (a«0p/a), serenitas. 

AI0PIOC (aiî9pios), apertus 5 , se- 
renus. 

AIGPlOnOIÛ (oùBpionoiû) , se- 
reno. 

AI0YIA (alBvta), hic mergus, 
fulica. 

AlOnANTTOYKAIQ (oui 9« wri 
tov xouw), cremo. 

AlKIZft (aùxifa), verbero. 

AIKIZQMAI C6 {abtllopai <re), 
affligo te, multo te. 


' 1 II a confondu deux articles. 

2 Confusion de 6 avec Al. 

3 Labb. « pohnentarias. » Ni l'un ni 
l’autre ne se trouvent dans Foroellini. 


Ducange ne donne que la forme « pulinen- 
tarium. » 

4 Labb. * poden» , » male. 

1 Labb. « apricus. » 
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AlKIZÛMAlYriOCOY (aix&fwu 
vk6 <tov), affligor de te, mui- 
tor, bellor. 

AIAOYPOC (atXovpos), feüx (/. 
felax), hæc catta. 

AIMA ( aTfta ), hic sanguis. 

AIMAAY0POC (odftx, XMpos), 
cruor. 

AIMACCfl (ouf*d<r<Tw), cruentfo], 
sanguino. 

AIMATfl (ou'fi dtfu), cruento, 
sanguino, sanguinor. 

AIMATS2AHC (oùpjOLTwSits) , san- 
guinolentus, sanguineus. 

AIMATDA6C (aifULTÛSes) , san- 
guin oie ntum, cruentum. ' 

AIMAnOTHC {où(icm6xvs' i * * ) , san- 
guinarius. 

AIMOPPATft [xifioppttyw) , san- 
guinem fluo. 

AINirMA (a&typa), quæstio, 
prodigium. 

AINirMATÛAHC (aiviywtui- 

Sîjs), monstruosus. 

AINOCOenAINOC (aJvw, ô 

êneuvos), collaudatio, laiiB. 


AIE (ou*|), capra, cape lia (/. câ- 
pre Ha). 

AIPOAO (oùtt6Xos), caprarius. 


GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
DE LA 


Al PAHT I CeNTDC I TQ6YPI C- BIBLIOTHEQUE 


K6TAI (oTpa a , rfr«s iv <ri rcp 

evpfoxcvu), loliura. 

AP6CIC ( aûlp&ris ) , conditio , 
electio, optio. 

AlPeTfîTePON (oûpenÔTepov), 

potissimum*. 

AIPOYMAI (odpovfwti), opto, 
eligo. 

AIPQ (cupw), tollo, extollo. 

AIC (aïs), quihus. 

AIC0ANOMAI (ttiaOivopjai), sen- 
tio. 

AIC0HCIC (aïaQnms) , hic sen- 
sus, hic intellectus Hnia. Te- 
rentius 4 in Eunncho (v. 64o) : 
« Certe extrema linia 5 Amare, 
aut® nullius est. » 

AI0HTIKIÜC (ai&ôirnxüf) , sen- 
sim. 


AICIOC (ouatos), prosper, secun- 
dus, prospéras. 

AICION (afcriov), prosperum. 


1 À moins qu’il n’ait voulu mettre ai- 

fiocroTTÔTïjs. Les deux formes sont usitées. 

On dit de même alfiaro^ôxps et alpolà- 
XP*. Je pourrais indiquer également mlfto- 

Xÿn?* et alfiaTOX'ÛTtys , qui manquent aux 

lexiques. 


1 Labb. À Tpa, tifoa hv tû5 

3 Corrigez Labb. qui a confondu cet 
article avec le précédent. 

4 Addition postérieure. 

5 Ed. « linea. » 

5 Ed. « haud nààï est. » 

5 . 
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AlCIflC (aùafas), prospéré. 

AlCIOnOID (ouV»û7rotw), obse- 
cundo, secundo. 

AlCIOnOlHOHCTAI (abtomtn- 
dfoercu), prosperabitur. 

AICTICI (a Us t « ri), quibus. 

AICTICINAN (aïs rtaiv av), qui- 
bus autem. 

AICXICTOC (ctfoytt/los), pessi- 
mus. 

AICXOC (aJoyos), opprobrium, 
dedecus. 

AICXPOK6PAHC (ai*xpoxép- 
Srjs), turpilucris. 

AlCXPOAOriA (aicrxpokoyl*), 
turpiloquium. 

AICXPOC (aicryjpés) , fedus, ob- 
scenus, turpis. 

AlCXPOnOlU) (aitjyjpoTtoiw) , 
turpifacio. 

AlCXPOnOIOC (aùcryjponoiés) , 
turpifactor, turpator. 

AICXPOTATOC (abxp<Sr*Tos), 
fedissimus. 

AICXPOTHC (cù/ryjpdrris), turpi- 
tudo, feditas. 

AICXYNH (aiayÿvy), hic pudor, 
pudentia. 

AICXYNOMAI (oU<7yÿvo(juou) , pu- 
det me. 


AICXYNTHPOC (a iayyvmpis), 
pudens, pudicus, verecundus, 
pudendus *. 

AICXYND (a io^ww), turpo, 
fedo. 

AITHCIC (oùrt)<ns), petitorium, 
petitio, postulatio. 

AITHTHC (oùr^rrjs), petitor. 

AITIA (ourla), causa, materia, 
querimonia , quereta , va- 

tium (?), titulus, quæstio, 
materies, culpa, noxia; culpa 
tamen singulariter déclina - 
tur. 

AITIACIC (oùriourts) , accusatio, 
conquæstio, incusatio. 

AITIATIKH (ainarwh) , accusa- 
tivus. 

AITIN6CAN (oûlnves &v), quæ- 
que. 

AITINSAHnOTe (ahives SS,- 
Ttore), quæque, quæcunque. 

AITIOC (ahios), nocens, sons, 
noxius, reus. 

AITIOAOriKOC (aînoXoytxés ) , 
causativus. 

AITIOAOriKON (ainoXoytxfo), 
causativum. 

AITIOAOriKOI (ainoXoyixol), 
causales. 


1 Restituez < pudendus > à Labb. qui donne deux fois à tort « pudens. > 
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AITIQMAI (oùnûfiou), criminor, 
culpo, accuso, incuso, causor 1 * . 

AITS2 (aÎT&j), posto, postulo, 
peto. 

AI0INION (<xtyvl$iov), subito. 

AI<MNIAIOC [aùÇviStos) , repen- 
tinus, subitaneus. 

AI<t>INIAIftC (o ttyvtSltos*) , re- 
pente, repentine, subito. 

AIXMAAtüTOC (ou^ftaXwros) , 
captivus. 

AIXMAAüJCIA (<x’r)( i (ia\<>)cr(a) , 
captivitas. 

AIXMAACüTIZOMAI [aiyjpxiXw- 

Tt&fiou), captivor. 

AIXM AAflTIZU) (a«xfiaXwT/C«) , 
capto, captivum duco, captivo. 

AIXMAACüTICTHC (aixfiaXco- 
, captivator. 

AIXMH (a«xpJ)> acies, acumen. 

AIQN (a iwv), ævum, sæculum. 

AICÜNIOC (o Ucüvtos), sempiter- 
nus, ætemus, perpetuus, per- 
ennis. 

AlüJNION (o Ueivtov), diutur- 
num, sempiternum. 

AIGÜNIOTHC (aiuvtdTtfs), æter- 
nitas, diuturnitas, perpetuitas. 

AIÛPA (ou’fiopa), gestio. 


AICÜPIZ6TAI (ctiapfëerou) , ges- 
tatur. 

AKAP0ACIA (<xxa0ap<r/a), im- 
munditia, impuritia, spurcitia, 
immunditas, iiluvies. 

AKA0APTOC (àxaôapros), pol- 
lutus, immundus, obscenus, 
spurcus. 

AKA0HKQN (axa djxuv), inof- 
ficiosus. 

AKA0OCIOJTOC (axa Qoelw- 

r os), indevotus. 

AKAOOCItüTON (dxaôotWw- 
r ov), indevotum. 

AKAINOTOMHTOC (àxatvord- 
fipTOs), illibatus, illibata. 

AKAIP60C (àxépcuos) , integer, 
sincerus, incolumis. 

AKAIP60N (àxépauov 3 ) , inte- 
grum, solidum. 

AKAIP60THC (àxepcuSms, in- 
tegritas. 

AKAIP6CÜC (àxepaico s), sincere. 

AKAIPIA (àxaipia), importuni- 
tas. 

AKAIPON (àxoupov), importu- 
num. 

AKAIPOC ( &xoupos ), importu- 
nus, intempestivus. 


1 Labb. < causo. » 

* Aux exemples donnés dans le Thésau- 

rus, ajoutez Chion. Epist. III, p. 8, ed. 


Cober. et Corp. iiucr. 3ia3 : A vmjpàt 
Sa Ipuv ifpvaasv alÇviSlecs. 

9 Labb. êatalptijv. 


GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
DE LA 
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AKAIPOC (âxtUpus), intempes- 
tive. 

AKAKOC (dbtaxos), înnocens. 

AKAAH0HHKAAO YM6NH 
K N IC (dxahhÇv "h xàXovfiévv 1 * 
xvle ), urtica. 

AKAMflTO [dxdkvnflos) , intec- 
tus, inopertus. 

AKAMATOC (àxdfiwros), illabo- 
riosus, indefensus ((. inde- 
fessus). 

AKAMATCüC (<xxajxér&«), infa- 
tigabiliter. 

AKAMIHTOC (Axafii^los), in- 
flexus. 

AKANQAI (àxavfloi), hi sentes; 
singulare non habet. 

AKAN0A ANÔPOnOYKAIIX- 
0OYC (AxavÔa dvBpdmov xai 
ixjSvos ), spina. 

AKAN0A [Axttvd a), dumus. 

AKAN0YAAIC (âxav0vAAfc), 
cardelus. 

AKANOOJNOTOnOC (ôxai>0wv 
o toVos), dumetum , hæc sentia. . 


AKANOWAHC (dxav0a5<bt»), 
sentosus, spinosus. 

AKAPAIOC ( dxdpStos ) , sine 
corde, excors, vecors. 

AKAPniA (àxttpTtkt), sterilitas, 
infructuositas. 

AKAPnOC (àxapiros), sterilis, 
infructuosus. 

AKATAAIKATOC {dxœtaMxa- 
t/los 3 ), indemnatus. 

AKAAHnTOC (axardA^os»), 
incomprehensibilis. 

AKATAAAHAOC (àxaWlAAr?- 
Aos), præposterus, mutabi- 
lis. 

AKATAMAXHTOC (ixaraftd- 
Xtrws 4 )» inexpugnabilis. 

AKATANOHTOC (dxctravdv- 
t os), inconsideratus. 

AKATAnAYCTOC [àxmémnt- 
&los), insedabilis, indesinens. 

AKATAnAA€YCTOC (àxara- 
wâAauo'îos) , ineluctabilis. 

AKATAnONHTOC (dxanamd- 
torros 5 ), infatigabilis. 


1 Labb. rf xai xvls. Quand le mot dxa- 
hjpr) désigne le poisson , il s’écrit par un 
i , suivant le lexique du cod. gr. Coisl. 89a : 
kxuklÇrj, lü Ta. Voy. le Thésaurus, 

col. 1 l 44 •> C. 

* Ce mot rare a été employé pat S. Ger^ 

main de Constantinople , cod. gr. Coisl. *78, 

fol. i 85 v # . 


3 Cod. gr. Paris , 1087, fol. 1 1 a v° : àub- 
xsiv mpaypa âxTtakrrnlov. Voy. aussi Phil. 
ed. p. 294. et ïren. Opp. p. 8, 9, ia. 

4 Spicil. Rom. t. X, p. i 53 , et Actt. SS. 
Boll Sept. t.VIlCp. 368 . 

8 Ajoutez au Thésaurus l'adverbe dxa- 
Tcnrw^TW, d'après Tbéod, Stud. cod. gr. 
Pâtis, 891, fol. 5 v # . 
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AKATAYNTOC (dxetrempdüv- 
t os) , implacabilis. 
AKATAK6YACT0C (ôxaia- 

crxevouflos) , inconditus , incom- 
positus. 

AK AT AT ACT ACIA (dxaraàla- 
<r(a), inconstantia. 
AKATACXÊTOC {àx<xré^y 

t os), incontinens. 
AKATAXPHCTOC (âxardxpv- 

(/los 1 ), inusitatus. 

AKAT6PT ACTON {dxaripya- 
</lov), infectum, inoperatum. 
AKATHTOPHT OC (dxxrirydptb 
tos), inaccusabilis. 

AKATION (aucdrtov), cumba (l. 
cymba). 

AKAYCTOC (âxavdos), inua- 

tus. 

AK6A6YCTO (dxiXewo flot), in- 
jussus. 

AKCCTPIAHTOlKAMûniC- 
TPfA (âxidlpia, ifroi xaXku~ 
irMpta 3 ), sarcinatrix. 
AK60AAOC (obtépa Xos), inca- 
pitaHs*. 

AKHAIA (àxjfÆÉx 4 ), tædium. 
AKIBAHAÛC (dxi&fax), se- 
dulo. . 


AKINAYNOC (dxhSuvof), sine 
periculo. 

AKINHCIA (âxtvrtalct) , immota- 
bilitas. 

AKINHTOC (oix/wTOf), itnmo- 
tus, immobilis. 

AKINHTON [dxlvrrvov) . iramo- 
tum. 


AKAAYCTOC (âxXav<rfos), in- 
deflebibs. 

AKA6HC (àxXwfc), inglorius. 

AKAHPOC (àLxXtipos), exsors. 

AKAHTOC (dxhnos), invitatus, 
invocatus. 

AKMAZtü (àxpAZw), vigeo, ado- 
lesco, pubeeco, viresco. 

AKMAIOC (dxpmos), vigetus, 
adultus, maturua. 

AKMH (àxft^), roaturitajs, vigor. 

AKMHCIAHPYO {ixfù i aMt- 
pou), acies. 

AKMINCniPPHMA (dxprrv, 
én Ippnfux), adbuc. 

AKMflN (dxpMv), iucuç, bæc 
cudia. 


AKNA0OC (favatyos), rudis, 
infoüonicatue, impolitus. 
AKOH (dxoï/i), auditus auris 5 . 
AKOIAION (âxo(Stov), aiiricula. 


GLOSSAIRE 
GRBC- LATIN 
PB LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


1 Epict. p. 47, et Aett . SS. BêlL Oct 3 Labb, « tnfcnoum, » 
t. IV, p. 137. 4 Confondu avec iifila- 

3 Voy. le Gloss, lat. gr. dans Labb. 6 Labb. «Auôs. P. Auditus. S. » 


Digitized by v^. ooQle 



GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


NOTICES 


40 

AKOIMHTOC (àxotp/TOs), in- 
somnis, indormis. 

AKINÎ2NHTOC (dxoïvwvyTos ) , 
insociabilis, sine societate. 

AKOAACIA (âxoXa<r/a), impu- 
nitas. 

AK0AACT0C06EUMHC (àxd- 
’Xcto'los, ô èÇwkys), canearius 
(/. ganearins), lascivus, libidi- 
nosus. 

AKOAACTOCO MHTI M U) PH - 
06IC (àxàXctrfos , ô p.y Ttpxo- 
pydsls ) , impuni tus. 

AKOAACTOJC (àxoXdrfcos) , im- 
pune. 

AKOAAHTOC (àxéWyTOs), in- 
glu tinatus. 

AKOAOYOIA (àxoXovdlct) , se- 
quella, consequentia. 

AKOAOY0OC (dxdXovdos), se- 
cutor, consequens, pedise- 
quus. 

AKOAOYCSn lAOrOYH nPA- 
TMATOC (dxéXovôos , èiri X 6- 
yov fi 'BpdyfxctTos) , consenta- 
neus, consentanea. 

AKAAOYOftN ( dxàXovdov ), con- 
gruiun, consequens, consenta- 
neum. 


AKAAOY0O (âxoXovdS>), se- 
quor. 

AKAAOYOflC {dxoXoMas), con- 
veni enter, consequenter. 

AKONH ( àxévy ), cos. 

AKONION ( àxdviov ), coticula. 

AKONHTHC (àxovyrys), samia- 
rius, cotiarius, acutiator. 

AKONTIACOO0HC (dxov tIos, 
b &<pts), inaculus (/.jaculus 1 ). 

AKONlü (àxovcü), acuo. 

AKONTION (dxbvTtov) , jaculum , 
telum , pilum. 

AKONTICIC (âxdvTims), jacula- 
tio, jactus. 

AKONTICTHC (âxovjMys), ja- 
culator. 

AKONTIZH (dxotnQù)), jacto , co- 
[n]jicio, jaculor, rejicia (/.-cio). 

AKONTIOY6IAOC (dxovjiovel- 
Sos ) , gæsa, spiculum, sparus, 
genus 1 gladii est. 

AKONTION MAK6AONIKON 
(dxdvTtov puxxeSovtxdv) , sa- 
rissa. 

AKOniATOC {dxoTtl<x<flos), in- 
fatigabilis, indefessus. 

AKOP6CTOC (dx6p&/los) , insa- 
tiabilis, insaturabilis. 


1 Labb. «jaculis. » Puis il donne immé- de «sparus,» et d’une main postérieure, 
diatement après : « kxovrias, Jaculus. » Ils manquent dans Labb. 

* Les mots « genus , etc. » sont au-dessus 
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AK0P6CT0N (àxàpsrfov), in- 
saturabile, inexaturabile , insa- 
tiabile. 

AKOCMIA (<xxo<rf t/a), dedecus. 

AKOCMOC (àxo<7|XOs), incomp-; 

tus, inhonestus. 

AKOP6YTOC (àxoupeo-ros), in- 
tonsus. 

AKOYCIOC ( àxou<7«os ) , invitus. 

AKOYCIOdC (àxovoïws), invite. 

AKOYCMA (ctxovcTpux) , auditio. 

AKOYlü (<xxou<w), audio, aus- 
culto. 

AKPA (àxpa), summa. 

AKPACIA ( àxpauTta ), intempe- 
rantia. 

AKPACIA HAICXPOTHC(àxpor 
<r(a, y cdayjpéTris) , incontinen- 
tia. 

AKPATON ( a.xpixtov ), merum, 
puriun. 

AKPATAPION 1 (dxpctTdpiov) , 
mericulum. 

AKPATOC ( âxpcLTOs ), intempe- 
rata, intempesta, noxia. 

AKPATHC (dxpaTys), inconti- 
nens, intemperans. 

AKPATIZH (dxpatllw) , janto, 
i. gusto ante prandium. 


AKPATICMOC (<xxpaT«7(xds 2 ), 
hoc jantaculum, i. primus 
cibus quo jejunium solvitur 3 . 
AKPATWnOAION (dxparom6- 
\tov), meritorium. 

AKPAXOAOC (dxpd^oXos), væ- 
sanus 4 . 

AKPAXOAIA (âxpa^oX/a), væ- 
sania. 

AKP6MI2N (dxpépcov) , cima 
(al. cyma) corymbus. 

AKPIBHC (dxpiëÿs), certus, cau- 
tus, scrupuiosus, subtilis. 

AKPIB6IA (àxplëeia), cautela. 

AKPIB6CTATOC (dxpiëérfa- 
tos), verissimus. 

AKPIBOAOTIA (dxptëoXoyla), 
veriloquium. 

AKPIBÎ2COIAA (dxpiëws dlSct), 
certo scio. 

AKPIBCCeXtü (dxptëès ë/w), 
certum habeo. 

AKPIC ( dxpls ), locusta (al. lu- 
custa). 

AKPITON (dxpiTOv), injudica- 
tum. 

AKPACIC (âxpdouris) , audien- 
tia, auscultatio, auditus; mas- 
culin. est. 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 


1 11 y avait d’abord àxparàptov, et 

« noxia • ayant « intempesta. » 

* Schol. Theocr. I, 5i. 

tome xxix, a e partie. - 


3 Explication ajoutée au-dessus d’après 
Isid. Orig . XX, n, îo. 

4 Labb. « vasanius » et « vasania. » 

6 
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AKPOATHC (âxpoanîs), audi- 
tor. 

AKPOATHPION (dxpoarjptov ) , 
auditorium. 

AKPOBOYCTIA {àxpoSw/lta) , 
hoc præputium. 

AKPOAAKTYAON (dxpoSdx tv- 
Xov) , hic pollex. 

AKPIAPION (âxpdSpvov) , cacu- 
men rami. 

AKPOOmC (àxpodeyûs 1 2 ) , sum- 
matim , carptim. 

AKPOOINIA ( dxpoOlvitt ), rutici- 
lia. 

AKPOMAC0ION [àxpopÀaQiovl 

gruma, papilla. 

AKPON (dxpov), apex, sum- 
mum, cacumen, fastigium, 
culmen. 

AKPONMA0AIPAC (Axpov pux- 
XpUpas), mucro. 

AKPOriACTON (dxpdTraalov) , 
præsalsum 3 . 

AKPOnOAlC (dxpdiroXts) , arx. 

AKPOCTOAION [àxptx/ldhov ) , 
fori 3 . 

AKPOC ( dxpos ), summus. 


AKPOüTHPIAZU) (dxpwTwpid- 
mutilo, trunco. 

AKPI2THPIACIC (âxpoiTypta- 
cns), truncatio, mutilatio. 

AKPOYCTOC [&xpov&1os), in- 
percussus. 

AKPOXOPAANHNMYPMIKIA 

( dxpo/opSdvrt *, w pvpprfxtd) , 
verruca. 

AKPOCOMAI (ôxpo«5ftou) , au- 
dior. 

AKYTON (àxptflrtov 5 ), incela- 
tum, inabscondibile. 

AKP&PIA OPOYC (àxpcipu a 
ôpovs) , coliis jugum. 

AKPOJC [dxpw s), summe, exi- 
mie, excellenter. 

AKPflTHPION (dxpaTjpiov), 
arx, promontorium, hic coliis. 

AKPflTHPlACMOC (dxpœrv- 
ptao-pés), mutilatio. 

A K PÛT H P I AC 06 IC A (ôxpw- 
Trtptaujdsï(T<x) , truncata, muti- 
lata. 

AKTAIA TOA6NAPON (dx- 
tcUol, t6 SévSpov), sambicus, 
sabuucus (/. sambucus). 


1 Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 34 r°, 1 1 6 r° 
et Mich. Psell. cod. gr. Paris , 1 1 8a , 
fol. 77 v*. 

2 Labb. « parce salsum. » 

3 Labb. « rori. » Cf. Cang. s. h. v. 


4 Voy. le Thésaurus . 

5 Le Thés . ne cite qu’un seul exemple 
de r adverbe dbtpfarfo*. On en trouve un 
autre dans S. Cyrille d’Alex. Opp. t 1, 
p. 4 \ 7 , A : Tvpvfc te 
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AKT6NICT0C (dxTévtolos) , im- 
pexus. 

AKTHNTHC0AAACCHC 1 (dx- 
Tïf , i) Ttfs S’aXdejcrys), actula, 
ora. 

AKTHTÛ<l>YTON 2 (àxv, r>, r 6 
(pvrdv) , sabucus (al. sambu- 
cus). 

AKTINOBOAfl (ditwo&Xw), 
radio. 

AKTICHAYOY (àxrls fatov) , ra- 
dius. 

AKTICTON (ôbtT i&lov), incondi- 
turo. 

AKYPOC (âxvpos), irritus. 

AKYPON (àxvpov), irritum. 

AKYPiîC (àxv pus), improprie. 

AKYPüJCIA (àxwpaxTia 9 ), abro- 
gatio\ evacnatio, irritum. 

AKYPU) (àxv pu), iafirmo, irri- 
tum facio, abrogo. 

AKIOKH (dxuxit), mucro. 

AKflAYTÛC (dxuXxnus), irn- 
prohibite 1 * 3 * 5 , licenter. 

AKfïN (àxan>), invitas. 

AAOZONIA (dXa&v/x), jactan- 
tia, insolentia, arrogantia. 


AAAZ0N6Y0MAI (àXo&waîo- 
ftou), insolesco, glorior, jacto, 
arrogo. 

AAAZÛN (àhtlàiv), jactatus, 
eglorius, arrogans. 

A A Al (ôfXau), salinœ. 
AAAAArMOC (àXaXayjads), ju- 
bilatio, ejulatio. 

AAAAAZCü (âXaXd|«), ululo. 

AAAAOC (akxkoe), elinguis, 
mutus. 

AArHAWN (iXyr&bv), hic do- 
lor. 

AAriü (dXyw), doleo, rigeo. 

AAGinTHC (àXenrijfe), unctor. 

AA6I0Û (âXfi^peo), unguo. 

AA6KTOC (cLXsktos), infandus, 
indicendus, indictus. 

AA6KTPYCÜN (dXexr pvdw), gai- 
lus. 

AA6KTPY0<t>(0NIA (dXexrpvo- 
Ç>cov(ot, 6 ) , gallicinium, hic gaili 
cantus. 

AA6HIKAKOC (dXt&xaxos) , de- 
pulsor. 

AA6C (àXes), sales; singulare 
non habet. 


«LOSSAIRt 
GREC - LATIA 
PE U 

BIBLIOTHÈQUE 
PB LA O». 


1 Confusion des lettres N et H. 

* Les lettres O et Q confondues. 

3 Ce mot, connu seulement connue 

glose, se rencontre dans S. Maxime Opp. 

t. II, p. 56. 


4 Labb. « arrogaiio , » comme {dus loin 
« arrogo » pour « abrogo. » 

5 Labb. m inprohibito. » 

0 Voy. le cod.gr. Paris. i6i4, fol 38 r°, 
47 48 r*. 

6. 
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AA6CMA (akscrfjjx) , molatio. 
glossaire AA6THC (àXso'bfc), molenda- 

GREC * LATIN . ' ' 

delà rius 1 , molator. 

bibliothèque AA6TPIBANOC (àXerpi'éavos), 
hoc pestillum (l. pistillum). 

AA6YKANTOC (àXeyxarros 2 ), 
incandidus. 

AA6YPON (aXevpov), hæc fa- 
-j rina. 

AAH06C {<xXy Qés), verum, cer- 
tum. 

AAH06PON ( â\ridé<flepov 3 ), 

certius, venus. 

AAH06CTATA [àXrj6é</laTa), 
verissime. 

AAH06IA (àXyQsia ,) , veritas. 

AAHOHC0HAYKON {iXydys, 
Sy'Xvxdv), vera. 

AAH0HCAP6NIKON (âX>?0fc, 
dppevixdv), verax, certus, ve- 
rus. 

AAH0INOC (àXydtvés ) , mani- 
festus, verax. 

AAHOINOCAOrOC {i\ydtv6s 
Xdyos 4 ), veriloquax, veridi- 
cus. 


AAH06YGJ (àXyÔsvw), verum 
dico. 

AAH0OC [àîkyùt 5?) , vero, certe. 

AAH0(x)CrAP {àkydSfs yàp), 
enimvero. 

AAHOfl (àXiiôw), molo. 

AAH0HC (àXtjys) , erraticus 5 , 
vagus, erroneus. 

AA6AI ABOTANIIHTOIPIZA 

(akdaici, fioTavy if toi fi/£a), hi- 
biscum. 

AAI6YC (àXtevs), piscator. 

AAI6YÎ2 (dtXteuw), piscor. 

AAlZfl (àX/£<w), insalo 0 salsum. 

AAIMM A (àXetftfxa), unguentum. 

AAIM6NOC (àX/(xevos), inpor- 
tuosus. 

AAIE (àXi£), hoc alex 7 ; singula- 
riter tamen declinabitiu'. 

A N A PXN H6IAOCAAXANGY 
[àvSpâyyy, eISos Xa yâvov), 
portacla 8 . 

ANAPCPOMAIOI (ar Spes pco- 
paXoi), quirites. 

ANAP6IOC ( àvSpétos ), fortis, 
viriiis, viriosus 0 . 


1 Labb. « molendinarius. » 

* Connu seulement comme glose. On 
en trouve un exemple dans S. Germain de 
Constant , cod. gr. Coislin. 278, fol. 1 97 v # . 

3 A la marge le mot AAH06I A décliné. 

4 Fort. iXrjOivoXàyos, mot nouveau, 

mais qui serait justifié par iXrjOivoùoyia. 


6 Ms. t herbaticus. » 

8 Fort, «insalio, salio,» comme dans 
Labb. 

7 Labb. « liic alix — tantum. » Cf. For- 
cellin. s. v. « Alec. » 

8 Labb. « portacia. » 

0 Labb. « nero » pour « viriosus. » 
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ANAP6IA (dvSpel a), virtus, for- 
titudo, vigor. 

AN AP6IOTHC (dvSpetârns ) , for- 
titas, viriiitas. 

AN API AC (àvSpuis), hæc statua. 

ANAPIANTOnOIOC [dvSpu av- 
t onoids), statuarius. 

ANAPIKOC {àvSpixds), viribs. 

ANAPION [dvSpsTov), virile. 

ANAPIZOMAI (àvSplZoficu) , na- 
tio (/. navo). 

ANAPIZOY (ivSpllov), viriüter 
âge. 

ANAPOrYNOC (dvSpàywos), 
semivir. 

ANAPOAHŸIA [àvüpoknÿla ) , 
conceptio. 

ANAPOCAA6A0H (<xr,5p<k d- 
SeXptf), glos. 

ANAPOCAA6A0OC (dvSpès d- 
Ssk<pés ) , levir. 

ANAPO0ONOC (dvfyotpdvos) , 
homicida. 

ANAPCüNCYCTHMA (dvSpâv 
<rv(/lrjfM), contubemium. 

ANer 6IPCÜ (âveye/p&i ) , resus- 
cito, excito. 

ANErCIPOMAI (àvsyelpofuxi) , 
resurgo. 

ANCrKAHTOC (dvéyxXtnos ) , 
inaccusabilis. 


45 

AN6ZOÜCM6NOC (dvefavfié- 
vos), alticinctus. 

AN6IKACTOC (dvelxou/los) , in- 
æstimabibs. 

AN6IKACTON [àvslxau/lov) , in- 
finitum , inæstimabile. 

ANeiAONeniTOYANeTpevA 

[dvetXov, èiri tov dvérpeÿai) , 
sustuli. 

AN6IAS2 (àveiXc5), involvo. 

AN6IM6NOC (àveipevos), laxus , 
solutus, remissio, remissus. 

AN6KAIHrHTOC {àvsxàfyv- 
tos), inenarrabilis. 

AN6KA06N (dvéxcidev) , ab ori- 
gine. 

AN6KAIKHTOC (dvsxSixn rot), 
inultus, indefensus. 

AN6KAAAHTOC {àvsxXdXv- 
r os), ineffabibs. 

ANeKnAHPftTOC 1 (àvtxnkr)- 
pcoTOs), inexpli cabibs. 

AN6KTOC (àvexxés) , tolerabibs. 

AN6KTOTHC (dvsx t6tws), tole- 
rabilitas. 

A N 6 K TOT6 PON (dvex t6t&- 
pov), remissius, tolerabile. 

AN6KTOT6POC {àvexrérepos ) , 
remissius (/. remissior). 

AN6A6HMÎ2N (iveXe^ftttv), im- 
misericors, immitis. 


1 Confusion des lettres A et A. D faut corriger « inexplebilis. » 


GLOSSAIRE 
GRBC-LAT1R 
DE LA 
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DE LAON. 
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AN6A6Y00P0C (àveAevfle- 
po s 1 ), illiber. 

AN6AK0J (àviXxw), reduco. 

A N6A n ICTOC (àvéhu(/Jos), 
desperatus, insperatus. 

AN6MHTOC (dvéfiijros) , indi- 
visus. 

AN6MIZU) (âvepJlo)), ventilo. 

AN6MOC (àcvsf ’xos), ventus. 

AN6M0ÜAHC (dvefiûSrfs), ven- 
tosus. 

AN6M0JNH (dvefiûvv), vacci- 
nium, saliuncula. 

AN6M0NI0N (dvef ulmov), vac- 
cinium 2 . 

AN6NAYTOC (dvévSvTOs), in- 
vestîtes 3 . 

A N 6 N 6 P r H TOC (flèpsvipy îttos ) , 

inefficax. 

AN6EAA6U"ITOC [dve^dXent- 
tdî), indelebilis. 

AN6E6YM6NICTOC (dveÇev- 
I ’xévu/los), inexorabilis. 

AN6E6YNHTOC (àveÇepevvrt- 
t os 4 ), inextricabilis. 

ANCECTATOC (dveÇharfos) , 
inconsultns. 


1 Employé par Nicet. Chon. cod. Ven. 
foi. 92 v\ T oh 0(wtpoyvùJ(xoai xoi dveXsv- 
Oépots rà iiOos. 

* *Ms. « vacinium. » 

3 Labb. « investis. » Également usité. 

Voy. le Dictionnaire de Forcellini. 


AN6EIKAK0C (dvsÇùioo cos), pa- 
tiens. 

AN6EIKAKIA (àve&xouc/a), cle- 
mentia, patientia. 
AN6EIKAKWTATOC (àv&xa- 
xdnaTOs), clementissimus, pa- 
tientissimus. 

AN6EIA6GJT0C (àwÜkhnos ) , 
inexorabilis. 

AN 6 EIA 6 OTATOC (àue&Xew- 
toltos) , implacabilis. 
AN6EIXNI ACTOC [dve^vla- 

</los ), investigabilis. 

ANenAOPOAITOC [dvsnct- 
(PpdSnos), invenustus. 
AN€nA<l>OC (dvéxra,<pos) , intac- 
tes. 

ANeni AHnTOC {dvenarr^os) , 

inrepræhensibilis. 

ANCniAOriCTOC (àventtk&yt- 

dlos), inrecogitatus. 
AN€niM6AHT0C (dvenift&v- 
ros), incuratus. 

ANenieiKHC (dvsmetxdts), im- 
modestes. 

ANeniTHAIOC {dvmiriSuos), 
incongruus, inhabilis. 


‘ Eiut. Opusc. p. 26 , 60 ; Actt. SS. Boll. 
Oct. X. IV, p. i 43 . Anon. cod. Ven. 
fol. i5a r° : AifOijv xal yàp crxipilùpevos 
r &v zrapi ri) rrij c hyyivolç èx re t ifs virsp- 
Titijf ÇikoooÇlttt xal rifs vrvpiirvàov (ftjTO- 
pixffs ivraxésTW tls iv*?4X«r»7ov. 
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AN6ni00ONOC [dventyQovos ) , 
sine invidia. 

ANCPrACTOC (dvépyqu/los) , 

infectus. 

AN6P6YNHCIC (dvepevvtftris) , 
perscrutatio, indagatio. 

AN6P6YNO (dvepevvS)), per- 
scrutor. 

AN6PCÜTHTOC {dvepùmros), 
inconsultus. 

AN6PXOMAI (dvépypp/u), sub- 
eo, scando, ascendo. 

AN6CIC [âv&Jts), requies, re- 
missio, hoc otium, hoc laxa- 
mentum 1 * , indutia. 

AN6CT AAM6N0C (dvec/laXpÀ- 
vos), alticinctus. 

AN6TOC (âveroe), otiosus, re- 
missus. 

AN6TOIMOC (dvérotpas), im- 
paratus. 

ANTfiC (àverüs), otiose, remis- 
sius. 

AN6Y sine, præter, abs- 

que, citra, haud. 

AN6Y0YNOC (dvevOvvos), in- 
sons, innocens. 

AN6YXPHC6(a)C (dvev XP^~ 
créas ) , inusitate. 

AN6YTINOC (dvev t ivis), sine 
ullo, sine aliquo. 


ANeYTINOOYKGC (wvt tvàs, 
Q'ijXvkSjs), sine ulla 8 , sine ali- 
qua. 

AN6YAI6TIAC (ivev S’oùtùxs), 
sine causa. 

AN€YTeAOYC {âvtv réXovs), 

sine fine. 

AN€YAIAnOPIAC (dvevSiairo- 
pias), sine cunctatione. 

ANGYAICTArMOY (&*v Si- 
cflaypjov), sine cunctatione, 
sine dubio. 

AN6YANTIPPÆCC6 (&vev dv- 
t tpptfescos) , sine controversia, 
sine contradictione. 

AN6YAM0IBOAIAC {âvev dp- 

(pi&X/os) , sine dubitatione. 

AN6YAM0ICBHTICenC [&vev 
dpÇna^rjT^aetos ) , sine contro- 
versia, sine dubitatione. 

AN6YANABOAHC {&vsvdva€o- 
Xys), sine dilatione, sine pro- 
crastinatione. 

AN6YAIAAI M MATOC (étvev 
StaXelppajos) , sine intermis- 
sione. 

AN6YAYTQTOC (fort. àvsu Xv- 
creas sive dvevXvros*), inextri- 
cabilis, inexplicabibs. 

AN6YM6AAHCMOY (dvev peX- 
Xyapov), sine procrastinatione. 


1 Ms. • vaxamentum. i * Ms. « tria. » — 3 Le mot èvtÜhrr o$ serait noinreau. 
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ANÊYMSVSCO.C ( âvev pjpu- 
ypeois), sine querela. 

ANCYIIAPAKHC (aveu «apoA- 
xris), sine dilatione. 

A N6Y n PA T M ATI AC [âvev 
‘GipœypuxTe(as) , sine nundina- 
tione. 

ANeYYnepeeceac [âvev 

vitepQétreus ) , sine dilatione. 

AN60ANH [àvetpâvv) , exorta 
est, apparuit. 

AN6<MKTOC [àvé<pixTOs) , intac- 
tus, incompræhensibilis. 

AN60YH [àveÇvy), orta est. 

AN6XGMAI (àvé%opai), patior, 
sustineo. 

AN 6^1 TOC [âvtyvTOs), jncoc- 
tus. 

AN6VIOC (àvexf/ids ) , affinis, 
consobrinus, sobrinus. 

A N64MOIA PPC N6C6K A IOA- 
ACAOflN APPCNflN (âveÿtol 
âppeves èx Svo dSekipÔôv àppé- 
vtov), sorores 1 patrueles. 

ANevioiTexoeNTeceK- 
AYOA A6A0&N6N A6IÆN 
[àveÿiol TeyQévjes èx Svo dSeX- 
(pcàv BtjXsiwv), amitini. 


AN6YIA [àvexf/tet), consubrina 2 . 

AN6HMOTHC [àvenpiéT ys), con- 
sobrinitas, sobrinitas. 

ANÊOdrOC [àveoryés), apertum, 
patefactnm. 

ANSDrnC [àveorycS s), apertus, 
patulus 3 4 , propatulus. 

AN6IÎTYIA [àvewyvl *), patula. 

ANCfîrOTGC (àveoryéttos) , 

patule. 

AN HBOC (âvijëos), impuber, 
impubes, pupillus. 

ANHAONOC [àvr/Sovos*) , injo- 
cundus, insuavis 5 . 

ANH0ON (âivydov), anetbum. 

ANHK6CTOC [dvjxerfos), in- 
tolerabilis, intolerandus. 

ANHK6IN (àvrixeiv), pertinere. 

ANHK6I [àvfixet ), attinet. 

ANHA6HC [àvyXeiris), immitis, 
immisericors. 

ANHAAC6N [àvÿXwcrsv) , con- 
sumpsit, absumpsit. 

ANHM6POC (àvîj/xepos), immi- 
tis, immansuetus. 

ANHM6POTHC [àvypepd tds 6 ), 
inclementia. 

AN H P [àvÿ p), vir. * 


1 Leg. « sobrini > au lieu de • sorores. » 

* Labb. • consobrina. » 

5 II y avait d’abord « patulos. • 

4 Cod. gr. Paris. 2091, fol. 89 v°. 


‘ Ms. « insuabilis. > Labb. « insuabis. • 
* Connu seulement comme glose. On 
en trouve un exemple dans le cod. gr. 
Paris. i63q, fol. a5 r*. 
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ANHPrYNAIKOC (dvyp ywau- 

x6s ), mari tus. 

ANHPeeHnmPArMATOC 

(àvypédy, èiri tspdyfMTOs) , su- 
blata est. 

ANHPPCOMAIOC {dvyp (xo- 
(xouos), quiritis. 

ANHPHM6NOC [dvypypÂvQs), 
peremptus. 

AN HCYXOC {dv^mtyos) , inquié- 
tas. 

AN06AKU) (âvôihiù)) , retraho. 
AN06MICA6YKONPOAON 
(dvâef us, Xevxov pdSov), ligus- 
trum. 

AN06P6ÆN (dvOepeûv), men- 
tum, submentum. 

AN06Î2N (àvdedv 1 ), viridia- 
. rium. 

ANOHAÎ2N6IAOC0HKOC (dv- 
ôySùv, stèos atyyxés), vespa. 

AN0HAH (dvdÿXy), canna, sar- 
cina, ulva. 

AN0HPOC [dvdypà s), floreus, 
viridis, floridus. 

AN0IACOIX0YC [dvOias, à fc- 
dvs), audupia 2 . 

AN0IMOC (avôtvos), floralis. 

ANOI NON X PAMA (dvOivbv 
Xpojfia), floralis color. 
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AN0ICTAMAI (dvQMctfuu), 
obsto, obsisto, résista. 

ANOOAOrtü {dv6oXoyà>), flo- 
res lego. 

ANOOMOAOTIA ( dvOopoXo - 

y (cl), repromissio, responsio. 

AN0OC ( dvBos ), flos, floris. 

AN0O0OPOC (àvdoÇàpos), flo- 
rifer. 

AN0OPICMOC (dvdoptapds) , 
hæc restipulatio, hœc respon- 
sio. 

AN0PAKIA (àvdpcLXtd) , rama- 
lis pruna. 

AN0PAK6C (dvdpcixes) , carbo- 
nes. 

AN0PAKO0HKH {àvQpaxoGt- 

xy ) , cella carbonaria. 

AN0PAKOnS2AHC ( dvQpaxo - 

TTwXys ) , carbonarius. 

ANOPAE (dvdpa£), carbo. 

AN0PÎ2T7OC (kvôpùmos), homo. 

AN0PnniON (dvdpùmtov), ho- 

mullus. 

AN0Pfîn APION (dvôpœndptov), 

homullus, homuntio. 

AN0PflniNOC (dvdpdmtvos) , 

hum anus. 

AN0PflnOTHC (àvÔpunàrys), 

humanitas. 


1 Voy. la Rev . archéol. 1873, déc. p. 375 et Joum. des Sav. 1878, p. 98. — * Labb. 
« alupia. » 

tome xxix, a* partie. 7 
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ANepaneiONAepMA (d^ 

Qpcümstov SépfjM), cutis. 

ANGPfiniNHC (àvOpayretvas) , 
humaniter. 

AN0P&HO06N (dvdpuyftddw ) , 
hum&nitus. 

AN0PûnOKTONOC (dvdpe* 

troxtdifôe), homicida. 

ANGPOnOYKOMH (dvdpdmov 
xdfiy), caesaries. 

AN0YI1 ATOC (àvdxmt'tos) , pro- 
consul. 

AN0YnAT6IA (dvdvitavsia ) , 

proconsulatus, procOnsülaritas. 

ANGYIIATIKOC (àvBvira.Tix<k) , 
proconsularis. 

AN0Û (àv6ù>), floreo, floresco, 
vireo, polleo, vigeo. 

AN0ON (dvOwv), frondens, pol- 
lens. 

AN0GNOTOHOC (dvdcbvf 6 fa 
itoi), hoc viridiariutn. 

AN IA (àWa), meror. 

ANIAPOC ( dvicipos ), mestus. 

ANIATOC (àviaxot), insanabilis, 
inmedicabilis. 

ANI6POC ( dvlepos ), profanus. 

ANIHMI (dvlypj), relaxo, refi- 
cio. 

ANIKHTOC (dv(xyTOt), invictus. 


ANinTAMAI (dvMctp/xt) , evdo. 

ANiriTOC (dviiflos), inlotus. 

ANICOC (dviaos), dispar, inœ- 
qualis, impar. 

ANICOTHC (dvtadTyl) , inæqua- 
litas. 

ANICTAMAI (dvM&pat), re- 
surgo, surrecto, exurgo. 

ANICXYPOC (dvi&xypos) , infir- 
mus, invalidus. 

ANICXYPOTHC (dvuTxypéiys) , 
infirmitas. 

ANIXN6YSÎ (dvr/vsijw ) , inves- 
tigo. 

ANIfî ( dvm ) , contristo 1 , of- 
fendo. 

ANIQMAI (dvtwp/u), mereor. 

ANN&NA (dvwjiva.), salarium. 

ANOA6YTOC (dvdSev tos), de- 
vius, invia, avius 4 . 

ANOAIA (dvoSi «), avia. 

ANOAOC (AvoSot) , ascensus, 
ascensio. 

ANOZOCOMH6XANOZOYÇ 

(àvolos, à pdf (fytov ô&vt) , eno- 
dis. 

ANOHTOC (dvârrros)i ineptus, 
mente captus. 

ANOHTOCI1ANY (dvdyrcs ntd- 
vv ) , stultus, stolidus. 


Labb. « conrusco. » — * Labb. « invius. 
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ANOIA (âvoia), dementia, 6tul> 
titia, socordia, vecordia, insi- 
pientia. 

ANITOMAI (àvofyofLOu), pate- 
facio. 

ANim (àvoéyw), aperio, resero, 
pando, expando, pateo op* 
pando, patefacio, recludo. 

ANOIKOAOMÛ (Avon xoSo(jm), 
exædifico. 

ANOIKTOC (âvoixTOs ) , apertilis, 
apertus. 

ANOIEAI (dvoïkeu), pandore, 
aperire, recludere. 

ANOIEIC (avot&s), apertura, 
apertio. 

ANOMOC (avopo*) , scelestus, 
injurius, iniqnis, illex. 

ANOMI A (cùfûf ih.), scelua, sce- 
leritas, iniquitas. 

ANOMIOC ( dvôfioios ) , abaimUis , 
diuimilia. 

ANOMOIfi (àvoftotS)), dissimilo. 

ANOMOIOC 6IMI (dtfàftotos 
eifjfj , diastmilis sam. 

ANOMOIOTHC (dvopouS ms), 
dissimilitudo. 

ANONHTOC (àvévrrios ) , mfruc- 
tuosus. 

ANOnAOC (dwowAos), iner- 
mis. 

ANGP6EIA (dvopç^îa), fasti- 
dium. 


AN0P6Q {dvopOw), arrigo, eri- 

«LÛ6MIAE 

g°- 

OUfC' LATIN 

ANOPYCC& (dvopwrtrcà) , sub- delà 

ver ^ 0 BIBLIOTHÈQUE 

ANOCMON (âvo<Tfxov), modo- MhAW - 
ratum. 

ANOClûT ATOC (dvtxTiàrciTOs) , 
sceleratissimus, aceiestus. 

ANOCTOC (éuKxrfos), inaulsu». 

ANOYC ( ètvovs ), amena, demens. 

ANOXH [àvoyr)), laxamentum. 

ANOXH H6NnOA€MfîYneP- 
G6CIC (dvoxb, b èv ‘BtoXéfiep 
imépdeatt), indutks. 

ANTArflNICTHC (dvrayuvi- 
<rfbs), eimdufi. 

ANTAIPSX (dvroUpto) , rebellor. 

ANT AAAArH (dtrroiXXxyb), per* 
motatio. 

ANTAAAArMA (d^rdXXaypa) , 
hæc summatio, commotatio. 

ANTAAAACCû (dvraXXd(r<ru) , 

6ummuto, cambio. 

ANTAMAmC (Mrrdfunfus), 
pernratatio, summntatio. 

ANTAM6IBOMAJ (wwtfiatëo- 

fuu), re numéro. 

ANTAM€IB£(gOTapdëw), sum- 
muto. 

ANTAnOAIAftMl (dvrœnoSi- 
Sù)(. u), retribuo. 

ANTAnOAOCIC [dvrairdSo<Tts), 
re tribut». 


7 - 
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ANTAnOTINNYfl [dv mm- 
vv(o 1 ) , reluo. 

A NT A PC I A ( àvTtxpaùx ) , rebel- 
latio. 

ANTAPTHC [dtndprrjs) , rebellio, 
perduellio. 

ANTACnAZOMAI {émaunrt %o- 
pou), resaluto. 

ANTAYTIA [dv ravyeia 2 ), relu- 
minatio. 

A N TC A AO TO C (dvTeXkoyi- 

<T(xds), compensatio. 

ANTenOT6YCIC (àvTexérfev- 
<Tis 1 * 3 4 ) , compensatio , rçputa- 
tio. 

ANT6N6XYP0N [dvrevéxypov) , 
obses. 

ANT6E6PT AZOMAI (dvreÇep- 
ydÇopou 11 ), renitor. 

ANezerAZfî [dvrger éfa), 
confero. 

ANriATO (àtneftdycû 5 ), refero. 

ANTSriAPXOC (dvréirctpxps ) , 
suppræfectus. 

ANT6n6N6X06IC (dineirevey; 
6el s), relatus. 

ANTSnePIAOMAI [dvrenepei- 
Sopat 6 ), obnitor, renitor. 


ANTenePOTO (dvTenepojTw), 

restipulo. 

ANTenePOTHCIC [dvTsntpw- 
Ttjms), restipulatio. 

ANTemxeiPfl [dv^emystpü), 

reconor. 

ANT6ni0OPA (dvTent(popd ) , 
relatio. 

ANT6ni0P(ü (dvTeiritpépw) , re- 
fero. 

ANT6nPAE€N (dvréirpa£ev) , 
offuit. 

ANT6PACTHC [dvxepaJlfc), 
rivalis. 

ANT6PIAO [dvrepetôw) , obji- 
cio. 

ANTHXfl [dvrnxjü), resono. 
ANTI [dvrl), pro. 

ANTIBAIND [dint^cUvw) , obsto. 
ANTIBAAAO (àvTf&tXXw) , re- 
cognosco. 

ANTIBAA6 (àvr/éaXe), confer. 
ANTIBIAZOMAI [dvT&d&pou), 
renitor. 

ANTIBASnSl • (dvrt&kénw ) , re- 
spicio. 

ANTIBOAD (àvTi&Xéij), oro, 
quæso, precor. 


1 Oublié dans le Thésaurus. 

* S. Épiph. Opp. t II, p. 227. 

* On n’en connaît pas d’autre exemple. 

4 Dans Labb. sous àvrtÇtélopau. Le mot 


dvre^epyàiofiai ne figure point dans le 
Thésaurus . 

6 Aristid. Opp . t. I , p. 16. 

0 Seul exemple connu. 
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ANTIBOAHCIC (<fonfôXwm), 

oratio, quæstio, postulatio. 

ANTirPAOeYC {àintypaÇevs), 
dictator, rescriptor. 

ANTinSMnfî (àvTmé[LiTù)) , ré- 
mi tto. 

ANTITPAOH (dvTtypaÇti) , dic- 
tatura, hoc rescriptum. 

ANTirPAOG (àvTiyp<x<p(t)) , re- 
scribo. 

ANTirPAOON (âvrfypixÇov 1 * ), 
rescriptum, exemplum, exem- 
plar. 

ANTIAIACTOAH (dvri âiado- 
M), restinctio. 

ANTIAQMI (dvrtS(Sûi(u), resti- 
tuo. 

ANT6XD [dvjéyju), destino, in- 
hibeo, prohibeo. 

ANTIAIKOC (dmlSixos) , adver- 
sarius, obtractator, contra - 
rius. 

ANTIAIKIA (dvTiSixla) , adver- 
satio, obtractatio. 

ANTIAIKD ( dtniSixâ >), adversor, 
reiuctor. 

ANTIAIKHCIC [dinitUxrjais) 


ANTIAIKACIA (âmtàtxouTla.), 

adversatio. 

ANTIAIOlKfl {dwiSu&xu*), ob- 
tracto. 

ANTIAI 3 * . . . (dvrtSi. . . ). 

ANTIAIATACOMAI {dvnàoL- 
Td(T<JO(ica) , superordino. 

ANTIAOTOC (dinlSoTos), anti- 
dotum. 

ANTI AOPON (dvrtôupov) , re- 
muneratio. 

ANTIZIAOC (av-r/gr/Aos 1 ), æmu- 
lus. 

ANTI06CIC (dvTtd&ris) , oppo- 
sitio, hic objectus, obtentus, 
oppositus*. 

ANTIKATAAAATH (dv TtxawxX- 
'kayri ) , cambiatio, permutation 

ANTIKAGICTAAeniAeN- 
APQN (dvTixa,di(/13, & èvri Sév- 
Sp(ov), subserere. 

ANTIKAGICTAMeNOC (dvn- 
xtxdt&ldpsvos ) , altercator. 

ANTIKAGICTAMAI ( àvrixaJdt - 

c/lcLfiou ), suffecto, sufficio. 

ANTIKATACCIACIC (dvrtxa- 
7 d(/lct<Tts) , restitutio, refectio, 
redhibitio 5 . 


1 L’adverbe dvrtypâ^ùyç , qui manque 

au Thés . , se rencontre dans la vie de 

S. Théophane, Boll. Mart. t. Il, p. 901 . In- 

diqué dans Tougard , quod ad Prof» , p. 1 09. 

9 Connu seulement comme glose. On 


en trouve un exemple dans le cod. gr. 
Coisl. i 46, fol. 5a r°. 

3 La glose est inachevée. 

4 Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 95 r°. 

5 Ms. et Labb. « redihibitio. » 
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ANTIKATAAAACCQ (<£vtix«- 
TaXXà<T(Tù)), permuto. 

ANTIK61M6NOC (dvrtxsifu- 
vos), adversarius, obtracta- 
tor. 

ANTIK6IM Al (avrixetpeu), obsto. 

ANTIK6IC6TAI (àvTtxeKrsrcu) , 
oberit. 

ANTIK6ITAI (dvTtxenou) , refra- 
gatus obstat. 

ANTIK6IC0AI {âvTutstadou ) , 
officere. 

ANTIKAITPON {dinlxXsiQpov ) , 
adulterina clavis. 

ANTIKPOYÛ (dvrcxpoveo), of- 
fendo. 

ANTIKNIMION (dpnxvjfuov), 
bec tibia. 

ANTIKOTÎ2 (àrrtxoTw), obsti- 
gilo, obtracto, offîcio. 

ANTIKOTHCIC (émàrm),' 
oflensio. 

ANTIKPY (dpTixpv), adversus, 
contra. 

ANT1AAMBANOMAI (dvrtXap- 
Gdvopcu), suscipio, affecto. 

ANTIAAMnû (dvTtXdfiTHo), re- 
fulgeo. 


ANTIASm (dvjiXéyto), contra- 
dico, reciamo. 

ANTIASrûN (dvTikéyw), con- 
tradicens. 

ANTIAeriTPOC (dvTtXfaSlup 1 ), 

susceptor, adjutor. 

A N T I A O T I A (dvTiXoyfa .*) , contra- 
dictio, refragatio, reclamatio. 

ANTIKPOYÛ (dvrtxpovù)) , of- 
fendo. 

ANTIAOIAOPO (ivnXotSopSf ) , 
remal edico. 

ANTIMAXOMAI (dtmpdjpfuu) , 
repugno , reluctor. 

ANTIMAXHC (dtrrtftdxtr<Tis 3 ), 
repugnatio, refragatio. 

ANTIMICOIA (dvrt[U(rdia) , mer- 
cis retributio. 

ANTINOMIA (tfenvopÀ), lex 
contraria. 

ANTION6NOAY4>AINOYCIN- 
AITYN AIK6C {dvrlov, ëvda 
vÇeUvovcrtv ai yvvo&tes), insu- 
blum 4 , reclatele. 

ANTJI1A0HC (dvrmdBfo) , con- 
tra rius, pervicax. 

ANTIflAJC (àprhtcus), juveni», 
pueraster. 


1 Ce mot assez rare a été employé par The*, le mot àrnAeytfrpia. d'après le cod. 

S. Germain de Constantinople, cod. gr. gr. Paris. ?4a4, foL 180 , v*. 

Coisl. 278, fol. aoi r°. ’ Nicet Chon. cod. Ven. fol. 99 v*. 

* J'indiquerai comme manquant au ' Ms. « insu) uni. > 
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ANTIflAAOC (àvThtaXos) , aemu- 
lus, pugnator, pellex. 

ANTinAPABAAAS [dvrenttpar- 
ëdXXeo), repulso, confero. 

ANTinAPATPAGH {dtnen&pa- 
ypa<prj ) , replicatio, perscriptio. 

ANTIflAAAlû (àvrmaAou5),ob- 
luctor, reluctor. 

ANTIIIAIC (àvTfaous), pueras- 
ter. 

ANTI fl AT ACCfî [àvrmœvdtmw], 
repercutio. 

ANTiriAIÛ (àirtmcuu) , reper- 
cutio. 

ANTIflAPAAlAfl [dvrmapzSi- 
Swpu) , remancipo. 

ANTiriAPAX£2P£2 (àinmapctxfi)- 
p«â), reconcedo, remancipo. 

ANTinePANnOTAMOY {dv ti- 
irépav 'tsorapov), trans fluvium . 

ANTinePAN THC 0AAACCH 

(dvrmépav rrh StxXdt<7<r»;s), 
trans mare. 

ANTiriA6KÎ2 {dvrtirXéxto) , re- 
torqueo. 

ANTinAHCCO (dvïmhh&aw) , 

repercutio. 

ANTinOASMn (dvrtiroXepcô) , 
rebello, repugno. 


ANTinOAGC (âvrhcoSes), infe- 
riores pedes, adversi pedes. 
ANTinOAeMHCIC (dvTiiroXi- 
pycris), rebeUatio. 

ANTinOASMfî (dvrmoXepM 1 ),, 
rebello. 

ANTinOlOYMAI {dvrmotovfxou), 
affecto. 

ANinPATH (àwmpé'floi), offt- 
cio. 

A N Tl n P6CB6YTHC (dvrmpe- 
<r€exmrrs), prolegatus. 

ANTinPOCATOPeYn {dv n- 

ti poarctyo pevùf) , resaluto, re- 
hisco. 

ANTIPPHCIC {dvrippvms), al- 
tercatio, refragatio, contraver- 
sia s . 

ANTIPPOnOC [dvtlpponos) , 
æquilibris. 

ANTICKOTHCIC {àtnt<Tx<kv<Tis), 
obstaculum. 

ANTICKOTHCH {dv7i<rxor/ l <T V ), 
officeret. 

ANTICKOTil (dtm<7xor<w), obsto. 

ANTICnOPOC ( dvrlentopos 3 ), 
simile arvum, similem agrum. 

ANTICTACIC {dvrMavis), ob- 
staculum. 


' Déjà trois lignes pins haut. 

' L&bb. « controversia. • La forme « con- 
tra versia » est inconnue. 


1 Labb. dhntdavppot , non admis dans 
le Thés, kmtassopo* est connu , mais dans 
le sens de « qui est pro semine. > 
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ANTICTPAT6YOMAI (dvri- 
crfpiXTevofJiou), adversus milito. 

ANTICTPATHrOC (dvncrfpd- 
rrryo»), proprætor. 

ANTICTAGMIZCl) [àvTia'laÔp.l- 
£«), repenso, rependo, repon- 
dero. 

ANTICTAÔMIZflN (dvri</la0fnt- 
Iwv), rependens. 

ANTICTAOMON (dvu</l*0p.ov), 
repensum. 

ANTICTHPIZO (dvn&lrjp^oj ) , 
firmo. 

ANTICTP6<t>n (dvTic/lpéÇxt )) , ob- 
verso, retorqueo, converto. 

ANTICO (dvT htw), redæquo. 

ANTITAMIAC (àvuTCtp.lct£) , pro- 
questor. 

ANTITAHIC (dvrÎTCt&s) , refra- 
gatio. 

ANTITACOMAI [àv’tndaaop.cu), 
refragor, reluctor. 

ANTIOHMI (àvTn(Ovp-t), obdo, 
obtento, obicio, oppono. 

ANTITYniA (àvTtTvitbx) , reper- 
cussio. 

ANTITYnONTOICOTYnON 

[dv?lt\)Ttov , to Î(t 6 tvttov), 
exemplum, exemplar, instar. 


ANTITYIITO ( àvTiTvuflù ) ) , re- 
percutio, referio. 

ANTI0APMAKON (diniÇdppa- 
xov), remedium. 

ANTlOOerrOMAI {dimÇQéy- 

yopLOu), respondeo, reciamo. 

ANTI^HNO (dvTitpuvco) , con- 
stitue. 

ANTI<J>ONHCIC (dvTttpüvrjws ) , 
pecunia constituta. 

ANTIXAINfl {dvTtxalvco 1 ), re- 
hisco. 

ANTIX6IP [dvTtyeip), pollex. 

ANTIM'HAA<DO (âimi^Xapà), 
obtracto. 

ANTIM'HWZOMAI (dvuxf,t?p&- 
fieu ) , refragor. 

ANTAJ2 [dv tX<w), haurio. 

ANTAIA [dv rXia), sentina. 

ANTAHOIC (dvTXwms) , haustus. 

ANTAHTHPION (dvr'kv^ptov ) , 
hauritorium. 

ANTPON ( âvrpov ), antrum. 

ANTYE (avrvl), pertica, temo, 
vitus. 

ANTONYMIA (àwwwft/a), hoc 
pronomen. 

ANYAPOC ( âvvSpos ), inaquo- 
sus, sicca. 


1 Dans Labb. àvriyalpù) n est pas une 
faute d'impression, puisque le lexique 
latin -grec donne la même leçon au mot 
« Rehisco. » Les edd. du Thés . , en citant 


cette glose , avaient proposé àvri^ahoj 
au lieu d’ii m/alpco. Le manuscrit justifie 
donc la leçon mot qui manquait 

aux lexiques. 
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ANYnePBAHTOC (dvvnép€Xy- 
t os), inexuperabilis. 

ANYnePGeTtüC (dvvnepBé- 
r us ) , immoranter, proculdu- 
bio, incunctanter, sine dila- 
tione, sine procrastinatione, 
sine mora. 

ANYnOrPA<l>ON (àvvTtàypor 

Ç>ov), sine scriptione 1 * . 

ANYIIOICTOC (àvisnou/los) , in- 
tolerandus, intolerabilis. 

ANYnOICTHC {dvinroK/lérys ) . 
intolerabiiitas. 

ANYnOKPITOC (dvviréxptTos) , 
infictus, non Ectus. 

ANYnOM6NHTOC (dvvnofuf- 
vyros 3 ), intolerandus. 

ANS2 supra superficiem. 

ANnriON (âvâryaov) , superfi- 
ciem (/. superficium). 

ANO06N (a vwOev), superius*. 

ANÛTATON (dvcorarov) , sum- 
mum. 

AEIOAOrOTHC (<2&oXoyrfnp), 
inhonestas 4 (/. honestas). 

AEIOniCTOTePOC (dÇioirt- 
cfiÔT&pos), magis idoneus. 


AEIOniCTIA (dbnru/Hct), ho- 
nestas. 

AEIOnOYAACTON (dÇio<nrov- 
Sck/Jov), operæ prætium. 

AEIOCCnOYAHC (& Çios <ntov- 
Sys), favorabilis. 

AEIOCT6N HTAINTOIAEIO- 
©H (o£<os yévyrcu, ifrot d£w- 
ôÿ), meruerit. 

AEICTONAOPY (d&zo'îov 5 êà- 
pv), sarissa. 

AZOC (oo|o$), enodus. 

AOIAIMOC (doiStpLOs), inhabi- 
tabilis 6 . 

AOIKHTOC (àoi'xyros) , impiger, 
infessus. 

a n Ar r eAAneniMAGHMA- 

TON (dTtctyyéXku ÿ èni pafiy- 
pÀrcûv), reddo, memoro. 

AnOrOTH (àiraywy^), abduc- 
tio, reductio. 

AflAGlC ( dmadr/s ), impatiens. 

AîlAITABIAAinC (àiraiTÔû (Si - 
altos), âagito, efflagito, pro- 
flagito. 

AnAAAATH (cwraAAayjfr), hic 
abitus. 


1 Labb. « scriptore. » 

8 Labb. « dwTrofjLétryro * , > comme dans 
le manuscrit On pourrait lire aussi dtnnro- 
(itveràe. 

8 Labb. « supernis. » 

4 Labb. « honestitas. » 

tome xxix, a* partie. 


6 Labb. &Ç10I1V1 et gloss» lat. gr. A£u- 

(70V. 

8 Leg. « memorabilis. > La confusion 
vient de ce qu AOKNOC (àoxvos) a été 
oublié. C'est ce dernier mot qui répond 
à la traduction « impiger, etc. » 

8 
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AnAAAATTOMAI (dvuXXdrf* 
pou), discedo, careo. 

AflAASIH'fîN (àirdXeixfsov ) , dele. 

AflAAOI<l>H [iiroiXot<pfl) , aboli- 
tio, litura. 

AnANTHK&C (di ravrvnxôôs) , 
okviam . 

AtlAPAITHTOC ( irtapanfl - 

Tcûs 1 ) , sine recusatione, 

AnAPNHCHC («wapitis 2 ), ab- 
negatio, recusatio. 

AriAPAXOC (àndpoxps), im- 
prestans. 

AI1APXAI [ditap/al], hæ pri- 
mitiæ; singulare non babet. 

AI1APXH ( ânapxf ) ) , delibatio, 
inceptio, inchoatio, hoc liba- 
men, primitiæ, delibatus. 

AriAPXHC [àrt àpyris), a primo. 

AI1APX0MAI (dndp^opm) , de- 
libo, imbuo. 

A riAPXOMAinPArMATOCH- 

GPrOY (ànoipypfAau xapdyp/tr 
vos fl ëpey ov), inchoo. 

AnATH (àiràrr;), falUoia, de- 
lectatio, pellicatio. 

AriAYIZfl (àiravX^w), iiqueo. 
AneiOHCOAYÔAAHC (dvet- 

Ofls , q (LÙdaSfls ) , cantumax , etc. 


AnSieiCOMHTICTBYÛN (<L- 
netdifs, ô pdf vsuflsww) , incre- 
dulus, diflidens. 

AneieiATOYMHAiTOYpre- 
INTinATPIAI {AmBfo tou 
pv XsiTQVpysïv rfl *ia.Tp(Si), de- 
tractio (/. detrectatio). 

AnEIAAlGHPnN* (diretXpn- 
xds?), minax, trux. 

a n eiMioecTiN AnepxoMAi 

(âneipi, S èr/ltv dirépxpfxou ) , 
abeo, eo. 

AnBNAI (ditsTveu), abesse. 

AnSIPATGIA (iiretpayadkt), in- 
frunitas (/. infirmitas). 

AriBIPAT ATOC (dmipdy<xflos ) , 
infirmatus. 

AliePACTOC (àtreipaotfos), in- 
temperabilis. 

AneiPIA (âittfpb), imperitia, 

imprudentia, rudirnentum. 

AflGIPOKAMA (direipoxaXla .) , 
infrunitas (/. infîrmitas). 

AnBKAYClC (ehràcAow), de- 
spoliatio. 

An€AAIN12 (âi r«Xaw«), abigo. 

AneA6IG6PICOC {dveXevOé- 
ptos ), iiberlinus. 

Afl6AG6 (owreXÉté), vade. 


1 SpiciL rom. t. X, a* part. p. 170, 
191, an. 

* Cod. gr. Paria. 36 a, fol a 5 i, v°. 


3 Ce mot donnerait dbr etXai qui 

ne s'accorde point arec la traduction, et 
qui n’offre point de sens raisonnable. 
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AnePANTGüC (dmpdprus), in- 
finité. 

AnePIBAenTOC [direpŒXt*- 

tos 1 * ), inperspicuus. 
Ari6PPY0Plfl (direpvâptû) , de- 
pudesco, derubesco. 
Ari6Y0YNO (dnevôvveo), dirigo. 
AneYAYTOMeNOC (dnsvXv- 

TÜpzvos), explosus, explo- 
ratus. 

AF16YKH (owrevxtf), abhomina- 
tio. 

AnHXeC (dnyyês), absonum. 
AniXYNiî [dit tdvvw*), dirigo. 
AÜAATOC (àwXaros), amplua. 
Afl AH TOC (ânXyyos), incœsus. 
AflAIPHTOC [dTtXypoitot) , in- 
compræhensibilis, instabilis 
(l. incomplebilis, insatiabilis). 
AriAOôPIC (dirXddpiÇ), recto 
capillo. 

AnAGCIC (âirXoMTie), prolixi (/. 
prolixura). 

AnOYC (dit vous), exan i mis. 
AnOAAAHCTINOC {dnb Mlys 
T tv6t), ab aliqtia. 
AnOBOOCKAITITYPOY (d-nb 
(3o bs 3 xod TtTvpov), iber. 


AnorPA0OMAITAIAIA (diro- 
ypdtpopuxt rà iSta) , profiteor. 
AnOrYNtt (dnoyvpvôj), de- 
nudo. 

AnOASACirMAINON (dnoSs- 

SeiypÂvov) , probatum. 
AnOACIKPYn [dnotuxvvto), 
declaro, demonstro, designo. 
AriOAGIAIJî (awroÆwXiâj 4 ), de- 
monstratio (/. retimesco 5 ). 

AnOA6inN6CAI (dnoêimvfi- 
<tou), percenare. 

AnOAHMIA eniCTPATeiAC 

(ditobypJa, brtl </)pats(ae) , ex- 
reditio (/. expeditio). 

A n OAH MITI K HilPOIETOY- 
THCTI N HriAPAAlAOMC- 
NHTOYnATPOC (dit oSy- 

p.ynxb vspolZ if -rsapà tov 
tsctT pbi bibopivy), profecticia 
dos. 

AnOAOKIMACTeOC (ànoSo- 
xcpœcrféos*), reprobaticius. 
AflOAOC (dnfâos), redde. 
AnoeiTINOC 0HAYKDC (obr b 

it rtvos, ^yXvxMs) , a si <jua. 
AflOeTINDN ( dicb tfrtvav), a 
si qui bus. 


OUIS8A1RI 
O RKC - LATIN 
DB LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DB LAON. 


1 Labb. « inprospicuus. » 

1 Nicet. chon. cod. Ven. foi. 93 r°. 

3 Labb. (hro€oàç — rvpov. Voy. plus 

loin p. 6 1 , coi. a , ia même glose arec mpo- 

£àrov. 


4 Stob. Append. p. 3a. 

6 L’erreur vient de ce que l’article ebré- 
bgt&ç a été oublié. 

* Labb. male dhto&nufia&lctfot. 

S. 
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AI10G6T6T0N (ànoderév), de- 
ponens, conditum. J 

AI"IOT06YM Al (dnodeovpai), di- 
vinor, deus fio. 

AnOGHPID (dirodypiS ) l ), offero 
(/. effero). . 

AnOKGICTSÎ (ânoxctOu/lài) , re- 
mancipio (/. remancipo). 

AIIOKAMON (àirowxfjuÀv) , de- 
fessus, defectus. 

AI1OKA0ICMA (à7roxaô«Tfta), 
resessio (f. residuatio). 

AflOKSITAI (flwrdxewou), ero- 
situm [l. depositum) est. 

AnOKSKPIMMSNON (dbroxe- 
xpvpfiévov ) , abditum, abstru- 
sum, absconsum. 

AnOKHPICCn (diroxvpv(T(reo) , 
abdico, deprecor, abrogo. 

AnOKHPOC (d7rdxXrjpos), exors. 

AnOKAin (dnoxXslw) , recludo. 

AnOKAD (àiroxXw) , refringo, 
defringo. 

AnOKOITSÎ [diToxoïTw) , ab- 
scindo, amaneo. 

AnOKOnOCOSKTMIQSIC- 
TOYAIAOIOY [ditdxoïros , ô 
èxTpLttdels tov aUSolov), evi- 
riatus (/. eviratus). 


AnOKOCMn [ditoxotrpM) , de- 
orno, emundo. 

AnOKPOTOC (àirefopoTOs), per- 
fidus , rigidus. 

AnOKPOYMAI (diroxpovopat) , 
propulso. 

AnOKPYTn (dTtoxpvTflw) , aboc- 
culto (l. occulto), recondo, etc. 

AnOKPYOON (œjrdxpvtpov), ab- 
trusum. 

AnOKTINNÎÎ (àiroxTivvww), pe- 
rimo, occido. 

AnoKTeiNNYnnPHr aic (à- 

TtoxTtvvvM TsXtryctïs) , elido. 

AflOKYCACA (diroxviri<T<xcr<x ) , 
conixa ( l. connixa), enixa. 

AnOAAYH (<*7ToXav&>), fruor, 
perfruor. 

AnOAGYnON 2 (P), corruptum. 

AnOAGYnn (dnoXetow) , de- 
flcio, destituo. 

AriAAOIMIlANOMAI (owroXifi- 
•ndvopMi), abfuero. 
AnOAirOYPrHCAC (awroXei- 
Tovpyif)(Tccs) , defunctus. 
AnOAIGGICCTPATeiAC (obro- 

XvOeïs dlpaidas), emeritus. 

AnOAOZIA (àiroXoyia), profes- 
sio, satisfactio, etc. 


1 Nicet. chon. cod. Ven. fol. 178, v°. — a Je ne vois pas le mot qu’il faut restituer 
ici. Il vient sans doute d’cbr oXéco. 
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AnOAOCnorPAOIA [ditoXoï- 

itarypatyla.) , acceptilatio. 

AnOAOMCNOC [diroXkvps- 
voe), perditus. 

AnOAYCICrAM AITHCHM- 
NHCTHC [dirdXvo'is yapsxrjs 
fj fivy</lr}s) , repudio ( /.-dium). 

AflOAYKON [ditoXviixôv) , ab- 
solutum. 

AnOAYOMAICTPATeiAC [d- 

iroXvopsu (/lpaxelots), emereor. 

AflIAYTIKH [ditoXvnx^), demis- 
soria (/. dimiss.). 

AflOMATMA [dirdpiaypa,) , ter- 
mentorium 1 * (/. tergiment.). 

AnOMGNG [ditofiévea) , rema- 
neo s . 

AnOMePIZfl (ditopsplÇco), dis- 
cerpo. 

AflOMHTINOC [duo ft^wos), 
a nequo. 

AflOMICOO [ditopxaOw) , elo- 
quor 3 . 

AnOAIBAH [diroftoXtêSü) , re- 
plumbo. 

AriMYCCQ (àwoftvc7<Tw), emun- 
go, exmungo. 

AI"ION6M£2 [dicovèpjoi), assigno, 
prælego, etc. 


AnON6N6MHM€NOC [ditove- 

vefitjpJvos^), temerarius (/. de- 
putatus). 

AflOEHPAiNn [diront pailvw) , 
exaresco. 

AnoneMMMC (abrcfrrepj'is 5 ), 

destinatio. 

AnOriAIPflCIC [ditoiihftpwms) , 

explicatio [l. expletio). 
AnOnNirn ( ditoitvlyod) , eneco. 
AnonNON [ditoitvoy) , suspi- 
rium. 

AflOnOIAC [dir6 isolais ), a 
qua. 

AnonOIACr AP [dir6 isolats 
y dp), a quanam. 

AnonOIflNTAP [dirb isoloov 

y dp), a quibusnam. 
AnonPATQ (dnoirpdtfù)) , ab- 
ago. 

AnnPIZQ [ditontpllis) , deseco. 

Anon POCeTÙ[diroirpo<TOUTS>), 
emendico. 

A nonPOBATOYKAITITY- 

POY ( dito 6 ispo&xTOv xal xnv- 
pov), hir. 

Anonpm [diroispoit), sub manu 
(/. sub mane). 

AflOPHOCIC (?), plantatio.. 


1 Labb. « cermentorium. » Cf. Forcell. 

* Labb. « emaneo. > 

3 Labb. « eloquo. * 


4 II a confondu avec iTrovsvorffiévoç. 

5 Nicet. chon. p. 776, 1, ed. Bonn. 
• Voy. plus haut, p. 59, coL 1. 
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AtlOPHrNYfl (iiropprryvvu ) , 
prorumpo. 

AnOPHCCD [dTtoppfoao)), 
erurapo. 

AnOPPHTON (àwippmov), 
exorsum. 

AnOPPIA (à'irdppottx) , defluctio, 
AflOPYriCMOC (dnopvo’fuis 1 ), 
propagatio. 

a n o pne n itoy aictazon- 

TOC (àrropô), ènl tov Si</ld- 
Iovtos) , incertus sum. 

AflOCHCM AAnOCINIACMA 

( à'nâcrp.vypjit , dnoaivlacrfia 2 ) , 
retrimentum. 

AnOKAHPYND (dirotrxXwpv- 
vo)), præduro. 

AnOCOY (àirèo-oD), a te, abs te. 
Anocn ACMAn AHTOYC (diré- 

tmaapja tsXioBovs) , lacinia 3 . 

AnOCnA0€CIC [ditocmar 

aQtk), avulsus. 

AnoenDBin (dno<rrtS)(Sla), ex- 
torqueo. 

AnOCTACIC (ànrét/louns) , abi- 
cus (/. abitus). 

AflOCTAClA {<ijro</l curia) , re- 
fugata (/. refuga). 


AnOCTEPHCIC [drr o</lépy<ris), 
fraudatio. 

AnOCT6PHTHC (dit oc/lspv- 
tjJs 4 ), abnegator. 

AI1OCTH0I (dicd&lydi) , résisté, 
discede. 

AnOCTHMA (dird&Jppa), bæc 
extumido, hæc panicula*. 

AnOCTPAOHTDCAN (awro- 
<r1pa<p&h(i)<Tav), convertantur. 

A n OTSMNDiniTOYAnOKB- 
0AAIZI2 (diroTép-vu , tnl toO 
dxox&paXtZio) , decollo. 

AnOTBMNHMeNH (cwrore- 
TfjLyfiévrf) , truncata. 

AnOTHCn APeABOYCHCH- 
AIKIAC [d-no rf/s zsapeX- 
Qoxxrnt vhxtas), ab ineunte 
ætate. 

AnOTHTYXOYCHC {dit6 tvs 

Tvyovmris), a quapiam. 

AnOTINOCAAAOY [dite! rtvos 
dtXXov), ab aliquo. 

AnOTINOC0HAYK£2C (di x6 n- 
vos, SyXvxws) , ab abqua, a 
qua, a quadam. 

AnOTINflN (aford twuv), a qui- 
bus, a quibusdam. 


1 Donné également dans Labb., mais 

na pas été admis dans le Thésaurus . 

1 Mot nouveau , qui peut être ajouté aux 

lexiques. On connait le simple utvéaapa. 


3 Ms. « laginia. > Voy. le Dict. de For- 
cell. s. v. Lacinia. 

4 Cod. gr. Paris. a5o6, fai. 4 r*. 

5 Labb. « papula. » 
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AnOTINONnOTe (ànth nvSw 

ztOTe), a quibusdam. 
AnOTINfîNTAP 1 (dbrd nvwv 
y dp), a quibusnam. 
AflOTIN&NnOTe (an rd t tvôbv 
more), a quibuspiam. 
AnOTMHCIC (àit6xp.i}<7i&) , præ- 
sectio. 

AnOTOMOC (ànéTopos) , acer- 
bus 2 . 

AnOTOMON (d-Jtàrofiov), rigi- 
dum 3 . 

AI10MIA (fiêïTorofjUa), acerbitas , 
acrimonium. 

AnOTOlAYTHC (ànè rouiv- 

Tfjs ) , a tali. 

AflOTOlOYTÛN {âw<i to«ov- 
tosv) , a talibus. 

AnoTOYnpArMATOC ec- 

TIN ATOYT6CTIN AKO- 
AOY0ON 6CTIN (daté t ov 
'vspâypuetvds èc/hv, 70vri</1$v, 
dx<fo.ov66vè</hv ) , ere (/. e re) est. 
AnOTPenfl (àvorpiiTü)), ab- 
trunco, abiicio, dehortor, dis- 
suadeo. 

AnOTPITHCHMSPAC (abrà 

Tpirtjs vpipas) , exnudius ster- 
tianus (/. ex nudiustertiana). 


A n O0A N T I KON (airo^avri- 

xdv), pronuntiati vum . 

AnOOACICMeCITOYHTOI 
AIAITHTOY (ànrdÇxxms pxvl- 
70V, rjjot êicuTfoov) , arbitra- 
tum. 

An04>€Pn (dbr oÇépu), verro 
(i. supertraho 4 ), profero. 

AflOXGEC (dn6 x#&)> «*■ bes- 
teroo. 

AflOXAÛPIil (ànroy^asptS) 5 ), 
pailor. 

AnoxPHcenc (&rà xp&re**), 

usitata. 

AnOXPin (àmoyjpito), renuo, 
relevio (/. rebno, relinio). 

AnOXQPfî (àir oytùpw), secedo. 

AnPAKTOC (àTtpix7u s), otio- 
se. 

AnPOAOKHTOC (dnrpoaSdxv- 
tos), inopinatus, inexpecta- 
tus. 

ArîPOAOKHTQC (<x*po<r&xtf- 
t«s), de inproviso, inproviso, 
inopinato. 

AflTflNTOC (ditfértros) , inter- 
jetas, impavidus. 

AriTÎÎ (âjrfo)), ascendo (l. ac- 
cendo). 


1 11 y avait d’abord TINON. 
9 Labb. male « acervus. > 

9 Labb. « rigidium. » 


* Ce mot a été ajouté postérieurement. 
9 Le Thésaurus ne donne que la forme 
imxXùjptiiu. 
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AnTGTOCOCTAOePOCKAI- 
BAIOC (<x7i7wtos, ô dladepbs, 
(3éGouos), sine casu. 

AllYTOC (âitvyos) , inpuges. 

APA (dpa), ne. 

APAION (dpoudv), rarum. 

APT6IA (dpyl a), vacantia. 

APrOC (dpyd s), riger, socrus 
(/. piger, socors). 
APrYPOYHCKGYOYC (dpyv- 
povv crxevos) , argentum, etc. 

APTYPOYC (dpyvpovs), argen- 
teus. 

AP6CNAN (àpétrav), placitum. 

AP6CTOC (àpeaflds), placenti- 
nus (/. placidus). 

AP6TH (dpsrri), nobiiitas. 

APHIC (Àpjft'os), Quirinalis. 

APHC (Apys), major, grandævus 
(/. Mavors, Gradivus). 

AP0PITIKOC ( àpQpmxSfs ), ar- 
ticulatim. 

APIC (îpis 1 * ), arcus. 
APICT6PAX6IP (dpKjlepdxetp 3 ), 

mancus secus (al. mancusse- 
tus.) 

APICT6YÎ2 ( àpidleuw ), fortiter 
facio. 


APICTOAOXIABOTANH ( dpi - 
dlokoyia fiordvw) , terrenalium 
(/. terræ malum). 

APKOYM6NOC ( dpxovfievos ), 
sufficiens 

APKTIKON (dpxnxdv), incoha- 
tivum. 

APM6NIZH (dppavlhu), velifi- 
cor*. 

APMOZH (àpftd£ei), convenit. 

APMOCM6AON (àppès,pdXos), 
artus. 

APMOCTON (àppa&ldv) , ap- 
tum, habile. 

APEAM6NH (àp^apAvn), orta, 
exorta (l. orsa, exorsa). 

APriAZOMAI (dpirdlop.au), ra- 
pio. 

APflAZ (âpirad;), procax. 

APPABÎ2N (dppaëuiv) , [arrabo], 
masculinum. 

APPHCTOC (dpprjxTOs), irruni- 
pibilis. 

APP&CTŒ (àppœo'lâû) , langueo, 
imbecilor (/. imbecillor). 

APC6NOKOITHC (dpaevoxol- 
t? 7 s 4 ), masculor (l. masculo- 
rum) concubitor. 


1 L’erreur a fait déplacer ce mot, qui 

devrait figurer à la lettre I. 

* Employé par Nicet. Chou. cod. Ven. 

foL ia3 r # , 170 v°. 


3 Labb. « velifico , ro. » Ce • ro » ne si- 
gnifie rien ; lisez • or > ( velificor). 

4 Codd. gr. Paris. 89a , 7 v°, et 1 554 1 A , 
fol. 3a r°. 
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APCHC (apavv), masculus. 

APTOKOniON (àpToxâirwv ) , 
pistrinum, pistrina. 

APTOKOflIKOC (âpToxomxds) , 
pistriniensis (/. pistrinensis). 

APTOYIIH (àprov êvTviry), ex- 
agies. 

APXAZfl (àpxatfa), antiquo. 

APXAIOC [àpycùo s), oiitanus. 

APXAION (àpyaüov), pristinum, 
antiquum. 

APXH ePrOY HriPATMATOC 

(àpXV ëpyov $ ‘tspâyp.anos), in- 
choatio, hoc initium. 

APXHTOXOAOY [àpxvy'os 6- 
yXov), manipularius. 

APXHCONOM A 1 {ipyr}s ovo- 
paP), corrector. 

APXHnPrMATOC (àpxvzspdy- 
fiaros), exordium, inceptio. 

APXHBIBAIOY H XAPTOY 
HIAAAOYTINOC (ipx* (3<- 
fj x^ptox) $ aXXov uvàs ) , 
exordium, inceptio. 

APXIATPOC (dpx/arpos), archia- 
tre (/. archiater). 

APXI6P6YŒ [àpxtspsveo) , co- 
mitor. 

APXION (àpx&ov), monumen- 
tum. 


APXIT6TON (àpxrtéxTUv) , ar- 
chitectus. 

APXOM6NOC (âpxàpsvos) , pri- 
vatus (?). 

APÆMAI (àpôjpat), insecror 
(/. insecro). 

AC6ATHC (owreXyjfc), génearius 
(/. ganearius). 

ACeArHCOHAYKGC (<x<r ekyijs, 

ÔT/Xux&j s), impudica. 

ACHMOC [&(jrjp.os), immodestus. 

AC06NHCOHAYKQC (à<r0evfc, 
StjXuxws) , infirma. 

AC06N6C [àtrdevés), imbeci- 
lum (/. imbecillum). 

ACoeNeiAOYcehcenirY- 

NAIKS2C [àaQèvtia <pv<r sus, 
èrni yvvauxds*) , fragiiitas. 

AC06N APIOC (àffdevdpios*), 
ægroticus (/. ægroticius). 

AC0MAIN&N (àaOpalvùôv) , an- 
belans. 

ACKOnOlOG (âaxonotfc) , utria- 
rius. 

ACKYIIOTINH [àuxoTtvTlvrj), as- 
cura. 

ACnACTIKON {à<m*rftx6v) , sa- 
iutatorium. 

ACI1AAXNOC (Surrrkceyxvos) , 
immisericors. 


1 Y a-t-il là un composé de vâf toe P 3 Inconnu au Thés . , qui ne donne que 

2 Labb. èç y vvaïxas. le substantif teÔevâptov, 

tome xxix, a 8 partie. 9 
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ACnOYAACTOC {ounrovSa- 
</ los ), impræparatus 1 Il , infabo- 
rabilis (/. infav.). 

ACT6ITHC [àu/laàTys ) , lepos. 

ACT6IOTHT6C (àx/luàrijTes) , 
facie (/. facetiæ); [pluraliter] 
tantum declinabitur. 

ACTIKOCOAHN {àrftxos, ô &- 
Swv), canorus. 

ACTPAr AAlNOCOCnOYGOC 
ACTPAIIH (âcflpzyaXïvos, à 
dlpovQos, àrfponrti), hoc ful- 
gur 2 . 

ACYHOHC (<x<7 vvÿdrjs), insuens 
(/. insuetus). 

ACYNICTPflC (àovv&rftop ) , in- 
conscius. 

ACOAA6IA (à<r<pd\eia) , tuilio. 

AC<DAAICMAnOIOY (d<r<pdh- 

<Tfxa 'CsXolov ) , saburra. 

AC0AAAE MYC APOYPAIOC 

( da-tpdXaÇ , fivs dpovpdios ) , 
hæc talpa, mus cæcus. 

AT6KTOC (areyxTos) , absurdus. 

AT6KNOC ©HAYKflC(<mxvof , 
&ri\vxâ)s) , orba. 

AT6AHC [dTeXrts x.t.X.), inmia- 
nis (/. immunis). 


ATIMOPHTI (dTtpLOûpvrf) , im- 
pune. 

ATOMHTOC [ccTfimos), inseca- 
bilis. 

ATOMIZfl (aTfju^w), vaporo. 

ATOMOC (àr/xds), hic vapor. 

AT PAEYOHTOIXPYCOAAXA- 
NON (àrpa<pa£us, $toi xpv&o- 
Xdyavov ) , hac simplex (?) , tri- 
plex (/. atriplex). 

ATPHTOC (dTpvmtTos), infos- 
sus 3 . 

ATATHN TO 0PN60N (àf/a- 
yyv, t 6 opveov ) , attagena. 

ATTAAABOC (àfîoAoXos»), gri- 

lis 5 . 

ATT1KH (ÀYM), Attica. 

ATinTHTOC (âTvtfÎJTTOs), in- 
cessus (l. incæsus). 

AY0AIP6TOC (avôo/peros), 
libens, arbitrio. 

AYAHBACIA1KOCOIKOC (<xv- 
Xy, ficL&iXixàs dxûs) , aulea. 

AYAÎ2N CT6NOC eniMHKHC 
(aOXwv, o'isvos [jàuos xau] èm- 
p-fays), ancrea. 

AYE6TAI (av£erat), augescit. 

AYEHMA (av|î?fia), auctio. 


1 Labb. « improperatus. » Forcell. ne 
donne pas le mot « impræparatus. » 

1 Deux articles confondus en un seul. 

Il faut ajouter «cardulus. • La traduction 
•> fulgur » se rapporte à ào'lpxjnj. 


3 Peut-être a-t-il passé l'explication 
d’« àrpï7TO$, inextricatus. » 

4 Ne figure pas dans le Thés . 

5 Labb. c gulis. » Ni l'un ni l'autre ne 
figurent dans Forcell. 
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AYTHTAYTH (<xùtt> Toivry), en 
ipsa. 

AYTIK AM AÂICT A (aûr/xa fid- 
Xicrfa ) , cum maxime. 

AYTOMAAOC (avr rffwXos), 

transfuga. 

AYTOCK6A6ION (avro^- 
Siov), præ oculis, extemplo. 

AYTOCK6A6IONOIKHMA- 
TION AnOEIAÛNOPGON- 
riNOMENON KAICANIAQ- 
N H AAAHCYAHC [avxocryè- 
Siov 1 , oixrtpAuov d-rsb 
àpdov yivdpsvov xod tvxvlSwv f} 
dXkys vkys), perticas (/. per- 
tica). 

AYTOYBniPPIMA (aÙTov,èm'p- 

pyfJLCt), ibi. 

AYTOY KAI AYTOY [olvtov xod 
avrov), ibi, ibidem. 

AYTYTPOC (avrovpyds), auc- 
tor rei. 

AYTOOYHÇ (oLVToÇvris ) , . spon- 
tanea, natalis (/. naturaiis), in- 
jussus; vibvir enim genista 2 . 

AYTÛNTOYTON {avrwv tov- 
twv), eim [f. eorum). 

AYXMHPOC (av'X'P.tjpds) , squa- 
lis pedibus (/. squalidus). 


AOAIPŒ (dpoupôô), aufero, de- 
mo. 

AOAN6C (dtpavés), obscurum. 

AOANIED [dÇctvllto) , pravesco. 

AOANIZ6TAI (d<pctv(lercu) , ex- 
terminatur. 

A06Z0MAI (dipé^opm) , absti- 
nebo. 

A06CTHK0C (dpec/Jyxds) , dis- 
tans. 

AOHflAAAlCTnN (àÇ>r) issoiku- 
c/lwv), angula {l. régula). 

AOHAOYMAI [d^rryovpjou ) , per- 
narro. 

AOlCTINOCAHnOTe {dp #<t- 

T ivos Sr/TTOTe), a qua, a qua- 
[cunque]. 

AOOONOCOflOAOY {fydovos, 
à «oXvs), opimus. 

AOIAPYD (dpSpvco), eligo (/. 
erigo). 

AOIAIE (oi<p*|<s), adventus. 

AOICTAMAI {dprftxpM), de- 
serto, absisto, resisto, recedo. 

AO AO TOC {dpkoyos), [flamma 
carens]. 

AOOMOYiîMA (àpopoicofi a), 
instar, effigies. 

AOOPIZQ [àQopiloô) , prælego. 


GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
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BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


1 II est étonnant que ce long article ne 

contienne pas une seule faute. Labb. ne 
donne qu’« perlica. » 


* Je ne sais comment expliquer les der- 
niers mots de cette glose , • robur enim 
genista. » 

9- 
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A<l>OPON [dÇiopi >), conspicio. 

A<l>OCIOYMAI ( d<pocriovpuxi ), dis- 
simulo, devoto. 

AQPONTICTIA (d<Ppovn<rUa l * 3 ), 
incuria. 

A0YHC (à(pvr>s ) , barg us. 

A$YH (à<pvy), vapua (/. apua). 
A4>Y PATO N TOA I H M ArM6- 
NON ( d<pvpaTOv , t 6 py ypay- 
pévov), infermenlum. 

AXAPICOMH6XÎÎNXAPIN (<*- 
X a P t5 > à py ëyojv yàptv), in- 
sulsus. 

AX0OC [àiyôos), anxietas, angor. 

AX0OPOC (dyOoÇôpos ) , onere 
ferendus (/. onera ferens). 


AX0OPONKTHNOC {dydo<p6- 

pov XTtjvos), bajulator*. 
AX0OPO ( dy6o<popd ) ) , bajulo. 
AXPHCIMOC (d/fifoipos) , gero. 
AXPHCTOnOIttC {dxpvdlo- 
Ttoiw), debilito. 

AXPIOCYNH (àxpeioavvij) , ne- 
quitia. 

AXPIO (dxpts), versum. 
AXYPON ( dyypov), hæcpalearia. 
AXYPflN (àyyptbv ) , hoc palea- 
rium. 

AXPnNEYTOCrNHTOXPYCI- 
ON6KBAAAOYCA [dxwvcv- 
t os yÿ, y t 6 xpvafov èxSdX- 
Xovcra), balluca. 


BdSrjs, poy\6s \ prelus. 

Bot^w, pergo 4 , gradior. 

BouW 5 , beteo, ingredior. 

Bax^éïa r ', bacchannlia; singulare 
[non habet]. 

BaXXavxiSiov, sacelluni (/. saccu- 
lum). 


B 

BaXXai>T«ord(xos, [crunienarum 
incisor]. 

BaXXopévwv, ductis. Virg. Æneid. 

[VI, 2 2 ] : « Ductis sortibus 7 . » 
Bdirfù), veneno inficio, fuco, im- 
buo. 

Bap€a.piapds , hæc grecolatio 8 . 


1 Labb. appointai*. Le Thés, ne re- 
connaît que la forme iÇpointoll*. 

1 L’explication « bajulator » sc rapporte- 
rait plutôt à àxdoÇàpoç. 

3 BAAHCMOKPOC. 

4 Labb. « progradior. » 


5 BAYNQ. Le verbe «betco» est in- 
connu aux lexiques. 

8 BAXEIA. 

7 BAAAOM6NQC. Labb. donne la ci- 
tation sans indiquer Virgile. 
s Labb. « grœcolat'no. » 
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BapviTVOOV 1 , graviolus (/. graveo- 
lens). 

B &pos, dladpœs-, onus, pondus. 
Bauravic/hfiptov, xévrpov, eculeus. 
Bac TÎkixih, basilia (/. basilica). 
BamXixév, regalem, principalem. 
BacriXicrxos 3 , régula (/. regulus). 
Bocrxa vos, fascinus, fascinosus. 
BctÇit}, offectio. 

BÆiAXa 1 , fuga (l. suga). 

BSécrpjx , visio. 

B^io), viso. 

B éêrfXos 5 , profanus, pollutus. 
BeêpeypJvyj 6 yrj, vtoi vsoti- 
cr0e*<xa, inundata terra, etc. 
BeXcW, acucula. 

Bspovra 7 , éîSos àxovrîov, am- 
mentum. 

BrjfUt âvQpdnrov, passus. 
BrlwwrAov 8 , venabulum. 

B/a, violenlia; plurale non habet. 
B»£a£oü, gallo. 

Btëac ns, t}toi ày&la , admissum 9 . 
Bië\ioyp<xÇos , libellio. 


BXaSepdv, nocivum. 

BX/tov, eTSos Xa/oivov ,0 . 

B6<xs <7i7t\)w 1 1 # TVfAsXîj, sagino.] 
Bo^ôetà, subsidium, opitulatio, 
sufFragium, intercessio; hæc 
opes, plurale non babet. 
BoÿQ-np.CL n , adjutorium. 

B ovOvm, opitulor (?). 

Bowôw, opem fero. 

B otSiov, vnoxopu/lixcos , bobulcus 
(/. bubulcus). 

BovyXùXTiros 13 , à iyOvs, hæc solea. 
BùvÔvtw u , immolo. 

BovXstow, mavult. 

Bot5X»fio? 15 , ô fiéyas Xotfids, fur- 
cilla. 

Boôju (7JT6ut> 7S , signator (/. sagi- 
nator). 

Bpaéeîov, bravium, palma. 
BpaSvvw, tricor. 

Bpaytojv, ô fjuxpds, brevis. 
Bpa^eîa , brevis. 

B peëlov, matrix 16 . 

Bpéyù), humecto, deluo, madeo. 


GLOSSAIRE 
GBRC- LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


1 Ajoutez aux lexiques fiaptovota d’a- 
près Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 48 r° : 
“tvip )si€ds fiapfarvotav. 

* BAPOYCT AOMOC. 

3 BACIAIKOC. 

4 BAA6AAA. 

5 B6BNAOC. 

6 HrHTomoTiceeicA. 

7 Cf. Cang. Gloss, gr. lat. s. h. v. 

8 Mot inconnu à Du Cange. J. Malal. 


ed. Bonn. p. iQ3, 3 : liai fiat/làZovTSs 
/3}fvaÇXa « venabulis instrucli. » 

9 Leg. « admissura. » 

10 Labb. également sans traduction. 

11 BOCCIT6YQ. 

11 BOHMA. . 

13 B0r0CC0N0YK6YC. 
n BOY0ITQ. 

18 BOYAOMOCOr ACAIM. Cf. Cang. 

18 Labb. ioratrix. » Tout aussi obscur. 
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Bp»£a, sicca 

Bp&jfios 2 , y aaxy ôafJLifr, fœtor. 
BpufjLÔ), fœteo 3 . 

Bpovreûoe \ tonitrabilis (/.-truab.). 
Bpovrri, hoc tonitru; singulariter 
tantum declinatur. 


Bpvw, scato, undo. 

BpSxris, y àno crxoSXÿxcov, tinia 
(/. tinea), rubigo. 

Bww, obturo. 

Bwpôkoyps , ô 'OavoCpyos, fana- 
ticus. 


r 

TaXsàtypa., vi verra : 

YoiXifivy, tranquilla (/. tranquil- 
fitas). 

Yahv&pios 5 , gailinarius. 

rafxerr; t ov àSskÇov toû àvêpés, 
glos. 

rdfjtos, hymeneus. 

Y syitàvos 6 , cultor. 

VsXoïûSys , fidiculosus (/. ridi- 
culosus). 

Yéfiov, completum. 

YevvifiTwp 7 , geqilor. 

Terrâ), pario, creo. 

Yévos ficwxvys , calta. 

Yévoe Spsndvov SevSpordpov *, 
spadix. 


Yéppov 0 , élSos à<nrlSos zsepmxÿs, 
crates. 

Yewpya), exculto. 

T^iVos 10 <xxopntlos ô xattrtBlwv 
rà ïSia, nepa. 

Yy" ëxpv(ra yjxkyxa, scrupus. 

Yrjpas n oÇeoys , superficie (/. su- 
perficies). 

Yypâcrxo), anesco. 

rXavxôs 13 , ô iydvf, glaveus (l. 
glaucus). 

rXuxeoirpdr^f, dulciario (/. dul- 
ciarius). 

rXvxwrpocTtor, didcarium (/. dul- 
ciarium). 

YX^cray 14 (3ap£aUv6t), titubo. 


1 Labb. « sica. » Cf. Cang. v. B p/la. 

1 BPOMOC. 

3 Labb. « Bpofiü, feror. » 

* BPOTAIOC. Labb. donne la même 
leçon fautive. 

6 r AAHPIOC. 

6 reHnoN. 

’ r€N€TPQC. 


9 Labb. : • r évo* îpeir évov, runculeum. 
Tévoi àpyivov, spadix. • 

• repnoNeiAOCAcniAAoe. 

19 TNHNOC. 

" TNeXOYCAXAAlKA. 

19 Dans Labb. sous ÔÇews. 

19 rAAIKOCOX0YC. 

19 TAOCCY. 
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rXw<T<ris 'BopÇvpas. 
rXw (T<r6xo(iot l , lucilli; pluraliter 
tantum declinatur. 
rXw<T<Toro(xé5 2 , eiinguo. 
r vwpllopxu, nator (/. notor). 
YvwpfofJLCtTa, tol TsepiSépoutx, cre- 
pundia. 

Tvw'Jis, notitia, nota, notio, gna- 
ritas. 

roepds 3 , flebilis. 

Y6ys, 6 xdXa|, blanditor. 
rd|x<p«os\ molaris. 

Fovv, posteritas. 


rovv 5 àvôpamov, Ô è&lt cntéppux , ' 
virus. 

Yvoxris 0 , j. cognitio. bide xepo- 
yvw&ltxà, i. præscitiva. 
Tpâfifux, to 7 Téraprov tov yjpu- 
<jIvq\), scrupulum, 

Ypâdhs, yXwpbs yàpTOs, farrago. 
r pimos \ serro. 

Yp6p.Ç>ouvct, y vis ÔTfXun 9 , scrofa. 
Ywcuxomne , [gynaeceum]. 
Yvphys âpjos , pollinajceus]. 
Yvpos àfiitéXov, scrobe (/. scrobs). 
rv^w, ceso 10 . 


GLOSS .11 RE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


A 


Aalpoves 1 1 xaraydàviot , mane (/. 
mânes); singulare non babel. 

Aa/ftoves, if toi &eol xar oixlStot, 
lares; dicitur et lar. 

Adxpva, hæ lacrimæ; singulare 
non habet. 

AaxrvXÿdpoi, y fiâactvos l2 , digi- 
tale. 

AaxT vXtodrfxy, [anularius]. 


A apdZcov, domans. 

Aa vsilopM, fœneror. 

Aàis, ri yevixy ScpSos, tæda. 

Ai, certe. 

AsijcriSiov, petiturum (/. petitani), 
precatum. 

A&Xy 15 mpos èmàpctv, crepu»- 
cula, crepusculunp 
A&iX6TtpQf , timidus (/. timidior). 


1 T AQCCQKOMION. Cf. Cang. v. Lu 

cilli. 

1 Cf. Boll. Sept. t. V1U, p. 358. 

1 reopoc. 

* roMCxwoc. 

5 rNOHANeponoc. 

“ Addition à la marge. Le mot • præ- 
scitivus » est inconnu aux lexiques. ’ 


7 TOT APTONTOYXPYCINOI. 

• rpmoc. 

• HCYOOIACIA. 

19 Labb. • esco. «Leçon tout aussi obscure. 
" AAIM0N6. 

" BACCANOC. 

11 AGI Al. La forme « crepuscula • est 
inconnue. 
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Aawoirotw, coacerbo.’ 

Aexaovyxtov 1 , dextans. 

AexâitpcôTos a , decemprimus. 

A svSposiSiris 3 , arboreus. 

AsvSpoxoXditftis , à opvts, picus. 

Aéppa, t 6 eISos fictÇvXœvictxov, 
beneventanum. 

Atrjpr), rnanua 1 , fascis. 

Atap-rj ÇvXwv, hic fascis. 

Atrjp.ii ÇvXtô v $ prxÇSwv 5 , fasci- 
culos (/. fasciculus). 

Atrrpds, hoc ligamentum. 

A»K ast, autem. 

AvXctSri , licet, quidvis, sane, uli- 
que. 

Aïipaywyâs, publicuia (I. pu- 
blicola). 

Avpvyopîa, denuntio (/.-tiatio). 

Arjvâptov rpa^v 6 . . Xtvxév, as- 
pmm. 

Arfirora, démuni. 

A»à, v) rspôOsms, de dis per. 

AiaGaSîlo), peragro, deambulo. 
perambulo. 

AtaSsëpropévos , pressus (I. pere- 
sus). 

A lâSpoyos, amibibus (/. humi- 
dus). 

' Labb. iexaovyyiov. 

1 AGKAnOPPQTOC. 

1 A6NAPOIAHC. 

4 Labb. • marina. • 

1 PABAON. 


Aiaypa<pv, asscriptio. 

Atd y ce, èirl t&> StXdeïv, diduco. 
Aiâyw, àvjî tov SiaTplêro, dego, 
moror, egero. 

Aictyrovi'&pou , litigo. 

AictSîSwpi , 8 èr/h Siavépw, divido. 
AKX&vyvvco, abnego (?). 
Atadopvêct), distribuo (/. dis- 
turbo). 

AtaipeTéas ovrrtas, herciscundæ 
familiæ. 

Aiouptrés, herciscundus. 

Aicupw \pr/<povs, dirimo. 
AirtxrtToyr ) , bonorum possessio. 
Ataxtyypévcos , profuse. 

A»’ a xpov, per sumrno (/. sum- 
mum). 

AtdtXeiipis , intermissio. 

AtaXvco, desolvo, resolvo. 

AictXvw xoivwvl ’av, dissocio. 

A uxvop.ii àpyvptov , sportula. 
Auxvvxj épevms, pervigilantia. 
Atot/wxppct , trajectum 1 . 
AiCLntnctppévov, trajectum. 
Aia7re<prjpi<rpévrr 8 , pervagata. 
Auxirtvco, musito (/. nussito). 
Atapéet) 9 , permano vel permaneo. 
Aiap<V7«, dissicco (/. dissicio). 

6 TPAXYN6KA6YKON. 

7 On ne counait que la forme « trajcc- 
tus. » 

8 AIAne<t>HMICAAENH. 

9 AIAP0Q. 
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AjouraAevo) \ concutio. 

Aio<xa<pâ>, eplano (/. expi.). 
Atcurxéjflofiou*, delibero. 
A*a<r7rapoicr<Tû), dilapio (/.-pido). 
Aiaovpms, obtrectator. 
Atctoyilw, dimmunio (/. diminuo). 
Aiacryfêw 3 ifidiTtov, disco (/. dis- 
seco). 

Aià tovto yap, quia, igitur. 
Aut'tpvnw (/. SiaTpfêco) , coramo- 
ror. 

AiaÇalvét , dilucescit. 

AictQèpw, pertineô. 

Ai<x(p»7ft/?«, provulgo. 

Ata (pvkd'ilw, observo. 

Aia^eîrai , diffunditur. 

Aià^uais 4 , diffusio. 

AtaxoopKTpds , discessio. 
Atayjnpilw, discerpo. 

AJSa£ov, doce, cedo. 

AiJaaxaA/a, row Sddoxoïnos 
<apàypxt, allegatio, instructio. 
AtSourxctkéïov, magisterium. 
AiiXx<w, duco. 


Ai’ èpuxvTOv, per me. 

Aiènw, modero, rego. 

A lepsvvû, perscrutor, dirimo , per- 
tundo (/. rima, percuncto). 

Aièpyopm,dvù tov dv&yryvwaxus 
xai ot7rayy pronuntio, 
percenseo. 

AievAvoïs 5 * * , dissolutio. 

Avrryri<Ti$, diegesis®. 

A itjvexés, diuturnum, sempiter- 
num, pcremptorium. 

AixouoXoyia, assertio. 

AixouoXoyovfisvos , prosecutus. 

Aixaioxaros, æquissimus. 

Atxou/hxn, judicialis. 

Aixéparos 1 * , bicomis. 

Atxpavoe , è Svo xefia Xàs ëyjuv, 
biceps. 

Aixpotov 8 , dictamnus. 

Alfioipov, bes; indeclinabile qui- 
dem est, sed antiqui besses 
conscripserunt, et beses et 
besem 9 dicunt. 

A toSevwv, commeans. 


1 AIACAAOIQ. 

* AIACKOPTOMAI. 

s AIACXIZQCIMATION. 

4 AIAXPYCIC. 

5 Labb. foevùte omjis. Les edd. du Thés. 

y voient une corruption de ùiaXfapcixrts. On 

trouve un autre exemple de fosvXÙTûxris 
dans le cod. gr. Paris. a 4 s 4 , fol. 174» v°. 

Quant à foeJikvmç, qui parait avoir une 

tome xxix, 2 e partie. 


forme plus régulière, on n’en connaît pas 
d’exemple. 

•* Transcription du mot grec en lettres 
latines. On connaît « diegema. b Cf. Gang. 
7 AIK6PACTOC. 

* AIKAOTON. Pas de traduction dans 
Labb. Notre manuscrit n’en donne pas au 
suivant ùbtrapvos. 11 y a là confusion. 

9 Labb. « besira , » sans rien autre. 

1 O 
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AïoixrjTixds , ministrarius 

Atoixw, comministro. 

Aiqvxxtov (jLV</lrtpi<x, orgia 1 2 ; sin- 
gulare non habet. 

A idaxopoi. 

AiifXrj, duplex. 

A «rXw, duplico, plico. 

Ata où, tout é&lt Svo 3 , bina. 

Aiydvoia, discessio; singulariter 
declinatur. 

A t%ovoü, dissentio. 

Aj^pwfxos, discolor. 

A/rf/a, sitis; pluraliter non decli- 
natur. 

Ads, da, cedo. Terentius in Phor- 
mione (v. 934) : * Quin tu 
mihi argentuin cedo. » 


Èavrdv, se, semetipsum. 
ÉixvTiiv, se. Éavr d, se. 

Éocvtovs, sesemet, seinet ipsos. 
ÈoniTr}, sibi. 

Éavroîk 0 , sibi. ÈavTOÙs, sibi. 
Êyyvrepov, propius. 
Èyxctkvidlopuxi , involvo. 


AovXe/a, servibtas. 

Apdcdlrjs 4 , efficax. 

Aptp.vTtjs, acerbitatio (/. acerba- 
tio). 

A popevs hnros, currulis 5 equus. 
Apo<rd>Stjs, roscidus 6 . 
AvavSpixds 1 , dumularis (/. duum- 
viralis). 

Avvdfxeis , vires; singulare non 
habet. 

Ava’dps&los , morsus (/. morosus). 
Avowft/a, meûtis (/. mephitis). 
AvcrwSîa 8 , melitis, fetor. 
Acopeàv, dvTi tov Scôpov, gratis. 

A copipaxtos, gratuitus. 

Awpov o7paTi<wraus, donativum. 
Aùmtù), dabo, dem. 

E 

Éyx < xt<x, bæc intestina; singiüare 
non habet. 

Èyxctv£ksi>pis , rebctio. 
Èyxexa\vp.p.évos 10 , opertus. 
ÈyxéxavTcu , inusta est. 
ÉyxexevTpierftévos u , interstitius. 
ÈyxsvrpKTfidv, interstitium. 


1 La forme • ministrarius h est inconnue. 

* Labb. « origa , » male 

' AOY. 

1 Labb. ùpâxTijs. 

5 Labb. « currulus , » male. 

* Labb. « roscus , » male. 


7 APANAPIKOC. 

8 AYCQA6IA. 

9 6AYTOYC. 

10 erKAAYMMGNOC. 

“ €rKeK€NIPICM6NOC, institi- 

tius. 
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Éyxevrw 1 , impugno. 

Èyc 1> aiinf/, egomet. 

É^ei, oportuit, oportebat. 

ÊSpa, à SaxTvhos 2 , amis. 

Efôos 8<p&os [f. éfipews), cognitor 3 . 

EiSwXoedris \ larvaiis. 

Et xa I Sri, tametsi. 

Eixoat, viginti incerum (/. in ser- 
vum) librarum auri milita fe- 
rietur. 

E/Aiws (/. /Xi«s), prospéré. 

E hré, eho, cedo. Terentius in 
Phormione (v. 197) : «Cedo 
quid portas. » * 

Eïpyco, cohibeo. 

EiVayoïyevs, lator. Cicero (4 Ca- 
til. 5) : « Latorem Semproniæ 
legis. » 

Eiaevs^Gévra \ rogatam. « Post 
hanc legem rogatam. » 

E foeifu 6 , ingredior. 

E/<Txo/x/|ovrai , importantur. 

E/s rspoypsiav 7 , in antecessum. 

E/s Pd)fitfv s , Romain. 


E/s r 6 ëyyufl a, proxi muni. 

E/s rô -nravreAis. 

E/s t 6 crvviryoprfrjcu 0 fioifdovpe- 
vos, suiceptus (f. susceptus). 
E/s TOvp.Trpoaôsv 10 , in anteces- 
sum. 

El" nva, si quem. 

Et riva, &vXvxws , si quam. 

Ei v rivas, si quos. 

Ef rivas , QtjXvxws, si quas. 

Eï rives 11 , si qui. 

Ei v rives, &rfkvxô>$ , si quæ. 

Et t ivos, si cujus. Ei v nvi, si cui. 
Ei v Tivwv, si quorum. 

Ei v Ttvtûv, d^Xvxws, si quarum. 
Efn <riv, si quibus. Ef ns, si quis. 
Ei v ns, ByXvxcos, si quis. 
Éxao7os 12 , singulus. 

ÉxépcfcTfxara , ipvSpé xta 1 3 , papulæ. 
ÈxSitpJa, profectus. 

Éx Siou/lriparos , [eminusj. 
ÉxeTvo, illud. 

Éxe^eip/a u , inducia. 

Èxle</J6v, elixum. 


1 Labb, èyxevrpôo , male. 

* Labb. b ùayxxSkioç, male. 

3 Labb. « vultus. • 

4 OANHC. Le composé eÜtaXoeAr}* est 
inconnu, mais je n'en vois pas d'aulre 
qui puisse convenir ici. 

5 Se rapportant à vàfAOv. 

6 6ICIAAI. 

7 Labb. gl. lat. gr. « In anteceasum , -orpo- 

Xplw . . 


• PQM6N. 

* CINHrOPHHNAIBOHGM. 
w nPOCTHN. 

11 TINHC. 

1S 11 décline ce pronom dans ses cas, 
genres et nombres. De même pour éxà- 
t epos. 

13 VIAPAKIA. 

14 6K6IPIA. 


10. 
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Èxledlb s Sd\<pa£, elixus. 

Éx|>7t« 5, requiro. 

ÉxÛeais , enarratio, explanatio. 
ÈxxcUcj, exuro. 

ÉxxXiW, deverto. 

Èxx'kslofiou, excludor. 

ÉxxoftiÆtf, hæ exequiæ; singulare 
non habet. 

ÈxxofM</lris , effertor 1 . 

Èxx6t/1w, àndkvw 2 , extundo. 
Èxxopllw, excimico 3 * . 

ÉxxdTvXos, exosus. 

ÉxXe»i^is ifktov $ o-ekwws , hoc 
deliquium. 

ÉxXvofwu, resolvo. 

ÈxfJMvdâvco, præparo. 
Êxvevpfêco*, enervo. 

Èxovrî, tua sponte. 

Éx 'ttctvros Tpdnov, omnimodo. 
Êx tseptovatOLs , ex abundantia. 
ÈxTtéarh ceciderit. 

ÉxreXwt’, persolvens. 

Éxrer apiévv, elata, projecta, pro- 
ducta. 

ÊxT^Tarat , producta est. 
Éxr/p/oïs (/. ëxip.rj<7is) , excisio. 


Éxr ovllw (/. èxtoTttlw ) , desolo, 
amendo (/. amando). 

Éxto?, èni àpidpov, sextus. 

Éx tov èpavrov (/. èvatniov) , e 
contrario, versa vice. 

Éx t phov, ex tertio. 

Éx TÔov èvctvTiwv, ultro citro- 
que. 

Èxfioêôj, pertimesco. 

Éx xetpos 5 a7r okvw, emancipo. 

ÉxxoXoüfww, exaggravo. 

Éxeàr®, sponte, sponte sua. 

ÉXa/a, r o SévSpov , olea. 

ÉXaiVot», oleaginum. • 

ËXao-pa xpvcrov $ cLXkys vXj?s 7 , 
lamina. / 

ÉXai7wcr<s, minuitas. 

ÉXawofxa», agitor. 

ÉXatfpos cerva. 

ÈXevdépia,, èopTït Atovvaov 8 , [Li- 

ÈXxv&lfc, ductilis. 

ÉXXâs, Grecia; singulare tantum 
declinatur. 

Èp.€<xp.p.évy (I- èp.ëe€a.p.pévy) , in- 
fecta. 



1 Si le mot grec ni le mot latin ne fi- 
gurent dans les lexiques. Le simple xofxh 
<r 1 r}s justifie èxxo(ii</hjs. Labb. n’a point 
cette glose. 

8 AnOAlOOY. 

3 Inconnu à Forcell. Cang. Gloss, lat. : 

■ Excimico, èxxopi r/£a>. » Mauvaise corr. 


4 Labb. èxvtvpélù). Le mot éxvevpi- 
(Tfiôç, qui manque au Thés . , a été employé 
par Nicétas Choniate cod.. Ven. fol. 1 1 o , v°. 
8 6K6IPOC. 

• 6KXQN. 

7 NAAAYAHC. 

8 HOPriAIONYKOY. 
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ÉjxëitéûUTfi&s 1 , interkalaris (/. in- 

ÈvSo&TCL'tos , gloriosissimus, in- 


gressus). 

clytus. 

GLOSSAIRE 
GREC- LATIN 

Èfiëpvov, inani (/. inane). 

Èvêdrepos, ulterior. 

DE LA 

Èfxé, memet, me. ÉfttK mea. 

ÉvsSpa, insidium, subsessum, 

BIBLIOTHÈQUE 

Èfxdv, meum. Éftds, meus. 

obsessum. 

DE LAON. 

Éf«ra/!ofMu, illudor. 

Èvédyxas, indideris, imposuisti. 


ÈfiiravcrieuTfiès (/. êfiirapaurut- 

Év fixera yevdftevos 8 , certio- 


<TpLos) , repræsentatio. 

ratus. 


ÈfiirXrjpw 2 , impleo. 

Êve6s (tov ts Axowriov re (/. de/.) 


Èfiiropict, nundinatio. 

XaXeF, unctus (f. mutus). 


Èp.<p<ivés , apertum. 

Év ènnréStf), in piano. 


Èpjpavi{w, insinuo. 

Èvépyeia, if vsp$£is, efficacia. 


ÈfiÇvXtos, ô èv vstfksi yivdfievos 

Èvdovma&fxevos , numine 9 cap- 


■adXefios, civilis. 

tus, lymphaticus. 


Èjxco, vsepï èfisrov, vomo. 

Êyyeiov 10 (?), hæc in terra. 


Êv, dvo/xa, unum. 

Év fxySsvi 11 , in ullo (/. in nullo). 


Év, VTrdd&ns 3 , in. 

Év ovSsvi, in nullo. 


Èvayi^w, ènl vexpÿ 8w»d£« 

Èvovpvr/fs, summeolus 


[immolo]. 

Évo^Xw, inquieto. 


ÉvaXXd£ 5 , mutuo. 

Év tspoysipw, promptu, in- 


Èyypr/yopos \ solers. 

promptu. 


Êv @pa%eï, in brevi. 

Év Peôf lij, Romæ. 


ÈvSa,ipiXevop.ou , largior. 

Év owrdfip, in breve. 


Év(îsXe^«5s 7 , fréquenter. 

Év rdiyet , incontinenter I3 . 


ÈvSéw, desumo (?). 

Évrepa, intestina; singulare non 


ÈvSîSwju, differo (/. affero). 

habet. 



1 Confondu avec ipSoXur (tôs, qui a été 
omis. 

* eMnAHca. 

3 eNnoeecic. 

4 6NAriZQN€nieKPQOYCIA. 

* €NAAAAZ(ü. 

4 Placé ici à cause de la prononciation. 


7 6NA6XQ. 

• 6N6IAHC6IT6NM6NOC. 
7 Labb. < mente. > 

14 6NKNION. 

“ 6NMIA6NI. 

14 Cf. Cang. v. « Summiolus. • 
13 Labb. « in continente. • 
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Évreûôev, isthinc, exhinc. 
Èvtottoios (/. ètnomos 1 ) . 
Èvrpé%£ia , reverentia. 

ËvvÆpov, aquitale (/. aquatile). 
Év d> 2 , in quo. É£, sex. 
É£aAa7r$w, expalmo. 
É£ap.r/waïoi> 3 , semenstmum. 
É£av0<ï> 4 , pullulo. 

Elappos 5 . 

Élaprva) 6 , condo. 

É£ap^o» , principes; singulare 
non habet. 

ÈÇeyéver o. 

ÈÇeZwrrfuévcûs 7 , exquisitius. 
É£evTeAj£w, invilesco. 

Élws, e»s to fiikXov, denuo, 
post, secus. 

Él/o'îapai, <5re ànopw ti z3pâ£ou , 
pavesco. 

É£ «Wfjuxros 8 * , nomine. 

É|op/£&>, religo. 

É| ou, a quo. 

É^o^)? ftiAou i} fi'xazws , anta. 
É^wxotTOs 0 , emansor. 


Éotxvta, assimiiis. 

Éopraortxds, celeber, faustus (/. 
festus). 

Éwavdy e<70au , reduci. 
ÈnctvaXvTvs 10 , remeabibs. 

Èira vctydds u , regressus. 

É7T âvoSos li àito tcûv tsroXeptW, 
postli minium. 

ÈTtavopdÔj, recorrigo. 
É7rap<o7epos , sævus (/. lævus). 
Éirav|)7(7<$ ywwxTOi 13 , exaggera- 
tio. 

Ètra/dés™, grave. 

Èird, cum, quia, quin. 

ÈTtetSif), cum, quod, quia, qua- 
tenus. 

ÈrreiSi] ovv, quia igitur. 

Éi redri pÀv oui», quandoquidem , 
quoniamquidem . 

ÉirexTe/veTou , prorogatur. 
Èreevé/dv, relata est. 

Èiré%(o, comprimo. 

ÈTtrtvéxOt}, relata est. 
È'iryo-vX'dujrt 15 , prosiluerit. 


1 La traduction manque dan» les deux. 

* Les modernes écrivent èvù>. 

3 6EAMHNIANON. 

4 6EANZQ. 

5 Ce mot, qui manque au Thés,, a été 

employé dans une vie de saint. Voy. les 

Boll. Apr. t. 1 , p. 72. É&tpfiOTif , qui est 

également nouveau, se rencontre dans le 

cod. gr. Paris. 2269, fol. 1 47-» r # . 

# 6EAPflQ. 


7 6E6ZHM6NOC. 

* Labb. «Éfovofifl t&lôs, nomen. » 

• SEQKOnOC. 

10 6n AN AAYTMC. Ce mot est inconnu. 

11 EnANAKeeic. 

17 Labb. Èwàvoùos èx t éov 

13 Labb. ^pcüfiotroff, male. 

14 enAKeec. 

15 Labb. èvrjevxàfa. 11 faut lire iQy&v- 
xHu, — x<toy. 
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ÈmSoXy, #r oi nponByxy riXovs, 

ÈntypaÇr), perscribtum. 

Éw ideats, r 6 ènivt >3 Q-éïvcu , im- 
positio. 

Èn(B$tov, accidens, impositivum. 
ÈmBvfiyrys àtreXyelas , teritigo*. 
ÈmOvpÀ) xctd’ vnspëoXÿv, gestio. 
Êmxstfjüou , impendo. 

Èiti tsoTCtfiév 2 (?), flumen. 
ÈmxovpÔj, suppedito, subvenio. 
Èmvép.ofieu , depasto. 

Ènlvtov 3 (/. èniveiov). 

ÉitmsSos , planas. 

Éiri -ooXv, nimium, diutissime. 
Éth t«5 tjyjhp&Ti \ sub specie. 
Èirippenéc/lepov, proclivias, pro- 
pensior (/. propensius). 
ÈmaVcLÔpos , à rrjs pœvrjs 5 yyov~ 
f levos, stationarius, manceps. 
ÈiriTepirÿ, aniœna. 

Éiretra®, aboquin. 

ÈntTpoTrv, y téüv aXXov rsparypÀ- 
tù)u (ppov ris, procuratio. 

Éott vyyoLvw, conseqaor. 



ÈTtt<popTt<TpÀs , oneratio 7 . 
ÈmyaJpci), insulto. 

Èmyeipêt), inchoo. 

Èmàv, à fiera ravra. ypévos, pos- 
teras. 

ÈiroTrievw s , perspicio. 

Éiros, subtillum 9 . 

Éu7d, septem. 

ÈpyArov ( popâ , latura. 
Êpyoïroifet 10 , hoc opificium. 

Èpy ISto v 1 1 , opusculum . 
Èpé£tvdos u , cicer. 

Épior rsivepov , rfrot oitnrrrypov 1S , 
àirkvrov, lana sucida. 
Èpufhxcôs, altercatini. 
Èppwfisvs&lépeos, validius. 
ÈpwSios , fulcina 14 . 

ÈpwryfiaiTixws 15 , arroganter. 
É<mepoe, vesper. 

Értrspls 10 , citrium. 

Ét/lici, ëvdct r o vsvp xaîerou, lo- 
cus. 

Érepov , alterum. 

Érepov ti, aliquod. 

quæsita est. 
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Labb. • terigo. * 

* Cf. Cang. v. « Subtillum. 

eniKonANON. 

,(l eproNonA. 

Labb. Mmjov, sans explication. 

11 €PrY6ION. 

emnocxHMATi. 

■* ePBieoc. 

KATAMONHC. 

15 PONTOlYCniPON. 

eniTO. 

“ Labb. « fulica, > male. 

Labb. «honeratio. • 

11 TIKOC. 

6I10NT6YQ. Labb. • prospicio. » 

“ ecnecic. 
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Éti re, etiam ne. 

ÈroifJLOu/hfis , metator. 

Étos, hic annus. 

ÈrvfAoXoykt , etymologia. 
Evapé&lws, complacite 
Euye, gaude. 

EvSrjXéTepov 2 , manifestais. 

E vàidyvwdlov, evStâxpnov, fa- 
cile discernendum. 

EvSiov, serenum. 

Eùexros, à xaXùJS rtypévos. 

Evexr 6s 3 , ô Xnrapds, avidus (/. 
nitidus). 

EveirfêctTOV, incredibile. 

Evepyés, facile. 

Evifrôvs, ô xaXwv T?dwv\ habilis. 
EvÿOws, ô pv (ppévipLOs, blax, 
simplex. 

Evxoupos, oportunus, oportuna. 
EvxaTdpdwTov 5 , emendatum. 
EvxoXov, facile. 

EvxoXwvxtos , facillimus 6 . 
Evxparos, temperans. 

Et/XaXos, êiri, opvéov, loquaquis 
(/. loquax). 


Evvoia. , faYor, benivolentia. 
Evvovyos, ô iÇaupsdeis t wv ôp- 
yéeov, castratus. 

EvTcsptëXeTflos, perspicuus. 

Et r jpoe, &vef los 1 , Eurus. 

Evaxios, amœnus, umbrosus. 
EvreXis, vile. 

EwreX^w, vilio (/. vileo). 
Evrepnés, amœnum. 

Evtovov, lentum. 

Ev^opwTaros, uberrimus. 

E vtpv^s, indolens (?). 

Evipvyia, animi æquitas. 
ÈÇéXxopLai ®, reduco. 

È<péreiov Q , hoc annivum (/. an- 
notivum). 

É<p>/€bs, pubertas, efebus. 
È<ptjp.ep(s, diumum ,0 . 

Étyopos, SatpMv ô èÇopüv m&nov 
Tivd 11 , genius. 
tyjvos, iricius 12 (/. ericius). 
Èypr/v, oportuerat u . 

Exf/e/xa, sapa, passum. 

Ews, dum usque. 

Eù)s -adre, usquequo. 


1 Labb. « complacuo , » maie. 

5 A€T€PON. 

3 Labb. a fait un seul article des deux , 
sans répéter le mot Evexrôs. 

4 Labb. à xaXoïjOtjs. 

5 6YKATAP6. 

e Labb. «facilissimus. » 


7 6YPOCAM6NOC. 

I 6<D6KOMMAI. 

0 606TION. 

10 Labb. «diuturnum. » 

,l ÊOOPOA — TOnOTINA. 

II Labb. « iricus. » 

13 Labb « oportuerit. » 
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Z 


Z s\ryi{oa xarà Téaaapas con- 
quaternio (/. conquatemo). 

levais, uDctus (/. junctus). 

Zildvtov, viriola 1 2 . 

Zvyov, t 6 ÇôXov to Çsvyvvov rà 
Kwa, hoc jugum. 

H 

Ùyefiwv, princeps. 

Ô sis okixkypov àiroxaTÔLcfla/Tis 3 4 , 
in integrum restitutio, redin- 
tegratio. 

É èx ispoyâvwv svyévsia \ pro- 
sapia. 

ilôurpLévos (/. eiô.), assuefactus. 

tlfiépas, diei. 

Ûfispov, mansuetum. 

Ûpsrêpa,, nostra. 

ÛfjuftdSiov, semimodium 5 . 


Z vybs, èv S) (flaÔpJlopsv, hæc 
libra, examen, hæc statera, 
hæc trutina. 

ZwpÂhcflpos (/. Çct)fJUtpv<rfpos) , 
trulla. 

Z co&litp, hæc cingula, hoc -ium. 


ÛfuovyxioUa (f. yptovyxia.) , se- 
miunciola. 

ÛpJ%(M)(/los , semirutus 6 . 
ftv S’iXeis, quam vis. 

ÈirAryasv, pellexit. * 

Éirtos , tranquilla 7 . 
fis SrnroTS , quacunque. 

È ai}, tua. 

Ûtivol (/. ffrts) SirrcoTS, quæcun- 
que. 

Ôto<, velut. 


0 

SappS), fido®. Qsia, ispds (jurrpos ôvydryp, con- 

©avfiarowoids 9 , mirificus. subrina. 


1 Labb. ré<r<rapa. 

* Labb. « veriora. » 

5 AnOKTGTACIC. 

4 HCKPOTONONeYTeNeiAI. 

* Labb. « semodium. » 

* Labb. tkpLi/ù^lrjç (l’accent prouverait 

tome xxix, a* partie. 


que c'est une faute d'impression), «semi- 
* ratus. » 

7 Leg. « tranquiïlus. » L'adjectif rfarios 
n'est pas épicène. 

8 Labb. « do. » 

* Tinoioc. 

1 1 
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0 éïos, ô èv Q-eoïs, divus. 
&sd\rrjrfos', arrepticius. 

Osoi ydévioi -, mânes. 

Qepcmda i) rots voaovai rspoa- 
ayopév y 1 * 3 4 , hoc medicainen- 
tum. 

0/|<s \ tactus. 

Siyco, attingam (/. attingo). 
0X/ëbfMu, conflictor, afflictor. 
Svijaxcov, moriens. 


lyvva, t 6 &mOev r 6 xctpi/làpzvov 9 
t ov y<5v<x.T0s, suffrages. 
iSïa, propria, sua. 
iStxév, peciüiare. 

ISiwrrjs, à pii âpycov f) alpctTevé- 
psvos 10 , plebeius, privatus. 
iSteôrys, o pi; Çpdvipos, rusli- 
cus, rudis. 

XSos (/. eïSos 1 '), species. 

ElÆos àxdvdys, trivolus. (/. tribu- 
lus). 


Spéppa, pecus, pecu. 

Qpyaxd a 5 * , rehgiositas. 

Spdvos yyepovixds , currulis 0 . 
Svpov, il (Sot âvti, thymum. 
Bvpovpau, irascor. 

Svvvos 7 , ô lyBvs, sarda. 
0uo<rxdjros s , aruspex. 

©wireww, assector. 

&ù)paxo<pépos , lorifer (/. lorici- 
fer). 

I 

EKos SévSpov, siler. 

EïSos iepéws, dialis, salius. 

ÏSpv pa 12 , delubrum. 

IÆcoÀov (/. eîSwkov 13 ), hæc larva. 
EiSwkédvTOv, imnioiatum. 
EiSwkodvala, immolaticium. 
EiSwkoÇxxvris , larvalis. 
lepà ypépa, festa dies. 
tepevs, èni cntovSwv eipÿvys xcù 
'tsoképov n àpxvyàs, feslalis (I. 
fecialis). 


1 06OAHTOC. Labb. t correpticius. » 

* Labb. imoydàvioi. 

3 NOCOYCI PCATOM. Labb. 0«pa- 

irsla TùfV V4XTOÛVTOÛV. 

* 0ICIC. 

4 0PHOK6IAI. 

4 Labb. « curulus, • male. 

7 Labb. &{>vos. 

5 Labb. ^vaxènos. 

* CAMIIT. — TANATOC. Fort, rô 


ôtïutOw fiépqç x. t. A. Le mot « suffrages» 
est inconnu aux lexiques. 

- l# CTPAT6YM. 

M Même faute aux trois suivants. Voy. 
Labb. s. v. £?3o$, pour ces articles mal 
placés dans la lettre I. 

13 Labb. tôpwfta, male. 

13 Même faute aux trois suivants. 

14 Les mots xoi «oA. ip%. manquent 
dans Labb. 
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ïepbv 6</}ovv, coxèn, dixma , spina 
(/. coxendix, maspina). 
ïepov t6ito\j 1 <Pparyp.às, puteale. 
tepo<pv'ka£, æditicius 2 . 
lôœyivfts 3 , originalis, indigena. 
tXjJxoïs 4 , propitius sis. 
Ipanonoitii 5 , vestificium. 
ïfuxTiotpvXod; , vestiarius. 
ïfM.Tio<pvkâxiov 6 7 , vestiarium. 
iftar/ov aeipâ 1 , prænicula (/. pe- 

ïva oÛTtas 8 , ita ut. 
tva fitjxért , ne jam. 



ïov {javÔèv, ff toi 9 xpoxoetSés , lu- 
teolum. 

ïmtos ©i^Xwa 14 , equa. 
imr&w 11 ô T&jtos , equile. 
i <njfisp(ct psTOTCwpivv 12 , æquinoc- 
tium autumnale. 

\<r6pp<yirov, æquiiibrum. 
t aylov, dorsum, lumba. 

Îctcos, 8 èf/hv èn' irrns 15 , pariter, 
æque, æqualiter. 

1 Tp/ov, itrium 14 , tractum. 

Ïtis 15 , vitis. 

ïyBvbs <pSkts 14 , squama. 
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Kadaupeais 0 ix. 0 S 0 p. 7 js , destructio, 
demolitio. 

KadairaJ ; , quicquam. 

Ka.8ct.p6v, merum. 

Kddapms, repurgium , purgatio. 


KaQ' éavTfjv, in se, secum. 
Kax’ eîSos 11 , per speciem. 
Kax’ ëros 18 , quotannis. 
KadMapou , constituo. 

Kar’ 8vap 19 , per visionem. 


1 lePOYPrOnOY — .puteak-.Labb. 
iepov<ppay{i6ç. 

1 Labb. « ædituus. » 

3 l€AI“, et dans les articles suivants. 
16 au lieu de 16. 

4 IÀIKOIC. 

' 5 riOIA. Labb. iparovotta, et de même 
pour les suiyants , au lieu d'ipaLTto. Cette 
dernière forme est plus régulière. 

• IM — AAT.ION. 

7 Cl PA. Labb. « 2/wa, pemicula , » male. 

8 INAKA6QC. La glose \va dîna* se 

retrouve deux lignes plus bas. 


9 6TOIKPOK6A6C. 

10 mnOTHA6IA. 

n mnoN. 

11 MHeon. Labb. ÇOtvontoptwj. 

13 e«HCHC. Labb. èw' bon. 

14 Labb. «iterum, iteratum, t male. 

18 Fort. trvç. Quant à • vitis , t c’est peut- 
être une transcription d’après la pronon- 
ciation, II faudrait « umbo. » 

18 IX0IOC. Labb. Ixeh&kvt 

17 KA06IAOC. 

18 KA66CT0Cetautresdu même genre. 

19 KA0OMAP. 
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Ka0’ ou 1 * 3 4 , cum quo. 

Kow’ ovSév, nihiio. 

Kow’ ovêévct xp&rrov, nequaquam. 
Kou ef ti SrrnoTe, et quicquid. 

Kou fiév, et quidem. 

Kouvorofua, btl oixoSofiÿs , ope- 
ris novi nuntiatio. 

Kou Sdev -, quanquain, quine- 
. tiam. 

Kou oïxoi, et domi. 

Kou ô'iroos, quinetiam. 

Kourot ye, atquin, immo, enim. 
Kotxo€bvAta\ mala conscientia. 
Kaxoïroiôv, maleficum. 

KaX»/ \ bona. 

KotAAavot» 5 6 , venetum. 

KàXXavos, venetianus. * 

KapÀatov f> , [camasum]. 

Kap v6s (/. xa.fnra.v6s), stater. 
Kapt7 /16s, flexus, hæc meta. CY- 
PYC? 

KaftiruA»;, curva, unca. 

Kap/s, scylla, gabbarus. 


Kapiroi oi yapAdev 7 , hæc (/. hæ) 
fruges, et hanc frugem et ab 
bac fruge dicimus. 

Kdo'la.vov, lopimum, castamum. 
Virgil. (Cop. 19 ) : « Castaneæ 
nuces. » 

KotTotëouTK, hic descensus, pro- 
clivus. 

Kajdyeiov, terrestre. 
KorrotyiXouWov 8 , derislun. 

Karà Svo Kevy^w 9 , commu - 
nio. 

KaTaOvfjuot (/. xaTadvfuov ) , cordi 

[est]- 

KaToupw 10 , adveho. 

Koctouo^wci), detufpo 11 . 
KaTaxapnos , fructifer 12 . 
KoLTaxcLvcTis 13 , combustus, obus- 
tus. 

KcLTdXoyos, descriptio 14 . 
KaxaAvfia, opumeneitis (sic), di- 
versorium. 

Koltolvow, conspicio. 


1 KA 0 QY. 

* KAIO 0 HN. 

3 KAKAB.* Ce mot a été employé par 
Theod. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 
a48, v* 

4 KAAHA. 

5 Voy. Du Cange, s. v. ILzXXéïvov. 

6 Ne se trouve point dans le Gloss, de 

Du Cange. En voici un exemple d'après 

Arsen. Apophthegm. n. 42 : KaTiAnre Si 

pot t ov %tTù>va olvtov t dv ùeppârtvov, xal 


t pt'^ivov, xapâatv Xevxôv, xai cravbaXta 
(rsGévtva. 

7 XAMA 0 ON. 

8 rSAATON. 

9 Labb. Çsvyvfa). Voy. Zevyitv xarà 
t écrcrapa. 

19 KATA0PQ. 

11 Labb. «deturbo,» male. 

14 Labb. ■ fructiferus , » male. 

13 KATAKAYCIC. 
u Labb. « dislributio. > 
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KaT<xvv£is \ compunctio, stîrnu- 
latio. 

Kar o|wAw<tk, ht i (/léyns 1 2 3 4 , tigna- 
tio (/. lignatio); 

KaT(X7rous , puerilis, puerarius 5 . 

KcLTairiva) xiSœp, inbibo. 

Karapr^Oficu , struor. 

KaTCurÇxxyti, interaecio. 

KaTarp/é’w, attribo \ 

Kara^pw, perfero. 

KaTa<ppot>ovpa<, spernor, con- 
temnor. 

Kata^éu, perfundo. 

Ka Ta^peos, fænus (/. fœnus). 

Kaxâ^ufta , perfusio. 

Karsyyv&i «pis yâfiov yvv aîxa, 
despond eo. 

Kaxeve^ôèv, éiw tov «eodvTOs , de- 
jectum. 

Kareve^èv, £zn tov xrvOévTOs , de- 
latum \ 

KcLTeppvirwfiévov 6 , semirutum. 


Kar saQlw, prædor. 
Kcvtealvyvp-évos 7 , sedatus. 
KariÇayev, edit. 

Kare(ppdvn<Tav, spreverunt 8 * . 
KaToX<(70j/<ras ®, collapsus. 
KûtTOirîov, tÔ «dvv 10 ùyjtlwpévov, 
contostum. 

KaTo^os 11 (/. xaToyÿ), detentio. 
KexaTttpoLfjJvos 12 , inexecrabiiis (/. 

execrabilis). 

Kexavfj.évos , ustus. 

Kexpvp-pJvov, conditum. 
KiXe<pos 13 , [leprosus]. 

Kev? 7 , inanis, vana. 

Képaaov u , misce. 

Kipas, t 6 èv «apardlei «oXé- 
ftov, cuneus. 

Ka yaptafiévo; , gratuitus. 
Keypurftévos, oiitus ((. oblitus). 
KvXis, ô (rmkos macula. 
K»;X<»i>eiov<PpiaTos 16 , ciconia, tel- 
lonia (/. tolleno). 


1 KATANOIEIC. 

* Labb. omet éirl & léyijs . 

3 Labb. «pueralis, pueralius. * 

4 Le mot «attribo» est inconnu aux 
lexiques. 

* Labb. omet cet article. 

4 KAT6PPinOM6NON. 

7 KAT6CTirM6NOC. La traduction 

« sedatus » ne répond pas au sens du mot 

grec. 

* Labb. « supersiderint. » 


* 06CAC. Labb. xar ohurâcov. 

16 FIANI. Labb. rà «roXv&forrov. 

11 Ici un grand désordre venant de 
l'oubli du mot xar oyr\. La traduction d’un 
mot attribué à l’autre, jusqu’à Kar opdü' 
« oblatro (/. corrigo). » 

•* K6KATAP. 

13 Labb. omet cet article. 

14 K6PAC, sans la fin du mot, 

16 Labb. à 'anjXàs. 

14 NIONGPIATOC. 
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Kï7 plov, rj fieXixrrpfs 1 , flavus (/. 
favus). 

Kvpvxto<pdpos 2 , caducifer. 

Kj?pu<T<Twv, prædicans. 

KtBapicflyis , fidiceri. 

Kt detpepSds, fidicen. 

KtvSvvos 3 4 , hoc periculum. 

KivvBetcra, 8 è&li pttyéïaa. \ in- 
cita. Virgil. lib. XII, [492] : 
* Incita sum. - 

K iovIs, it tou èm</lv)Jov 5 , colu- 
mella. 

KXa SwSvs 6 7 , ramosus. 

KXoÆsvtî/s 1 , frondator. 

KXav&), pulcro (/. xXou&j, ploro). 

KX»7T«xdv, citatorium. 

K Xexefe, catena, jugum. 

KXv£«, libo 8 . 

KXwves, rà àxpa t&tv xkâStov 
verbanæ (/. verbenæ). 

K* nj<jp. 6 s, yroi xvycrpovv, prurigo. 


Kwéra 10 , hic nidor. 

KvMptov, acucla 11 , scalprum. 

K 6 yxv, pulba (P). 

KoiX/a, 8 è&h ycuflijp, venter. 

K oiviv, commune. 

KoXa|&’ ers, crucio te. 
KoXaxeu/uux, blanditium 12 . 
KoXax/ou, blanditiæ 13 . 

KoXixd? (/. xwXixds), colicus. 
KoXX»;<Tftès (/. xoXX»7Tds), concin- 
nus. 

lLo'kvp£i)QpcL , piscina, natato- 
ria u . 

Kofïiprf, commoda. 

Kdv^vXos isoSos $ yjupàs, hoc 
talarium (/. talalrum). 

KévjSes, hi tendes 18 . 

Koirerds, tunsus (/. tonsus). 
KoTtpoôécriov 16 , stercuhnum. 
Kdppos 11 , tÔ êvXcv, codex. 

K 0(Tp.T/Tlf)pi0V, scopa 18 . 


1 M6AIKHPI. Labb. rà xtfp6(it\t. 

’ KHPYKO<l>. A l’art. KrfpvS corrigez, 
d'après notre manuscrit, <pépov en pépœv. 

3 KINAIAOC. 

4 KINH0HCA. Labb. psÇBeïm Encore 
ici des confusions. Il met la traduction lat. 
sous l’article YLivrjràv. Rectifiez le vers de 
Virgile : « Apicem tamen incita summum 
Hasta tulit. » 

5 CTYAION. Labb. ivt&hfXtov. 

8 Labb. xXa&oet&rfç. 

7 KAAA6YAHC. 

8 Labb. « luo h eluo. » 


9 AKPQNKAABQN. 

10 KNIAA. 

11 Labb. «scapulum. » 

11 Labb. « blandicum, » male. 

13 Labb; « blandicia. » 

11 Labb. «natura, » male. 

13 Labb. « landes , » male. 

18 Labb. xoirpoBifxrj. Le Thés . ne donne 
pas le mot xarpoBétip. On en trouvera 
deux exemples dans les Actt. f S5. Boll. Oct. 
I. VIII, p. i36 et i4o. 

17 Labb. xàppoç ÇùXov. 

18 Labb. ■ scoba. » 
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Kovptfres, oi TSspt tj )v Péav\ in- 
digites (/. -getes) Corybantes. 

K.ov<pos, levis. 

K.pepÂ(/1pa, hoc carnale. 

KpepouJ'ldv, pensibile 1 2 . 

K pwvrj, ônov pést vàcop, lacus. 

K plvov pot, èal 7ov Six&eov, ju- 
dica me. 

Kts{!> xvaÇixds , irinaceus 3 4 * 6 . 

Krrjpa, prædium*. 

Ktvt w, crepito 3 . 

Kvapa (l. xvetpos), hæc faba so- 
lida, iaba grande (/. grandis) ; 
plurale non habet. 

A 

A âyvvos, laguna 9 . 

Aa Opoüos, clandestinus. 

Acuxauflpla,, [meretrix]. 

Actxùv, ô &rjpev7ris xvwv *°, um- 
ber. 

A<xft7rds, candela 11 . 

Aapnpâ, clara, splendida. 


KvxAàs, v tsepl Tyv yXaviSa 0 xtî- 
xkw 'tsopÇvpa, limbus. 

KvAwÆpos, volutabrmn. 7 * . 

K vXlopcu, volito (l. volulo). 

KvXio ) , volvo, roto (Virg. Æn. 
X, 36a), « Saxa rotantia. » 

Kvvtfyenxov Xidov ( l. Xlvov ) , 
plagæ, retia. 

Kv»»ôs àireiXrt ô're vAaxrs?, hir- 
rit*. 

K vpùx, propria. 

Komv, bic remus. Virgilius : 
« Marmora [l. marmore) ton- 
sæ, » [Æn.] lib. [Vil], a8. 


Aapirpvvopxu , candefio 12 . 
AdpSos, lardus 13 . 

Aar opJou, hæ latomiæ 1 '. 
Aotycivcov xapnrt, urtica 15 . 
AeAw€>?| uivos, [fœdatus]. 

Aefêw, immolo (?). Aefya [f. 
ÜXeirfi a), i. immolavi 16 . 


1 Labb. 'are pi tov Uaiéva.. 

1 Labb. t suspendo. » 

3 Labb. « remaceus. * Cf. Cang. Glosa, 
lat. s. h. v. 

4 KT6MA. Labb. «perdium,» inale. 

4 Labb. t strepito. » 

6 Labb. /Xaviav. 

7 Labb. « volutarium. » 

* Du verbe « hirrio. t Labb. « hirric. » 


9 Labb. « lacuna. » 

10 Labb. omet kùojv. 

11 Labb. « candelabra. » 

13 Labb. « candiûco. » 

13 Labb. «laridus. » 

n Labb. « hæc latoinia. » 

13 Labb. « uruca. » C’est ainsi qu’il faut 
lire , au lieu d’« urtica. » 

19 Cet article ajouté à la marge. 
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Aevxÿv 1 , albam. 

Aevxopérwnos , candidus 2 . 
Aevx6%povs, alburnus 3 . 

Aevxcofia ôtpOaXp. ov, [albugo]. 
Ayxvdos ùov (f. àév). 

AyftTrlris (L Xrrirtÿs), acceptor. 
Ayvoëdxys , torculator 4 . 

Aydî ela.*, crassatura (/. grassa- 
tura). 

A idapyvpov 6 , spuma argentea. 
AixvoVyô xakov (?) fiaXu/lrfptov 1 , 
cunabulum. 

Atfinév *, limex (/. limes). 

Ai v6{m</Us*, §oxàvy. 

A ivov, lînum. 

Alov, levum (/. XeTov, lævum). 


Aoydptov l0 , ratiuncula. 

Aoyllopxti , S ècfitv èvOvpov pjxt, 
alterno. 

Aomâlw, relinquo 11 . 

Aomol, ceteri. 

AoÇias 12 , obliquus. 

Aovdpés (f. yXovrds), clunis 13 . 
Aov<rd[ievos , lautus 14 (l. lotus). 
Aovms , lautîo 15 [l. lotio). 

Aétyos 16 , hæc juba. 

Aù£ 17 (/. \vy %) , t 6 &yplov, lin- 
gus. 

Av£ ls , o Xvyfids, singultus. 
AvcrneXés, commodum, utile. 
Avxàv, solutum. 

Aw€y, [injuria]. 


M 


M axpév, longum. Màv^aXos ’ 9 10 , pessulus. 

M aXéacrw (/. pjxkdaaw ) , subigo. Mdpadov, feniculum. 


1 A6YKH. 

* Labb. «cenedus, callidus. » Cf. Thés. 

3 Labb. « albianus. » 

4 Labb. «torlator,» male. 

5 AHTIA. 

0 AI0APFYPQ. Labb. «spumarg. » 

7 Labb. A (xvov, | 3a€a\u/lrjpiov. 

8 Labb. Aiprjrdv * luvies. » Jean Malalas 
emploie très souvent le mot À/pirov. Voy. 
p. 3o, ed. Bonn, et Du Cange s. v. Ai- 
ftvjrôv. 

9 Labb. Xivoidxjlrfs. 

10 Labb. Xoyâùiov. Cf. Thésaurus. 


1 1 Labb. • reliquo. » 

11 AOISIAC. Labb. « obliloquis. » 

13 Labb. « eluvies, » qui répondrait à Àov* 
rpov. 

14 Labb. «lutus, » maie. 

15 Labb. « lavacio. » De même à Ao€- 
rpov. 

10 AOY0OC. Labb. «hæc ima. » 

17 Labb. AéÇ, à Xvyfiàç, etc. Les deux 
articles en un seul. Dans le gloss, lat. gr. : 
« Lingus, X>fÇ. » Cf. Cang. v. « Lingus, » 

18 AYTE. 

19 MANAAAOC. 
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Mapyap/rai, pérotXkoi \ marga- 
ritæ, etc. 

Mappapdpios, marmarius. 
Mdo'îjyes 1 2 , flagra, etc. 

MouTÜpat 3 , mando. 

Marouos 4 , inanis, etc. 

Mârvv, supervacuo, perperam. 
Mà t dp, per. 

MavXio'Îjfc 5 , [carisa.] 

M dxpupa 6 , t 6 ‘tacLpap.ijpiov, sica. 
Mdyatpa 7 , i. sica, g}adius bis 
acutus. 

Maya (/. (xayoupa) , culter. 
Meyapwpocnjw (l- peyoiXoppypo- 
<njvy 7 8 ), magniloquentia. 
MeydXws, magne, vaste 9 . 

Me©’ èavT îjs, secum. 

Ms0’ r)pMV 10 * * , nobiscum. 

Merdw œpov u , autumnus. 
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MeXayxépvtyos ia , ô rflpovdés, [atri- 
ca pillus]. 

MeXayyoXia, fel 18 . 

Wieke,?rrtix6s 14 , meditativus. 
MeXi?<W»>, minuatim 15 . 
MeftaXaypivos 1G , subigens. 
Mspiourpévos , contaminatus. 
Mepucurpévov, maculosum, pol- 
lutuni. 

MerâéoXos, concionator. 
MeraÆÆwfU, pertrado. 
Mexafxop0co, reformo. 
MeraiTOfJi7r77, revocatio. 
Mera-rpa-rr/s âvSpcaréSow, venali- 
ciarius 17 . 

Msxavpopà , èiri 18 XéÇecos, derivatio . 
Merep.xf/vX'CiHTis ’ 9 , transanimatio. 
Merevtfpoxévau 20 , contulisse. 
Merswp/^w, avocor. . 


1 Labb. fuydXoï. 

* Labb. fiéu/Jryoç. 

3 Labb. « Maaowp&i , manduco. » 

4 Dans le passage de Térence (Eunuch. 
v. 784 ) il faut lire avec notre manuscrit 
« videtur » au lieu de ■ videatur » donné par 
Labb. 

3 MAYf"HC. 

6 MAXAXAIPA. 

7 A la marge. C’est peut-être une cor- 
rection de l'article suivant. 

H Spicil . Rom., t. X, p. 77, a* part. 

9 Labb. fabrique le mot « magnimaste. » 

10 Le manuscrit donne ensuite «M sOà 

((isS* 4 ), nobiscum,» au lieu de «post- 

tome xxix, a 6 partie. 


quam , » de sorte que les articles suivants 
sont faux sous le rapport de la traduction. 

11 MeenQPoc. 

11 Man. Phil. De Anim. v. 661. Mich. 
Psell. cod. gr. Paris. 118a, fol. i 48 , r° : 
M eXayxôpvÇov %pvaovv. 

13 Labb. « Telles. » 

11 Labb. peÀarfxé?. 

15 Labb. « minutât im. » 

n M6nArAAI“M. Labb. omet cet ar- 
ticle. 

17 Labb. « venalicarius , » male. 

18 Labb. omet èiri. 

19 Labb. (MTCHpbxooaiç . Cf. Thésaurus. 

80 M6T6NO. 

1 a 
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Mirpio*», modicum. 

M txpov, modicum. 

GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 

fAérpov, modius, mensura 1 . 

Mi<r6o<pop(û vspos <r(8ripov 6 , auc- 

DE LA 

M^pi tjoXXov, tamdiu 2 . 

toro. 

BIBLIOTHÈQUE 

Mé/fiis ov, donec usque, quo. 

Mkt6wx6s , mercenarius 7 . 

DE LAON. 

quatenus. 

M owids (/. (3ovviés 8 ), napus. 


Mé/jpi toctoutov, hac tenus 3 4 . 

MvSpos, x/<w 9 vsa.yys a%v&lo s. 


Mrjàoipâs, neene. 

M cAXuxf/, vivicca 10 , vimex, libor 


M tiSeia ( ? ) , angustia 3 . 

(/. vibex, iivor). 


MrjSevés, nullus (l. nullius). 

M copoXdyta, 11 , hæ ineptiæ; singu- 


MrixctTau, èrtt aiyôs, nihii scit 5 . 

iare non habet. 
• 

N 


Ndpx»; , fi ëv Tiff pipe» tov owpoc- 
tos ytvofiévt}, torpor. 
Na,v</1ctdp/)v, navaiium 12 . 

Neapdv, recentem. 

Neêpos, damina, mulus (/. dama, 
hinmdus). 

Nev^crpivov 13 , netum. 

NeipiAr?, nubs. 

Ns^iXiov, nubecula 11 . 


Nviriov, parvulum. 

Nn^opwu, nato, no. 

N ixy<p6pos, victorius (/. victoria- 
tus). 

Ndrffxa, intellectuni. 

N^irts, intellectus. 

Ndfucjfjuz, solidus 15 . 

Ndfios t JoXXà ‘aepié/'ûiv, iex per- 
sarum (/. Iex per saturam). 


1 Labb. «modus. » 

* Labb. « jaindiu. » 

3 Labb. « ealenus. * 

ï Labb. « anguicia, » mot inconnu. 

* Il a confondu cela avec une autre 
glose. Il faut ■ mugit, valat. » 

4 nPOAHPON. 

7 Labb. «mernarius,» male. 

8 L’erreur a fait mettre sous Ja lettre M. 

* Labb. xixXos pour xfaw. L’un et 

l'autre article sans explication. 

10 Labb. « vicucia. » 


11 Labb. ne donne que le second M&>po- 
Xoyia. La seconde forme f iMpoXôyta est 
inconnue au Thés. Pour la première vov. 
Jo. Chrys. Opp. t. I, p. ia 4 î Nicet. Chon. 
cod. gr. Florent, fol. 239, v # ; Biblioth. 
Nov. Pair., t. VII, p. 4 i; Mich. Psell. cod. 
gr. Paris. 1182, fol. i 3 a, r°. 
ls Labb. « navaculum. » 

15 N6N6C. 

n Labb. «nubicula,» forme inconnue 
aux lexiques. 

16 Labb. « solidum, » male. 
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NooijXevdfxevos l , æger. 
Nvxt iSpépos, noctivagus 2 3 . 


NvxTix^pal, aies*. 
Nuxto^uXoI, noctumus 4 . 


GLOfi§AIRE 
GREC -LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


EâvTpta , putatrix 5 . 

Eevlct, peregrinatio 6 . 

Zevoxrdvos, ospiticia (/. hospiti- 
cida). 

S évos, aiienigena. 

Zév(o 7 , carmino. 


EvXdëoXov 8 , #r oi %v\odfav, cella 
lignaria, lignarium. 

EvXov, èv & èfi&kXkerau xfpte 9 , 
dentale. 

EvXov, hæc cella lignaria. 

E vpèv xovpéws, traver 10 . 


O 


ô dxpoTs toïs SaxrvXoK èmêcU- 
vuv, atta 11 . 

Ù6o\ds, hoc dupundium ,2 . 
ôyxvvos, réticulum 13 . 

ÔSomopia., iter 14 . 

ÙS6s svdéi a, iter. 

ÔSds, intervia (/. iter, via). 
ÙSvvoficu , angor. 


Ô èvr os i} êxrès 15 Tsîyovs xrpros, 
pomarium. 

ô ènl jsàhas yevvvôels, agrippa 16 . 
ù^opevla 11 , mefitis. 

ÔOsv Si, quin autetn. 
ôdev toivvv, quin igitur. 

OJa (/. ohé) SforoTe, cujuscunque. 
Oïa SirfitoTe, undecunque. 


1 NOC6A. 

* Labb. « noctovago, » male. 

3 Labb. «alicus. » 

4 Labb. « noctianus. » Voy. le Diction- 
naire de Forcell. s. b. v. 

5 Labb. « pucatrix. » 

4 Labb. « peregrinatus. » 

7 II a donné cela plus haut sous sa vraie 

forme Zaivco. 

9 SYÀIB — EIAOT. Voy. Labb. s. v. 

• Lignarium. » 

9 TAYNYCIC. 


19 Labb. craver. Cf. Forcell. s. h. v. et 
Cang. s. v. « Traver. » * 

11 BniBANON. Cf. Labb. gloss, iat. gr. 
s. v. « Attat. » 

ls Labb. « hoc duo pondium. » On dit 
ordinairement « dupondius. » 

13 Labb. « reticulus. » 

14 Labb. « itiner. » 

15 66KTOC. Labb. «pomérium.» 

16 Labb. « arippa. » Glose obscure* 

17 Fort, âiw/lofila, mot qui serait justifié 
par 6{6</Io[uh. 

1 2 . 
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O ixaSe, domi. 

Oixyry, habitabilis. 

Oixlai , lares, ædem (/. ædes); 
singulare non habent. El yàp 
sfays vctov, <t ypxtivst ædem. 

Oixfaxos 1 , domuncula. 

Oixoysvys, domo natus 2 3 . 

OixoSofiyv xadcüpai (l. xadcupü ) , 
struo. 

OiovSfaûTS *, cujuscunque , cu- 

O'Mhtw SyTCOTS^, quibuscunque, 
quibusquibus. 

Oiéro), profero (l. perfero). 

OiaxhfrroTS, quolibet, quaqua. 

Oîwvoaxo'jrta , hoc omen. 

OiwvocrxàTros, auruspex 5 * * (/. arus- 
pex). 

ÔxTairXovv, octuplum 0 . 

ÔxTfitf, OCtO. 

ÔXai, totæ. OXy 1 , tota. 

Ô\ys, totius. 

ÙXiyw vt/lepov, paulo postquam 8 . 

ÔXov, totius. 

ÔXms Tivds, cujuspiam, cujus- 
quam. 



ÔX&)S Ttyl, cujuspiam , cujus- 
quam (l. cuipiam, cuiquam). 

ÔXws tis, quisquam, quispiam. 

ÔX(os tis, St;Xvx«5s, quæquam, 
quæpiam. 

ÔXws ti, ovSerépcos , quodpiam, 
quidquam, quicquam. 

ÔXûjs ti vis, xsXydvv TtXWS, qui- . 
piam, quiquam. 

ÔftaX» 7 , plana. 

ô fterà vtaTpos Oâvarov $ Staudy- 
xyv TixTd/xevos®, posthumus. 

ôfiypos, ô sis àvTéyypov Sodeîs , 
obses. 

ô owi^wv 10 , somèdltv o fiy 
ôf ’xovoûv, discrepans. 

ôpoTys, ô éfivvs, jurator, juratus. 

ôvopux Q-eàis, Jutuma 11 . 

ôvvyss, ol sis tos ficurdvovs u , fi- 
dicula. 

Ô£eîa , acuta, acutus. 

ôltfloi, aceo J \ 

Ô£v, acutum. 

ÔÇvyapov, bambum, tinctorium. 

Ô$v<t%0(vos * 4 , libiscus (/. hibis- 
cus). 


1 OIKIKOC. 

1 Labb. « dominatus » (/. « domi nalus »). 

3 OIONA. 

4 OICTICA. 

3 Labb. «auspex, augur, auspex. » 

8 Labb. « octaplum, » male. 

T OA6. 


8 Labb. « paulo quam. » 

* Labb. ysw&pfvoç. 

19 CYNHX. 

11 ONOM606AC. « iturna. » 
IS Labb. «fe rà fcuravtalijpta. 

13 Labb. « aceto. » 

14 OEYOX. 
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ÔËvraros 1 , ocissimus. 
ônep ei, quod si. 

ÙnXi&fxau , armor. 
ôit\oSt$d<Txcikos , armidoctor 2 . 
ôitoîos, qualis. ôiro/ou, qualis, etc. 
ôitws Sé, quin autera. 
(htùisSrrnote, quandocunque. 
Ôttci) s fxèv ovv, quin immo. 
ôitcos ènï rs oXu, quandiu. 

Ôttws ts, quoque, utque. 
ôpéyw, 8 è&h SIScofu , porrigo. 
ÔpOpwd s, antelucanus. 
ôp/yavov,nepita, montana, intilla. 
ôptÇco 3 , èni t&jtov Ht oi yjapoLs, 
finio, termino, iimito. 
Ôpufhxw, finitivum (/. finitiva), 
indicativa. 
ôpfJLevov, cuma*. 
ôpfLos, ô Tapos 5 xaTaywyvv veàs 
êmTwàeio; t6tcos, navalia. 
ôpfMdfievos , ô dv ditô tivos tsâ- 
Xeo>s, [oriundus]. 

Ôpfiw, ènri hp.évos, statuo, deveho. 
Ôpyv<rife, pantomimus 0 , saltator. 
Ôs S’ âv, qui vero. 
ôcrrj 7 , quanta. 


ùcrrj SÿiroTS, quantulacunque. 
ôcroi Sr/TTOTS, quanticunque, quo- 
cunque (/. quic.). 
ôcros, ènlppvpji 8 (?), quantus. 
Ô<jos SHttots, quantuscunque. 
Ôt/loxXdolys , àcryÇpdywp (/. os- 
sifragor). 

ôre âv SifaoTe, quandoque. 

Où, dvrt r ou fiy, ne. 

Ou, dvrt t où ovTtvos, cujusdam. 
Ou SeivTws, ram [f. perperam). 
Ou SrfTTOTe, cujuscunque. 
Oû^uvafwu AOYM€PIAOrOY°, 
non possum, nequeo. 
OYAflNANAPION (?), vado. 
Oùx£r< e£e<fkv, non licet. 

Oùx èni(flpè<popm, non revertor. 
Oùx ôÇvSopxGO, tum non cèrno. 
Où p.ÿv, non tain. 
OYONHOnnPA, tu vera (P). 
0001 (P), mordeo 10 . 

OVAI (P), momordi. 

Ovpetyla., cauda. 

Où<x/a Û7re| ovcrtov H SovXov 11 , pe- 
culium. 

Out ivos âv, cujuscunque. 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE L\ 
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DE LAON. 


1 OEYTATATOC. 

* Labb. «armiductor, » male. 

3 Labb. 6p/£&>, èv t dira. 

* Labb. ■ cyma. » Cf. Forcell. s. li. v. 
C’est de là que vient noire mot « cime. » 

5 enpoc. 

0 Labb. « pantominus , » male. 


7 0C6, comme le suivant. 
s eriHPHMMA. 

9 Fort. Mo fiéprj Xôyov ? 

10 Cet article et le suivant ajoutés à la 
marge. 

11 AOIAOY. Labb. Ovefa hovXov. Et 
plus loin , Oitria vTréÇ. 
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Ovtms te, itaque. 

Ô<p6aXp/)(, lumina, etc. Sed Vir- 
gilius singulariter dixit [Æn. 
III , 663] : «Luminis effossi 
fluidum lavit inde cruorem. » 
ÔÇdaXpds, ocidus. 
ôfiis 1 , yépavSpos, coluber, che- 
lydns. 


ô%eT 6s, clabosa 2 . 

(Xyypway 3 , fulserit. 
ùipdptov, pisciculum 4 . 
ôypdptov TeT<xpi%evpdvov 5 , aile, 
callex (/. allée, allex). 
ôxptvÿ , serotina. 
ôÿofiau, videbo. 


Il ou, puer. 

IlouSepou/hbs, puellarius®. 
HcuSépote' 1 , to âvdos , flos albus. 
nous p.éyas , mus (?). 

IlaTs, ô viés, tus (?). 

IlaXaiâ, vêtus. 

IlaXâuw , invetero®. 
nctfxnadvs 9 , omnimorbus. 

Ilàv, ô SalpMV, nervalia. 
JVavaQrivaia., quincpiatries 10 ; sin- 
gulare non habet. 

Il ayyevs (/. vscivSoxevs), caupo. 


IhxpayXvSiov [f. zsapd AvStov 11 ). 
Hapadéjtj5 , illator. 
Uapaxé/prip-ou, abutor 12 . 
UapctxX^drjTi, rogare. 
HapaxotpMpm , excubito 13 . 
UapaXap.êdvw , suspicio (/. sus- 
cipio). 

UapdXvopLat, debilito. 
ïlapdXvaos (l. vsetpctXvTtxés) , pa- 
raliticus (/. paralyt.). 
Ha.payryvw(TX(t) allego. 

Il apàyvcixrts 15 , allectio. 


1 ooxe. 

* Labb. « clabata. » Cf. Forcell. et Cang. 
s. h. v. 

3 OKYPQCH. 

4 Labb. « ciculum , » male. Cf. Thés . s. v. 
ùÿâptov. 

5 T6TAPIX enon (sic.). 11 a mis au 
latin la fin du mot grec. 

6 Labb. « pullarius. » 

7 nAPIAePQTOANTOC. Labb. «flos 
alium. « 

1 Labb. « invetro. « 


9 N’est connu que par Manéthon. On 
en trouve un outre exemple dans le cod. 
gr. Paris. i63o, fol. 29 v*. 

19 La forme est « quinquatres. b 

11 Sur ce proverbe voy. le Thés. s. v. Au- 
loç. 

l * Labb. « abuto , b male. 

13 Labb. « excubo. b Forcell. cite la 
même glose avec « excubito. b 

14 A ordinairement un autre sens. 

11 Ne figure point dans le Thésaurus. 
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lia p&vofios, contra jura, contra 
leges 1 * . 

IIapa£u«, constringo 3 . 

IIapa7r^x7roftai, omitto, præter- 
mitto. 

UctpomXéa)., prænavigo. (/. præ- 
ternavigo). 

Uctpau/loLSéu (/. 'tsapcta'lâSes), [pos- 
tes]. 

napatrfadp/gw, pondo, præpon- 
do. 

lia pdf/ladfiov (/. 'tsapâc/laerts ) , 
exhibitio. 

napaxerapivos , pretentatus (l. 
prætentus). 

UaparnpovfJLOU, observor. 

üapaTe/vei 3 , [prætendit]. 

Ilapàdvpa 4 , [posticium]. 

Hapa,yÿTV$ , profusor. 

UotpeSé^otTO , àite\oyn<ra.TO 5 (?) 
accepto tulit. 

Ilap’ Ixao'îa 0 , subinde. 


UapépjSeuns. 

Tlapévdapuxi. 
ïlapecro, ades. 

Il dp&fltv, præsens est. 
Uapéx&rdou, imper. . .. 

Ilap^opos 7 8 , [protensus]. 
Ttapdsvsûeo 6 , viigino. 

TLapdévos 0 , veàvts (?), pura (l. 
pusa). 

Ilapopy<£ct>, in iram produco 10 . 
IlapoTpvvw n , coacerbo. 

Ilap’ S), 6 è&h «rapà t wi, penes 
quem. 

ïlâaa, imi versa. 

ïlotaflov, xô fiXicTfiévov 13 , salsum. 
Ilar^p, pater. 

IlaTpw&M, patrocinor. 

Ildxw, glacies 1S . 
na^v/xr/s.' 

üa^woos, grassivus u . 

I léSy, xà Sèapjob xa 15 , hæ compe- 
des. 
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1 Labb. « contra legis. » 

1 Labb. « destringo. » 

3 nAPATINI. Pourrrait être «rapd riv/. 
Mais, comme la traduction manque, la 
glose est incertaine. 

4 n A PAT O Y PA. Même observation. 

5 nAP6A65AIN6AAOrOCATO. 

fi nAPBCAK. 

7 Labb. « raprjyopos , l’un et l'autre sans 
explication. 

8 06NYQ. Labb. « vigrino. » Notre ma- 


nuscrit rectiüe cette mauvaise forme dans 
les articles suivants. 

8 nAP66NOCM6IAAH. 

10 nAPOPTIZQ. Labb. «in iram per» 

(tic). 

11 Labb. 'orapoTpêiw , male. 

“ HAICN6NON. 

13 Labb. « glacia. » 

14 Labb. «grassibus. » Cf. Cang. s. v. 
« Grassus. » 

15 n6A6TAA6MA. Labb. b Uapàs. 
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Ilou&à 1 , ré -aauyvtov, hic lusus. 
Il eètév, rf £<opa, hic campus. 
IIe|iSioj> 2 yvvouxds. 

Ile%év, peditum. 

TletdoLp^wv, obediens, parens, ob- 
temperans. 

Ilew&j, èirl t ov 'BeivûvTOS, esurio. 
Uépufios, quintus. 
ïlévdtfws, flebilis. 
n$nXt)<7t<xx6ôs. 

ftepaivet 3 , èni oùcrypd'TV'ros , [pæ- 
dicat] . 

Tlépouvos (/. -aepaùos) , [ulterior], 
IIepd(Ttp.os, penetralis 4 . 
Heprypd<pop/u, circumscribor. 
Uepiepydlop.au, curiose 5 ago. 
ïlepiécflrjxa 6 , circumsisto. 
Uepiéyw 1 , contineo, circumdo. 
Ueptkdp.TTO), circumluceo 8 . 
llepikelTTop.au , [resto]. 

Hepfévats, stringor. 

UepioSevo) , perambulo. 

Ilspi ovTtvos Sr/TTO), e quocunque. 


Uept6\popau, degam. 

HepmMw, cado. 

Hepfaov, prope. 

HeptTt1vo‘(r[op/u] , amplector. 
Uepimc/los legatus. 
ïlepi<TrrMpévos, [circumflexus]. 
lleplalauTis , èvtxàjs, circumventio. 
Ueptc/Jépuov <Ppd[a ros], hic rictus 10 . 
Il epl</lvkov, natio (/. mansio). 
Ilepi TerdpTtjs, quarto die, quarta. 
Ilepi ryv a vpiov, decrastinatio. 
Uepnpéyo) , curro 11 . 

Tlepi<pavés, nobile. 

IIepi<Ppà<Ta« (/. ■ttepifipdÇco') , cir- 
cumloquor. 

Il epiipriypù ) 12 . 

UéTavpov 13 , [pertica]. 
ïlereivdv 11 , volucris, volucre (/. 
volucer). 

Ue<p[avépo}TOu] , declaratum est. 
Yle<p[ccpp.ax<>)pLévos ] , medicatus. 
Ue<prj[pu<jpLévv ] 15 , pervagata, per- 
vidgata. 


' nCAIA. C est pour cela qu’il l’a mis 
à 6 au lieu de Al. 

* neriAION. Voy. le Thésaurus s. 

h. v. 

3 nePAiNeieneAicxpoTHToe 

Labb. «Il epalvet, œs èisl d&%pov, perci- 
dit. » Voy. le Thés. col. 756, B. 

4 Labb. « penetralia. » 

* Labb. « ociose. » 

5 fl 6 PI 6 CTIKA. Labb. wpiéarTjpa. 


7 nepieo. 

8 Labb. « conluceo. » 

* nePinYCTO. Labb. « ligatus. » 

10 Labb. « puteale. » 

1 1 Labb. « scurro. » 

13 Labb. 1 ïïepiÿûxjb), également sans 
explication. 

13 neTAvpooN. 

li Labb. tarer eivàs. 

15 ne«u . . . 
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HeÇ>i politus. 

IIe<pei[<7f/iv6)s\ parcius]. 

n«<p 

Ilep squalentus (/. squa' 

lens), squalidus. 
HeÇ>o[pTi<Tfiévrf, onusta]. 
IleÇ>[pcty(xévos], septus. 
Ue^pvypévos\ [torridus], 
n&pvXayftévcos s , caute. 

YUvw, èrrl roü 4 [oIvovtos] , poto. 
ILiw (/. ttsavû), ènï ToO rsswwv- 
r os, esurio. 

n<7rpat<Txw e» fWvofjLayetov*, auc- 
turo (/. auctoro). 

I h<rtâ>s, fideliter®. 

nhvpov, x.t.X. prorigo (/. prurigo) . 

nXao% falsa. 

IlXarvrepos, latus (/. latior). 
nAexrà, rà ‘tspoaÇepdfievoL toTs 
x.t.X., cerres 7 (/. erres). 
UXeoveurpuk, undatio, hæc abun- 
dantia. 

ïlXev&lixds 8 , navalis. 

üX^o/, verbôra; singulare non 


babet, nisi® ablativum veibere 
et genitivum verberis. 

II fojfifj.vpét, undat, redundat, ab- 
undat. 

nkv<nà&, in proximum 10 est: 

TlXovxtov (/. zsXovpâxtov) , piu- 
macium. 

nXuvo) 11 , lavo, lauto (/. luto). 

Uvéco, èirl èapîjs 12 xaXÿs, odoro. 

TLvor), mirra 15 . 

Uoîetv yâp, quamnam. 

IIon/T^s ( l. iboivt6s) , à xaro ir- 
cxeveurBels S(<rxos, fj <&XXo 
ipyov, facticius. 

Hotp.ifv, à vspo&XToSoaxée , opilio , 
pastor. 

Il olp.viov, ovile. 

Uoïos yâp, quisnam. 

Uom yâp, quinam. 

Ilrfxos, beiligerator (/. vellus 14 ). 

IloXiopx&i, obsido, obsesso. 

noXiovfwu, canus efficior. 

üoXmxàs t/léfyavos, civica (sap. 
vel civibs) corona. 


■ neoi. 

* neoYr. 

J neoYAAPM. 

* eniYOTY. 

5 MONAXION. Labb. . auctur. . 

* Labb. « ûdenter. » 

7 Fl A6KT AT AHPOC — NHM ATICT. 
Labb. « erre, » Cf. Du Cang. s. v. « Erra. » 

* riACYTIKON. Labb. «nabalis.» 

tome xxix, partie. 


9 Labb. « nec ablativum, » sans la suite. 

19 Labb. « in primo est. » 

11 IIAOYNQ. Labb. «labo.» 

19 OCMH. Labb. «odo.» 

13 Labb. «aura.» 

14 II a oublié «vellus» et UoXsfiàp)(pç , 
de sorte que tous les articles suivants, jus- 
qu’à üéAepoff, ont une explication qui ne 
leur appartient pas. 

i3 
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IloXXoi, multi. IIoÀAÿ, multo. 

nohjfiaiôslct 1 * 3 , soilertia. 

IIoXyox,XûUfiiv»; \ ceieberrima, po- 
pulosa. 

üoXvuXos, nemorosua*. 

TlopHTfiàs , quæstuaria 4 . 

ndatf, quanta. 

Il o</lâ>s ( /. t?o<7Ü$) , aliquantisper, 
aliquanto. 

UoTCifiov vySvs, fltot xoimt, al- 
veum, alveus. 

liotcntfl, qualis, etc. 

Il dre, êpcoTt}(/a.Ttxôjs t quando. 

norépa, rSGTépov, utra, utrius. 

Uorè, tû xpovixàv, quondam, 
tanquam. 

llànpov, bibile 5 . 

npanœptov, Sêxeuwéyypov 6 , ho- 
norarium jus, vel pignus. 

Il pénu, decoro. 

IIp^w, seco 7 . 

IIp/<Tis, sectio. 


UpivSxoxxa, Sdev t 6 povSov (3a- 
7rre 8 (?), mora. 

Ilpoayoftau, [pellicio]. 

Tlpodyeo, 6 è<fh vspo^èpw, pro- 
duco. 

üpoaxfjuxlw 9 , præpubesco, præ- 
vigeo. 

UpéëaTOv, vervella, ovis, verve». 

Up6€aTov, àpvlov l0 * , ovifer. 

npofôêXvfww, prodo. 

Upoyev&his u , prægustator. 

UpoSiépyopeu, præeo 12 . 

Upoénrov, prædixi ’ 5 . 

Uposi<Teveydeis, antelatus, ante- 
lata. 

ïï.po<r&pzlSù) u , accesso. 

Upoé&lnxa,, præsto 15 . 

UpoflycLyev, prodidit. 

Upot&loiTou, præfultus (?). 

Ilpdxeipat, prodo. 

Hp6\ti'pis 16 xaXov (3 iov fl vspetypar 
tos, prærogativa. 


1 Labb. 'moXvfiaOia. 

* Labb. w^vo/Xovaa. 

3 Labb. t materiosus. » 

1 Donné dans Labb. pour 'vopurfocrj. 

5 Labb. « bibibile. » 

3 AIKAINH0N6X. Labb. «pignum.» 
Cang. : Atxauev. z/patràjpcûv. 

7 Labb. « serro » et au suivant « serr. » 

3 S’expliquerait peut-être par cette 

glose : « K (notai fiaQixès, rà nrpivoxoïixiv 

granum tinctoriuin. » Conf. Gang. s. v. 

üpivoxéxx*;. On lit aussi dans Georg. 


Contar. lib. III, Hist. Âthenar : Nâ (ty btj- 
éva xvxXoÇspèç xcti ifroppvpôÇapov 

fiôûo. 

9 Labb. sans explication. 

10 Al ION. Labb. : « Upo^ijnÀ» vip tfÀi- 
xlavy hic ovifer. » Cf. Cang. s. v. « Ovifer. » 

11 Labb. : « üpoyeérÿp, progustator. » 

13 nPOAICXP. Labb. «proeo.» 

13 Labb. « edixi. » 

14 nPOePECIZQ. Labb. « defigo. » 

15 Labb. « prosto. » 

13 nPOAHMVIC. 
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Upofivxnipiov 1 , promunctorium. 

UpépœXov*, promunctorium. 

H pooiawv, proditurus *. 

Upoopœftcu, provideo 4 . 

IIpo7rapouvà>, præmoneo 5 . 

npoaayopevûo, appello, saluto, 
adhibeo, adduco, offero. 

UpoaikevtTK, accessus. 

Il poayvrje, àpcrevixw s, gratus. 

Il poaryvys, &yXvxô)s, grata. 

Il pOaQlJKI) T OU VSOTOLftOV, $TOl 
'apécrxkvfTis ®, allubio (/. allu- 
vio). 

Il pderxXvcris TSorapov 6X(yrj, al- 
luvio. 

IIpôs èXJyov , paulisper, paulatim. 

llpécrctmov 1 , faciale. 

Upo(rméi(t} B , apprimo. 

UpcxmMw, humilior®. 

npoonolyais 10 , dissimulatio, simu- 
latio. 


npo<rrroiovp.au, dissimulo 11 , si- 
mulo, insimulo, assimulo. 
npocrcrripÆiovpcu 12 , annoto. 
Tlpo&laxTixée 13 , imperiosus, im- 
perativus. 

Ilpàs tovto, ad hoc. 

Hpoatyilïts , àppevixâts , gratus. 
Ilpoo^iXys u , QrrXvx&s, grata. 
HpooyyTijs 15 , profusor. 
Hpoinipr/dyacLv 1# , præiati sunt. 
Ilpo{jTTopjp.vy<TX(i>) 11 , præmoneo. 
UpoÇiavTfs, SrfXyxüs, propatula. 
Up&tos xapntàs, primitiæ 18 . 
Hvpxoud, hoc bustum. 
lit, ippdyios 19 (l. 'Bvppàyesos), [fla- 
vam terram habens]. 

Uvppds, rubeus 20 . 

UvpÇépos, ignifer 21 . 
OwXoTpd^os, [pullos nutnens]. 
n«wiroT£, nusquam. 

Il wpoxrts, præduratio 2â . 


1 Labb. 'mpopvxrfptov, 

8 Labb. omet cet article. Gang. * ITpé- 
(xovXov, propugnaculum ante molem , seu 
oggerem portus. » 

* Labb. « prolaturus. » 

4 Labb. «præcaveo. t 
1 Labb. « promoveo. » 

6 HTOPICKÀYCIC. 

7 nPOCOON. 

* nPOCnHGZQ. Labb. 'srpoairtfa. 

9 Labb. «urniior. » 

10 noicic. 

11 Labb. «dissimilo, etc. » 


11 Labb. : « ïipotrrjpetovpLcu , adnotio. » 

18 Labb. •ttpo&lmxàç. 

14 npoc^HC. 

11 nPOCXITHC. Labb. rperfasor. » 
nPOTIM. 

17 n PO YM IN NIC KÛ. 

18 Labb. € primitia. • 

19 Labb. 'GtvpàSioç , également sans expli- 
cation. Cette leçon voudrait dire «in igné 
vitam degens. » 

80 Labb. ■ rusetts. » 

81 Labb. « flammifer. » 

88 Labb. « perduratio. » Cf. F occeli.8. h. v. 

i3 . 


6L09AAIRK 
orec - latin 

DELA 

BIBLIOTHÈQUE 
DB LAON. 


Digitized by v^. ooQle 



GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 


100 


NOTICES 


BIBLIOTHEQUE 
DE LAOIf. 


P 


PâëSos, ürot Zvkov éu 5 ) tvtt'Îo- 
fiev, fustis. 

Pdêàoi d Ipæuùruxod , iftot âpxpv- 
tix[o/], hæ fasces. 

PdêSos aÇevSapvlvr), adiconea 1 * . 
Pé/iêos, vagus, vagator 3 4 . 

Pevfiau x6s, fluor 3 . 

Pr/acrci), rumpo. 


Sa/vw, blandior®. 

Sapai 10 , tinea. 

Sapxixws, camaliter 11 . 
Zapxo<péyos , carnem comedens. 
Sàs, àtnowvpJcL, tua (Z. tuas). 
Sa ^v«a is , manifestatio. 
Se&KTfweÔTaTOs, percolendus 13 . 
ZeXkddlpacrts , sellistemum, ju- 


Pt}'iovo\àyos i i dictum. 

Pytbv, 'tspbs àvTdictdldXyv tov 
prytèov 5 * 7 , fandum. 

Po/a| 8 (Z. pool), rivus. 

P^Vfta, sorbitium , sorbitio. 
Pvpds àpd&js, prælum 7 (Z. ple- 
rum). 

Pv<Tts, rigor 8 . 

2 

’Lypja.vrfip, monitor 14 . 

S»far«, tabeo, putreo 15 . 

S 57 s, j) (Trjypts, rubigo 1# . 

Sifc, èir l àvTwvvpfas, tuæ. 

S/ira, cimisa 17 (ex coït, kimisa). 
Si pis, foveus (?). 

Sei<T07rvyZs 18 , tremulus. 
HiTypéaiov, frumentum publi- 
cum. 


1 Labb. « adionica. » Les deux formes 
sont également inconnues. 

* Labb. • vagus , vag. » 

8 Probablement l’explication de 
qui vient après et sans traduction. 

4 TOYAPP6TI. 

4 Labb. farivoXôyoç sans explication. 

4 Plus loin sous la forme pii£. 

7 Conf. Gang. s. v. « Plénum. » 

8 Labb. « licor (L liquor). » Cf. Forcell. 

s. v. « Rigor. » 


* Labb. « blandio, » male. 

18 Labb. crtbraS. 

11 Labb. «carnine. » Forme inconnue. 

18 CA4>HNIA. Labb.» manifestio, »male. 
18 Labb. « præcolendus. » Forme incon- 
nue. 

14 Labb. « monator. » 

18 Labb. «tabo, putro, » maie. 

14 Labb. «robigo. » 

17 Labb. « 2ipi, civisa. » 

18 cicoa 
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'Litùx, if crhevats, sagina, coctio. 

2 xvtos, hoc est habena. 


2xa£w, titubo, vacillo. 

'LxvÇtxpiov, fiscella 10 . 

GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 

Sxo uds, inportunus 1 . 

2xa»X77 xdpios OHT€PHKGC (?). 

DE LA 

2xaXfjuj? êvôa. x. t. X., scurrus 2 

'Lxtoktfxla/ris , vermiculatum 11 . 

BIBLIOTHÈQUE 

(l. strupus). 

'Lp.ifvlov AYTA (...Ta) p&Xia- 

DE LAON. 

2 xctpëàv, curvum. 

avx, examen. 


2x<* 9»7, linter 1 . 

2 (tifvos, if xat,T(x8v<Tis t 5>v fizXtcr- 


2 xevdpiov, vasceilum, vascnlum. 

crêôv, alvum. 


HxivSakapuos , ypdpLpa^, scripulus. 

2 o(, tibi. 


2xXr/p&, ærumnosus. 

2oi fikv ydp, namque tibi. 


2 xviip, 8v Ttvzs (i& &yptov s p.vp- 

2ov, tui. 


fir/xa TJyovv, Tivks 8k ztSos 

2ov&tX<ov 12 , subula. 


xœvomos, curcum (/. curculo). 

2ou€ap/x»ot> 1S , subricula. 


hxoXonévSpa., contifex 6 . 

2ira pdurtTO) lï , dispilo. 


2xowàs, xaB’ Ôv 1 y fioXij ylvercu. 

hitapTiov, restis, resticula. 


scoplo (/. scopulus). 

hmipct., if t ov tiÇeoos if tov <7^01- 


2 xépoSov, vaccar 8 . 

v(ov 15 TSzpnikoxif. 


2xop7r/?Ofjuw, diffalesco (/. diffa- 

’Ltc6v8vkos , verticillum 16 . 


tisco). 

ETrdpifiov, sementivum 17 . 


2 x^tos, tenebræ; singulare non 

’ZitovSauéTspos ( l. cnrovSouoTépws ) , 


habent. 

festinantius. 


2xvrevs, if toi crxvroTdftos 9 , sutor. 

ETiov8ou6T8p<x, favorabiliter. 



1 Labb. « oportunus. » 

* Labb. « strurus. » 

3 Labb. «lynter.» Cf. Forcell. s. v 
« Linter. » 

4 Labb. sans ypdpfia. 

4 AT PI O. 11 met ensuite, comme un 
nouvel article ZIN6CA6. Labb. Hxvh//, ÿ 
fi ikpfiijf;, dxplç ÿ xthvcjyp. 

0 Labb. tcontifes.» Cf. Forcell. s. v. 
« Contifex. » 

7 KA0YB. Labb. Ma péXXowrt. 

4 Labb. «neccar. » Cf. Forcell. s. h. v. 


• HT O YCKYT OTOMOO. 
w Labb. « pistella. » Le lex. de S. Ger- 
main donne aussi « fiscella. • 

11 Labb. « verminatum. » 

17 Labb. <tovG\(ov. 

13 Labb. (TovÇpbiiov. 

14 CnACCÛ. 

14 nOYCXOYN. 

14 Labb. tvertebra. » Cf. Forcell. s. v. 
« Verticillum. » 

17 Labb. « sementium. • 
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SirovSoudTona, curate. 

S TrovSdurci), operam dabo. 

S 7 tovSiIi, festinatio effecta 1 , hic 
favor. 

St ot|«, liquesco. 

St<x0 | ’xovyps x. t. X., rfyow à 
Setrjrdrps, cœnacularius. 
Srapviov 2 , hæc mateila. 

St <x?io3v, statio 3 . 

STawpo<pdpos, furcifer. 

ST^fAfjux, hæc vitta 4 5 . 

Srevds, macrus (/. arctus). 
ST6p«crx(W, depravo (/. deprivo), 
pravesco. 

ST^Xoyponp/a, titali inscriptio 8 . 
St tyoXàyos 6 , jjpalleatus]. 
Stoi6*|<w, stipo 7 . 

St poëiXtvov, pinetum ( l. pineum). 
Srpo<p&)T^p, fitê’ 0 $ Searftovmou* 
ai xâmcu. 

St vyvds, mœstus. 

STV<pôs ofoos 9 , viscidus. 

Sù yâp, tu nam. 


Svyyafios, connuhis. 

Svyyivtf/xa, nepos 10 . 

S vyyevris yvvrf èx Qrikeoyovfas , 
cognata. 

Suyy<yv«é(TX&), éwi rruyyvcjfirts , 
ignosco. 

SuyxaX&j, cieo, conclamo, con- 
cito. 

’Lvyxe.pcu/lév, caldativa 11 , caiida 
aqua 12 . 

S vyxXtfnxàs BIPPOC» (pip ô) 
êyuw vs opfivpav, penula. 

SvyxXeiÆee 14 , oi èx vsoXXwv avX- 
Xeyévres rdmtv. 

S vyxopdr}, if avvâBpourts, collec- 
tus. 

SvyxTJ 7 T«p, compos, «essor (/. 
composs essor). 

S vyywvvvoû, obruo. 

SvXXexrds, collectivus 15 . 

SvXXv^is yvvaux6s, conceptio. 

SuXX^is, èrti tov awetT%sdévTos , 
comprehensio, deprehensio. 


1 Fort, «festinatio, effectua. » 

8 Labb. alapLPàv. 

3 Labb. « officina. » 

4 Labb. « urta. » 

5 Labb. « titulus , scripcio. » 

4 CTIXOlQrOC. 

7 Labb. « stivo. » 

8 A6CM0YN AT A4 KOFI. Ce dernier 

mot est ainsi inachevé. 

8 CTYOOIIMOC. «Labb. «inscidus.» 

18 Labb. « nepus. » 


11 Labb. « caidacia. » Le mot « cakktiva » 
ne figure point dans les lexiques. 

11 Labb. « calda aqua. » 

15 BIPPOC. Labb. dbo)p ô. Ce /Sippos 
n’est peut-être quune corruption de |3 2p, 
oô/p, transcription du mot latin « vir. » 

14 CYTKAHA6C — FIOAQN. Dans 
Labb. le mot SéyxÀei&ef seulement et 
sans explication. 

18 Labb. « collecttciuft. • 
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2ufx6otXXofia%£>, concinuo. 

'LvpëcùXopa.^ia \ concinnatio. 

~£>vp£tam'tf , conviva 1 2 3 4 . 

SvftSoXv, énl ftâxV* $ TOt 
jxov, prœlium, congressio, con- 
flictio. 

hvfiftopla, t 6 cnj</hi(Aa, contu- 
beraium , factio. 

hvfiiradco, miseror*. 

hvfMsÇHopijfjLévost confertua. 

lùvp.TrhfjtrWy congelo \ coufigo. 

2u(X7r/v<w, convivo 5 . 

2vp.nXexTix<k, copulativus. 

HvfnrXrtpiû, consumo (/. con- 
sunimo ) . 

Sv/nr, 'kixoms (/. <rupit\oxrf) , am- 
plexus, etc. 

Sv/iirovâ), hti dXyySôvos, condo- 
leo. 

Evp.Ç>VT 0 V, t6 VtcXkà Ç>VTCL ëxpv 6 , 
amœnum. 

2vp.<pcovcôv, consonans. 

Lwa yoryh, couventiculixm. 

Swouvertxàv 1 , èit&pûm\<j* dpot- 
€cda, compromissio. 


Svt taUpsais Xàyov. 

hvvoupopat. 

Svvoocj coalesco 8 . 
SwaXXayfjux zsp6s ufoXepJovs yi~ 
vépsvov, commercium. 

'Lvvom 'lüs, continuatim. 

Svvappoyti, junctura. 

2wav£of*ou, coalesco 9 . 

Soi fSoxéi, simul videtur. 

Evveôfta), assuefacio. 

2 vvedurpàs ( /. avveôujplvos) , coo- 
suetus. 

’LvveïSe, animadverterit (/. ani- 
madvertit). 

2vvsppap.pdvov, correptum. 

2>vve</lpap.pdvos. 

Evve&lpcip.pévy ôpuXla 10 , tortiio- 
quium. 

hvverés, intellectus. 

’Lvvêysta.y continentia. 

Evve/ris inrépdetrts , delentina- 
tio (/. adloncinâtio). 

’LvtnryàpyxcL 11 , honora (/. hono- 
ravi). 

hvvyQÿs, assuetus, ritus 12 . 
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1 Ce mot est nouveau. Il peut être 
admis dans le Thés, puisque le précédent 
(TvpÇa\\o{iax6!> Ta été. 

1 Labb. « continua. » 

3 Labb. « misero. • 

4 Labb. « conlego. » 

8 Labb. « combibo. » 

8 Labb. rà aroXé^uTO». 


7 AMOYB6A. L’adjectif ovwxtvêrtxdç 
est inconnu aux lexiques. 

8 Labb. «inolesco.» 

9 Labb. « inolesco. » 

19 AMM60MBIAIA. 

11 CYNHTOPIKA. 

11 Fort, «assuetus, ritualis. » 
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’Lvvderov, composita (/. compo- 
situm). 

'LvvsiSws 1 , conscius. 
hvveïvou 2 , convenire, coire. 
Hvvetfu 3 , intelligo. 
SuvXafxéavofJuw 4 , èiri tov crwéya>, 
opprimo, comprehendo. 
hvvoSevti), comitor, comeo. 
hvvoSos âvSpàs 5 xoti yvvauxds, 
bic concubitus. 
liWtreiù) (/. ) , concito. 

2 w<floki} [l. <TV</1.), correptus. 
2uvrayfta 6 , i. constitutum, ut in 
Genesi. 


2vvr lQy[u, ènl tov <rwafvâ> #roi 
mif/Jpùwc!), pacto, etc. 

'Lvtnîdyfu, ènl (rvvôéasws ârfxov 

$ üXys, compono. 

2vvt po<pos, concivis 7 . 

Svvvfivû, concino®. 

2vo'7»;0i, consiste 9 . 

2Çà|«i>, trucido. 

Eperepi<TfjL6s tjoAi[ti]x&w $ Sypœ- 
[<r/ow], [peculatus]. 

hÇpaylSos yXvcpifc (l. cr<Ppayis, 
Sià yXvÇlSos) , sigillum. 

Zupàs y ys, rus l0 , ager. 

’LwTyph., salubritas. 


T 


Tà 11 TffjJrepa , nostra. 

Tà iSta, èavrov, suamet. 

Tà xoivà mpé-fl’ 19 èn’ ISko nxûv, 
res communes. 

Tapstov, tÔ tov Sypocriov 1S , prom- 
ptuarium , fiscum (/. fiscus). 

Tà$it> , à » ni tov Svvapuv , vi- 
cem. 


Tclvtvs, ejus. 

TavToXoy/a, iteratio sermonis. 

T dtpos, fovea 14 , humus. 
Ta^vrara, quam celeriter. 
Ts/vojxou, tento. 

Tw/ifa, demœnio (f. communio). 
TéXe&pa puxp6v xarà twv àyo- 
palwv, colbbum. 


1 CYNAQC. 

* CYN6NAI. 

• CYNHMI. 

4 Et plusieurs autres mots commençant 

par ervÀA. 

6 Labb. àvhpûv xal yvvcuxôjv. 

6 Ajouté à la marge. 

7 Labb. « concibus. » 


8 Labb. « concano. » 

9 Labb. « consisto. » 

10 Labb. «rudus, agger. » 

11 TAIM. 

19 nPATTeni. Peut-être 'Gfpàyfia ra, 
èir* të. 

13 Labb. rà àtjfiôfTtov. 

14 Labb. « fovens humus. » 
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T eXea<p6pos l * 3 . 

Tivà SifaoTB, Ô^Auxâ)?, ali quem, 


Tepirvds, blandus. 

quempiam, quenquam. 

GLOSSAIRE 
GREC — LATIN 

Térapros, quartus*. 

T ivd. more, St jXvx&s, aliquam. 

DE LA 

Téraprov, èiri dptdpbov, quar- 

Ti vas, nonnullas , quas. 

BIBLIOTHÈQUE 

pjç 

tum. 

Ti vis, dpaevixœs, qui, etc. 


Ter pdirvXov 9 dpJpoSov, complitus 

Ti vis, QriXvxws, quæ, aliquaque, 


(/. compitus). 

quœquam, quæpiam, quædam. 


Tÿ iSla Swdfiei, èiri mpdy\utros 

Ti vis more, dptrevtxës , quipiam. 


irroi Slxrts, suo marte 4 . 

Ti vis mors., St jXvxœs, quæpiam. 


TÀv rayU/lriv, quam celerrime 5 . 

Tivi, dpcrevtxës, oui, cuidam, 


Tifs avrils, ejusdem. 

cuipiam, quo. 


T/ dpa, quodne. 

Tivi, Sr/Avxws, qua, quadam. 


T / y dp, quodnam. 

Ttvi more, cuiquam, cuipiam. 


T/xtw, parturio. 

alicui. 


TiAftis baitpUav, evulsio 6 . 

Tivots, nonnullas, quas. 


Tip.v, rù èiri 1 <ruvrryoplas StSdps- 

Tivis, dpcrevtxës, cujus, cuidam, 


vov, honorarium. 

alicujus, cuipiam. 


T cfiririis, àpyi) t<s rstapà Pa>- 

Tivis, SnXvxws, cujuspiam, qua. 


paiots, Uroi (ppdvruTfia, censor. 

quadam. 


Tif Lwpàs, punitor. 

T/vos, à£vràvù)s, quoquam, cu- 


T ivà, dppevtxws, quem, quen- 

juspiam. 


dam. ^ 

Tivds more, alicujus, etc. 


Tivà, Sr;Avxà )s, quam, quan- 

Throre pAXto'la , nonnuili magis. 


dam. 

Tis, dpaevtxm, quis, quispiam. 


Tivà, ovSerépœs, quoddam*. 

ullus quidam. 


Tivà Sr/irore 9 , dpaevtxës, quem- 

Tis, St fXvxës, quæ ulla, quæ- 


quem. 

dam. 



1 Labb. TeXeoÇôpov, sans explication. 

* Labb. « quatuor. » 

3 T6TPAflYMON. 

4 Labb. t sua arte. » 

8 Labb. « quam celerissime. » 

tome xx ix, a 9 partie. 


6 Labb. • enulestio. » Cf. Thés. t. T tkfiàç. 
1 eniAPNHCYNHr. 

8 Pour ces pronoms , je reproduis les 
erreurs de fauteur. 

* AH1TOT6. 

i4 
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Tovto, idem , identidem , idipsum, 
ianlumdem. 

Tqjævtît, tab$. Touxvtou, taies. 

Totavra, talia. 

Ti iSiov, suum. 

T oiovrov, oùStripws 1 , taie, etc. 

TdApw, auseotia (i. audentiam ) . 
Cteero in Pisooem 2 : < Confer, 
si audes, ausentiarn (/. auden- 
tiam) tuam. » 

T6v rtfxérepov, nostrum. 

Tdiroa, &6a t 6 v6fu<rpa. %xpér~ 
mai, monetn. 

Tàiros xar wÇepys, tfroi èmxsxh- 
fxévos *, cüvosus. 

Tdxo* tous èxxkyrrfaxs d<pa>pt- 
crpLévos, clivus. 

Tooavnf, tanta. Tocroütou, tante, 
tôt. Totravros, tan tus, tôt. 

Tà crwflAo», aut quaquaœ, pror- 

sus. 

Tov avroû, ejusdem. 

Tovto f, istfauc, hocce. 

Tovtw» ovtcôs jfy'dpTotv, liée cota 

ita sint, que corn ita siwt. 

Towt&jv, herom. 

Tpayetov 4 xépas, hircinum. 


Tpd/jupa,, Sté àyptwôy t 6 fikéÇar- 
pov 5 tov à<pd*k fÂOV, aspritado. 

T pets, àpiô/xds, très. 

T ptSv, i) "xpîpns*, tous. 

Tp/êoXos, traher 1 (/. trahea). 

TpÆeXXocs, griilus. Griilus* no- 
men a sono vods habet. Hic 
rétro ambuiat , terrain terebrat , 
stridet noctibus, venatur cum 
formica circumligata capillo , 
in cavema[m] «jus coajecta , af- 
flata [l. afflato] prius pulvere ne 
se abscondat; ita fbnnice cono- 
plexibus trahitur. 

TprirwAa, be trigse; singuiare 
non habet. 

Tpls, t o èntippypua., ter. 

Tpirv, tertia. 

Tphov 9 , tertio, ter, biens. 

Tpiviowos, rfroi Tpdjryovos, tri- 
nepos. 

T poyilw 19 , roto, rotor. 

Tpv^hf, he deUciw; singuiare 
non habet. 

Tp<y$aÀÀir, griilus 11 . 

Tuy^avÊi, constituais est. 

Tvyxjxvo), constituo. 


1 OYA6PQC. 

* Citation tirée peut-être de la partie 
perdue de ce discourt. 

3 6JMK6K Al MGNOC. 

4 T pâytov. Labb. « hircin*. » 

5 Labb. tov ÔÇOaXpov tù typm. 


6 XPHCAC. 

7 Labb. « tanker. » 

8 Conf. Isid. Sev. xvti, 3. 8. 

8 Labb. rpitfàv. 

10 Labb. t poyiâfa. 

11 Labb. «çrettus*. Voy, ci-dessus. 
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Tv^»;, hoc genium; aingulariter Tv^w, consequor. 
declinatur, et est neutrum. Tv/côv, consequens. 


Y 


•LOMAfRK 
6 REC— LATIN 
DC LA 

BIBLIOTHÈQUE 
PE LAON. 


'tâxivOos, à Xldos, yacinthus. 
'taxwOos, to âvdos, vacinium. 
’typoUvw, humecto 1 . 

“fypàv, liquidum, madidum. 
‘fSva, tubera; singulare non ha* 
bet. 

'tSpûmtxds, emiosus. 

'tSpanf/, aqualis emia. 

"tScop, limpha, unda. 

'î'fteTs, vos. 'tfûv, vobis. 

Itfivoi btl toïs vexpoTs, neniæ 2 ; 

singulare non habent. 

'tfivâv (/. VfJLcàv), vestrum. 
'toarxvapos, hurcialarius (ex cqtt. 

hurciularius) , herba 3 . 
'tnctreva), consulatum do 4 . 
't'/repéyeov, extans, excellens. 
't'irêpdeais, recrastinatio, super- 
latio. 

'tirépdvpov B , supra postes, supe- 
rius limen. 


't'irspiwv, oriens, yperio (l. bype- 
rio). 

'tnépoyxos , ô vsayys, tumidus» 
inflatus. 

'tirepopS), privo. 

't'xepüov, superficium 6 . 
't'K&fhtipiypévos , eflultus 7 . 
't'iroSourf&la), subveho. 
ïwoébAv V xspos âpyovra. fj (2a- 
aikéa yivoftévy 8 n àvaÇopà, 
rfxoi SiSaaxoùkl a, suggestio. 
'ticoëpvytos , summersus impes- 
sum (f. pessum). 

'tiroypâÇaû, subscribo, dicitur 
apud leges, et subsigoo. 
'titoSéopuu 9 , xalo (/. xaX«ü) , cio, 
voco. 

't'iràd&ns, mater ja. 

"titoxaiw, suburo 10 . 
't'noxanvllopjai , subfumo. 
'Îiroxo/Àio*» 11 , subventrile. 


1 Labb. « uinesco. > 

f Labb. « loftikus. » r 

8 Labb. «veniæ. » 

8 NHAMGOPA. 

3 Labb. « lmrculaifc feirba, * 

9 Yn0A60MQ. 

4 Labb. tgero. a 

18 Labb. « sucuro. » 

5 YnepoYfwc. 

11 YnOKOiAON. Labb. ««ubven- 

6 Labb. « imperficium. » 

tile. » 


i4. 
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Tttoxo/Xiov 1 xspo&XTOv, subvella- 
neum. 

’t'itoXifviov, lacus vinarius, tor- 
cular. 

‘tirofUfivija’Kù), comminiscor, re- 
miniscor. 

't'irdp.vypa, monimentum. 
't'jrofivtjfiaT^eo, admoneo. 
'tndvofios, cuniculus 2 . 
‘tnomavTTf 3 , obviatio. 

't'iropéov, substillans 4 . 

'tird&louris , bona fortuna. 
'tno&UXXopM, t 6 SiaXavôdvM 5 6 * , 
debtesco. 

'f'itocflitjpQù), perfulcio. 


Tiror/ 0 > 7 fM, bti èvo/^tnji, ève/y- 
pou, oligo (/. obligo). 
‘t'jroÿiiÇKris , supputatio, calcu- 
latio. 

Tt epâ> {f. v</lsp£>), minuo, desum. 
't<pa(pe<Tis , deminutio. 
T<p<xo-ftara àpA/pys, casses, hia- 
tes, iates®. 

"ftp’ èxdu/lys, a quaque. 
'tpépsats 1 , exceptio, deminutio. 
'tpeÇoUpeo’is, exceptio. 

‘t<peÇoupôi>, excipio. 

T<pvX<Jv (/. vxf/yXdv), amplum , 
summum, celsum, altum. 
'fypy</lrf (f. if vsMis), suadela. 


<I> 


Q>cu6v, t 6 péXav, pulla. 

<Pouds, aquila (/. aquilus). 

(Pocxtf ®, hic leûs, lenticula; plu- 
ral. non declinatur. 
d>at»ep«5, claresco^ patefacio. 
<bctp<ro<pdpos 9 , signifer, vexilla- 
rius. 


1 YflOKOIAIO. Labb. « subveUamen. » 

9 Labb. « cubiculus. » 

3 YIIOnANTI à la marge. Labb. «t- 
vavnj, obvia. » 

* Labb. « substillum. » 

* Labb. XavOâvw. 

6 Labb. « cases huâtes iares. • 

’ Pour i/Çaipmç donné précédemment. 


Oâpvyyes, hæ fauces; singul. non 
declinatur. 

«boKrxia if Ti? 10 rsapà. t ois àp/eUon 
xa.Xeï'rou , ténia, fascia. 

<PsdcoX/a , boc parsimonium, par- 
ci tudo 11 . 

QOapTrf 12 , côrrupta. 


Quant aux deux suivants» qu’il faut lire 
tor*Ça(ps<TK et farc£oipw » ils sont incon- 
nus dans ce sens. 

9 <t>6KH. 

9 Labb. ÇoipevÇàpos. 

19 HTHC — APXOIKAÀ6IT. 

11 Cette forme est inconnue. 

9 «KDAPTI. 
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<bôiv 6 ircopov, ægripomium 1 (/. 
agripomium). 

<J>ikav6pùmâTCLTOs , humanissi- 

mus, clementissimus. 

èpeortxdv, suavium 2 . 

<ï>i ikixés, amicalis 3 . 

$>ikévixos (/. (piXévstxos) , alter- 
cator. 

4 n\(mpo<nfyopos\ salvator (/. sa- 
lutator). 

0<Xt<xtos , amantissimus , sodalis 5 . 
<I>iX«5 </J 6 pta.Tt, 6 'kérysrai èni ( 3 pi- 
<povs 6 , abbo (?), basio. 

<bÜT xos, ô uvvifyopos 1 , fisci ad- 
vocatus, fisci patronus. 
OXey/xa/wa), stupporo®, stuppero. 
OXoxt ifs (/. <pXvxt/s), papula, 
puscula, (l. papulla, pustula), 
fostulla (?). 


<t>\vap(au , argutiæ; singul. non 
habent. 

<boX/f, squama 9 . 

OoXX/s, æs. 

&opstov, ô picrdos tov Çcoou 10 , hæc 
vectura. 

4>opTfT<k , tolerandus u , tolerabilis. 

<t>pix Ttj, horrida. 

Opow t/£«, euro, curam ago. 

4>povr/? , cura, scrupea 12 . 

<t>pvydv<ov xoUtou 1J , quisquilliæ; 
singul. non habent. 

Qvxdptov, iniquus (/. fucus). 

OvXdfîw, reservo. 

<bû)vifsv ra, vocales, vocabula vo- 
calia. 

Oarraywyds u , luminarium, tran- 
senna. 

O&rncrfjids, elucubratio. 


GLOSSAIRE 
‘ GREC — LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
DR LAOS* 


X 


XaJv uv, hians. XaUpeov, gaudens, ovans, alacris. 

XoUpu, ovo 15 . XaXdt&u, grando 16 . 


1 Labb. lex. lat gr. « agriponuum. » Cf. 
Cang. s. y. « Agripomum. » 

* Appliqué * dam Labb. , à piXtppa èreu- 
ptxov , mots oubliés dans notre manuscrit. 
9 Labb. « amicabilis. » 

4 nOPPOCH. 

5 Labb. « sodés. » 

6 BP«>OYC. 

7 «WKOCYN. 


8 Conf. Cang. s. h. v. 

9 Labb. « scama. • 

19 «frOPePNOMICOOC. 

11 Labb. « tollerandus , tollerab. » 
19 Labb. « scrupulum. » 

19 Labb. Pf nryétpov x*hr). 

14 «MCTAI". 

18 Labb. «duo.» 

18 Labb. « grandino. » 
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\ 


XaXafcxonw \ grandino. 
XaXowov, laxa, laxum. 
XaXxco/xara 2 (Z. yéXiXM), cé- 
menta. 

XaXxâ, ænea. 

XaXxd£« (Z. ^aXxoXoy&j), æscu- 
lor. 

XafxouXéwv, r) fiovAvv, cardans®. 
XafjuxhuTvt , myfica 4 . 

XafJtoüXxo?, trahea 5 . 

Xapax&j, reduco®. 

Xdpiv, gratiam. 

Xapro^vXdxiov, chartularium. 
Xetpspivrf, hibernalis. 

Xei pepivév, hibernum. 
XeipoëatXMtflpct 7 , falarica. 
XetpovofiM, èirl àp/ydov. 
XeiponXydrfs , corpulent*!*, ma- 
pletium*. 

Xeipoj, deterius. 

Xewû) 9 , fundo. 

XeXd (Z. yifkv), disulca 14 . 


Xnpa, orba 11 . 

XQôvioi d-eo/ 13 , inférai dii. 

XXevc£|w 1# , illudo. 

XXoepds, viridis. 

XXdn, herba u . 

XXcoStjs 1S , muscosos. 

XXeopdv, viridem. 

Xoai x. t. X., hæ inferiæ; ain- 
gul. non habent. 

Xoivtxis 16 , 37 tou jpoxpv, radius, 
modio (/. modiolus). 

Xotpàs ïwov 11 , grandula. 

Xolpeiov porcinum. 

XoXrf , hoc fel, b dis; plural, non 
babet. 

XoXâi, bilior 14 . 

XcvSpi rys, maria* 30 (Z. cibarius). 

Xop&ti Xvpeu, fides; singul. non 
habet. 

Xpa/vu 31 , violo, contamino. 

Xpstou, t à acûTtfpta èv 5 ) (Z. év 
oZs) àiroiraToûftet» 33 , latrinæ. 


1 Labb. sans explication. 

1 II donne %àXxafia plus bas. 

3 Labb. « cardus. » 

4 Labb. «confica,* tout aussi inconnu 
que « myfica ». 

1 Labb. « trane. t 
1 Labb. « redico. « 

1 Labb. : « XetpoCaXl&lpa , Maria. • 

4 Conf. Cang. t. « Mtsfupfetfuiii. » 

* Labb. 

14 Labb. « distula. » Cf. ForeeU. t. « Di- 
tulcus. • 


11 Labb. «orva. » 

11 T 60 I. 

13 XA6AZAZQ. 

14 XAOH. Labb. «erba.» 

11 Labb. : « XXoélipç, muscus. • 
14 XOINIXIC. Labb. t radia. • 

19 Labb. forwov. 

14 XOIPION. Labb. «porctna.* 
14 Labb. « vilior. » 

10 Labb. «cinarius » 

41 XAINfl. 

14 AflOr ACÛT. laprine. 


Digitized by Google 


DES MANUSCRITS. 111 


Xprf (tara, divitiœ; singul. non 
habet. 

Xpwftomxrf, pecuuia 1 , nuuunera- 
ria. 

Xptfapai, sortes; sing. non habent. 

Xpvatov yifStov àxaôâpto'lov 2 * 4 , 
b&lhtca. 


XpverdvXsupov 8 , salpa. 

Xpvaàs, hoc aurai»; plur. non 
habet. 

Xvrpa rerprjfiémf, SvOa è </hipà)v 
œrf tl&erat* (P), otia, anima to- 
rium 5 * . 

Xojpls, citra. 


T 


Vépet (/. ipaUpet). 

’Vsvêjfs, dppevixws , falsas, men- 
dax. 

"^evSrfs, &tj\vxws, falsa. 
Yewcidff, rasus®. 

'¥ï}xrpa, strigilis 7 . 

“Vvp, r6 Spveov, strunnus, stur- 
nus. 

~¥rf(piiTov, computa. 


VriÇu/lbs , à tov âptdpiov*, ratio 
cmator. 

'ŸwÇoTtatl’kt 9 , hæ prsestigiæ; sin- 
gular. non habent. 

’9‘tXa)9pov, mirendila 10 . 
“VopoSerfs, sonosus 11 . 

'ŸvXCtpiov, animulus 12 . 

Yvxpdv, algidum 15 . 

Vvxpds, gelidus 14 . 


a 

ibfdrtpev*, crectidiinus. flxvrepot, ocior. 

ùiXvnovs 15 , ægipedes. (ipoSvpmvov 16 , pero. 


1 Labb. < pacunrâna, avmnaiw. > 

* AKAGAP. Labb. • valuca. » 

8 I1AA6YPON. Labb. ^wrtforÀevpo*. 

4 EN4>AO — ATZIT Al. 

6 Labb. « olla animatoria. » 

4 Labb. tnw. raaas. » 

7 Labb. .4ti%üe.. 

8 Labb. : «f à racio- 

nator. • 


• ŸH<WQJ16ZJA. 

10 Labb. « mirediia. » CL Cang. ». b. v. 

11 Labb. ■ sonniosus. » 

13 Labb. t animosus. » 

13 Labb. « rigidum. » 

14 Labb. « algidus. » 

18 QKYMOYC. Labb. t cderîpedea. » 

18 ÛMOBYPCINOINON. 


GLOSSAIRE 
GREC- LATIN 
DELA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 
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Ùfwëvpmvos^ demis, cetra. 
ilp 6 s, èni xdpnov 1 , immaturus, 
crudelis. 

hv, quorum, quibus. 
ilpeudjifs 2 , almities, pulchritudo. 

fiéya, quam magna. 
ils vSpuerov, ut puta. 
ù<mep y dp, ut eoim. 


Ùs «oXv, quam magna, quam 
multum. 
ilnvt , quo, cui. 

ÙfieiXrjo-a 3 , debui. 
iltpeXâ ere \ præsidium tibi sum, 
prosum tibi. 

ÙÇieXûj rèv rsarépa, prosum pa- 
tri. 


A la fin de la page : 

Notes tironiennes reproduites en fac-similé dans le catalogue à la 
suite de la p. a34- 


Sunt 5 quædam nomina quæ latine quidem masculino genere effe- 
runtur, græce autem feminino. 

6ICINTINAONOMATATINAP12M6ICTIM6N x. r. X. (E l<riv wà 
ôv 6 pa,T 0 L cLtivo. pwpeudU pi v dppsvixêp yévet èxÇépovrcu, èXknvidU Sè 
ÔTfXvxS)). 


Hic abitus, HAriAAAATH ()) 
àTcaXkayri). 

Conspectus, A<K)MMC (dnro^is). 
Comitatus, CYNOAOYnOPIA 
(ervvoSfmopùx 6 ). 

Ejulatus, KAPAYrH (xpavytf). 
Gestus, IA6A (eiSéa). 

Habitus, 6X6CIC (< réécris ). 
Interitus, AflOAH [dt r«A«a), 


Lapsus, OAIC0HCIC ( àXicrôtj- 
< 7 ts). 

Obtutus, (/. obtentus), riPO- 
CX6CIC ('cspéer/jetris). 

Pilus, 6PIE (&pÇ). 

Processus, (HPOKOTH ( vfpoxo - 

ir4). 

Senatus, CYKAHTOC (ervyxhj- 

T OS). 


1 KAPTOY. 

' QPAITHC. 

• Û06IACH. 

* Û06AQN. Labb. «0«A4xr«. 


* Voy. Labb. p. 199 , d'après le ms. de 
la Bibl. de S. G. Je donne ici seulement 
les mots présentant des différences. 

* Eich. « ovvexàrjfxlaL. • 
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Torus, 6TPÜMNH [&lpup.v^). 
Meror, AYIHH (Xvjn/). 

Stupor, GKIHAHEIC (è'x7rXr/6<s). 
Vapor, ATMIC (<fr f us). 

Placor, AflCCKIA (âpéaxei a). 


Vortex, €IAir= («X»! 1 ). 
Pons, T60YPA (yépvpa). 
Ordo, TAI 

Forfex, flCAAlC [\pctXle). 
Apex, K€P€A [xtpaÀ à). 


Item latine quidem masculino genere efferuntur, grece vero neutro, 
ATINA [éiriva x. t. X.). 


Campus, nCAION (iseSlov). 
Delerus (f. delirium), FIAPA- 
RHPAMA (‘&apaXtfprffia). 
Exercitus, CTPATOAON (c/lpa- 
TdneSov). 

Fiscus,TAMIONKAICAPON (t<x- 
fisïov Kawàp&w 2 ). 

Stimulus, C6NTPON (xévrpov). 
Tractus, K Al MA (xX/jxa). 


Mons [<5pos s j. 

[Mas], €OOC { æoe ). 

Sal, HAA {âXs). 

Canor, AC N A (a.<ypxt). 

Pestis (/. restis), CXOINION 
[cryivlov). 

Famex, 0AAMA (S’Xacxfia). 
Verbex (/. vervex), nPOBA- 
TON (ispdê axov). 


Item quæ latine quidem feminino genere efferuntur, grece autem 
masculino, (ariva x. t. X.). 


Candela, AAMnHP (Xafiirtfip). 
Capta (/. catta) , AIAOYPOC (<x ï- 

Xovpoe). 

Cicada, T6KTIE 
Cirra, MAAAOC (ftaXXds). 
Clurina, KCPKOniTHKOC (xsp- 
xoitldyxos. 

Ferula, NAn©HE (vâpdpÇ). 
Figura, XAPATTHP [yapaxvhp). 


Gnatis, Or AOYCTOC (ô yXov- 
t6s). 

Hara, CY0AIOC {avÇeés*). 
Hitta, YM N H (ùpjv). 

Latebra, <t>OAOIOC (fiioXeds). 
Lucerna, AYXNOC (Xvyyos). 
Mamma, MACOC (p/xfi 6s). 

Nera (i nepa), CKOPniOC 
(cjxoprnlos). 


1 Eich. IXryt 

9 Labb. corrige K zlaapoç. La leçon du 
manuscrit indique K aicràpcov. 

tome xxix , a* partie. 


9 Omission qui a fait confondre cet ar- 
ticle avec le suivant , dans lequel t Mos » a 
été oublié. 

1 5 


GLOSSAIRE 
GRBC - LATIN 
DE LA 
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Fol. 260 V°. 
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Rotuba (1. turba), CYP4>€T0C 
(ovptpe rés). 

Saccia, CAPKOC ( crducxos ). 

Sanna, M£2XOC (fw5xos). 

Semita, CTPAnOC (à? panés). 

Stalpa, 6TAAATMOC [</laXa- 

ypés). 

Strena, 6YAPXICMOC (èvapyi- 
<rpos). 

Suggrunda, 6K06THC6KCA- 
CTHC [èxOérrfs, è%c !x/lijs). 

Tela, YCTOC {kflét). 

Tritura, AAOITOC (aXéytTis). 

Vindemia, TPYTHTO (t pvyrj- 

t6s). 

Computatio, CYAOTYCMOC 
(avXXoyicrpés). 

Congregatio, CYNA0POY- 
CMOC (ovvadpoicrpés). 

Depeculalio, OAO0IPMOC (dXo- 
(pvppés). 

Desperatio, AOCAIIICMOC (à?r- 
eXmcrpés). 


Diductio, AlAKnn (Stayorytf). 

Exoratio, 6EIAACMOC (iêtXot- 
<Tflds). 

Imitatio (l. iniciatio), MYCTH- 
PIACMOC (pv</lrtpiaapés). 

Lamentatio, 6PHNOC (3-pijvos). 

Restipulatio , AN0POPICMOC Fol. j63 y 
[àvdoptapés). 

Murmura tio, rOTYCMOC (yoy- 
yvtrpés). 

Trituratio, OAOHTOC (aXérj- 

<Tts). 

Vituperatio, ŸOTOC ( xf/éyos ). 

Biberons (l. bipennis), ri6A€CYC 

(vféXsxvs). 

Cudis, ArMflN (dhtfiMf). 

Turris, riYrPOC ( ntvpyos ). 

Cervix, AOYXHN (av/ÿv). 

Siccitas, AYXNOC (avypés). 

Hiems, X6INON [yjupdov). 

Lapes (/. lapis), OAI0OC (ô Xi- 
dos). 

Plebs, AIMOC (Sripuos). 


Item quæ latine quidem feminino genere efferuntur, grece vero 


. neutro, (<£t tva x. T. X.). 

Batiola, nOTHPION4>IAAOI- 
A6C (tsorvptov Çta XoetSés). 
Brisa, CT6M4>YAOY (aOéppv- 

Xov). 


Cœna, KCYriNON {Stmvop). 
Cella proina l ,TAM10N (rafisiov). 
Eruga (/. erraa), 6YZQ0N («L 

lœpov). 


1 Lisez avec Labb. « Cella proma ». 
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Foi. *65 v*. Fiscella, CYK04>0P0N (axevo- 

Spelunca, CnHABON ( oiry - 


Çopsïov). 

Xauov). 

GLOSSAIRE 
GIEC -LATIN 

Hostiola, 0YNATION (/. SvpÂ- 

Sportella, CnYPIAION (<rrrvpl- 

DI LA 

TIOV *). 

êtov). 

BIBLIOTHÈQUE 

Impensa, ANAAOMA (àv&koa- 

Sutrina, CKYTION (<txvtsiov). 

DB LAON. 

(xa). 

Tinctura, BANMA ((3dft|xa). 


Jugis s aqua, ACNAONYAOP 

Viola, A6IK0I0N (Xevxotov). 


(àévaov vScûp). 

Vimica (/.vomica), 0YMA (<pvpa). 


Larba (/. larva), AAIMONION 

Amplitudo, MCrCTOC (fxéye- 


(Soufiéviov). Larba (/. larva), 

Bos). 


IAGAON (etëwAov). 

Contagio, MOAYCMA (pAXv- 


Lapidicinia (/. lapidicina), AI0O- 

<Tf ia 3 ). 


EOION (Xi0o|o«ov). 

Delabatio (/. delavatio), Al"IO- 


Mantela, XCIPCKNAriON ( X eh 

riAYMA [àTtâitXvpa.*). 


pexpuxyetov). 

Dignitatio (/. dignatio), CEIO- 


Matella, CTA N N 10 N (</laft- 

MA [à&lwpja.). 


vlov). 

Laxatio (/. luxatio), CTPCMMA 


Mirendila, VIAfîMAHTOlVI- 

((/Ipippa). 


AOCPON a ifroi \ptXco- 

Prædicatio, XHPYTMA {xÿpvy- 


dpov). 

H- 


Panucula (/. panucla), nHNlON 

Bilis, XOAGACC^ACrMO (*©- 


( zsvv&ov). 

XwSes pXéypa). 


Plagula, AYKTYON (SUrvov). 

Ficus, 6YK0N (ovxov). 


Foi. *66 r°. Quæstiuncula , ZYTH M ATIO N 

Dignitas, CEI (a 


(KrrrvpÂ tiov). 

Mobs (l. moles), MCTCOOC 

Fol. 268 r®. 

Reda, OXIMATION (à/r/pA- rtov). 

( fiéyeôos). 


Soba, BOYTAftCCON (jSwî- 

Fax (/. faix), APCnONON (Spé- 


yXù) craov). 

iravov). 


1 Labb. ^vpàrtov. 

9 Labb. pôXvft*. Les gloses donnent 


* Labb. donne le grec seulement, mais 

fAÔXvfifAa. Conf. Thés. s. h. v. 


on trouve ce moi à * Iugis equa » dans le 

4 Labb. AnéirXvopa. Cette dernière 


gloss, lai gr. 

forme serait justifiée par er&éepn. 

i 5 . 
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Item quæ latine quidem neutro genere efferunlur, grece vero mas- 
culino, [ctTtva x. t . X.). ' 


Anltarium 1 belhim, CIIPOGY- 
PfînOA€MOC ( êv rspoOvpp 
zsdXeftos). 

Arboretum, AP6NAPON (Sev- 

Spcôv). 

Baheum, ZOCTHP (Ç«o%). 

Bellum, nOACNOC (isdXef los). 

Colum, I0MOC (r/Of xds). 

Collum, TPAXH (t pâ/rfXos). 

Dejuramentum , APKOC ( ô'pxos ). 

Diluvium, KATAKAICMOC (xa- 
TaxXv(Tfios). 

Fimdamentum , 6M6AIOC (S - e- 
péXios). 

Fusorium [f. eflusorium), 6K- 
XYTHC (èxyvTvs). 

Interjectum, CX6AIACMOC 
<r/&rXia.<Tp.às). 

Latibidum, 0OAAIOC (<puXeds). 

Letum, 6ANATOC (S-avaros). 

Lustrum, <t>£2AAIOC ((pcûXeds). 

Murtetum (/. myrtetam), MYP- 
T€£2N (pvprscüv). 

Nummum, NOYPMOC (vovp.- 
fios). 

Palmentum (/. palmetum), 00- 
NIKflC (pomxeov). 


Pensum, CTOMOC ( dladpds 2 ). 
Pervigibum , MANYXICMOC 

('GSCLVVVyt'Tp.ds). 

Plasum (/. plausum), KPOTOC 
[xpd TOs). 

Plumbum, MOAIBOC (ftdXv- 
ëSûs'j. 

Pomentum [l. pometum), riA- 
PAAICOC ( 'BctpâSei<Tos ). 
Pralum, AIMJ2N (Xetjxwv). 
Rosalium, IHOAICMOC [poSi- 

(Tflds). 

Scalarium, KAIMAXÎ2N ( xXipa- 

xswv). 

Scutum, 0YP60C ( Bvpeos ). 
Sinum (/. signum), TAYAOC 

(yavXds). 

Storcidium (l. stercidium) , KON- 
PICMOC (xcmptcrfids). 
Strinctorium (/. strictorium) , 
Z0II-KTHP (crÇiyxTrip). 
Tintinabiüum [l. tintinnabulum), 
KÎ2AHN (xw$ûv) . 

Veretrum (/. veratrum), 6AA6- 
BOPOC ( èXXéëopos ). 

Vinetum, ANT6AÎ2N (àfwre- 
Xâv). 


1 Labb. «antarium. • Conf. Cang. s. h. v. — 1 Lubb. trlèfxos (l. alaOftôt). La leçon 
du manuscrit se rapproche davantage de la correction. 
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Vomitum 1 , OM6TOC (%st os). TYNAIKIOCKOCMOC {Ôp- 

Murmur, rOTYCMOC (yoyyv- ft os, yvvatxeîos k 6 <t (xos). 

<t[i6s). Rite, 60ICMOC (èBipMs*). 

Renis ( l . ren), NSOPOC (ve- Tapéta (/. tapétum), TA!"IHC 
<Ppds). (tomt^s). 

Fol. 370»*. Munile (/. moniie), OPMOC- Pondus, CTA 0 NOC ((/laOpds). 


Item quæ latine quidem neutro généré efTertmtur, grece vero fe- 
minino, (ôiiwa x. t. A.). 


Argumentum, M6PIOXHYriO- 
©6CIC {'aepioyij , vnâBeoïs). 
Castimonium, ATMIA (àyvsict). 
Caliclarium (/. calidar.) flOTH- 
PO0HKH {vsovnpoBriiiv)- 
Carpentum, ANAHA (àlpaJja.). 
Collegium, CYT APXIA (avvap- 
yi*)- 

Contubemium, CYNCKHNIA 
(avtrxvvl à). 

Crepusculum, OnCINHOPA (<$- 
ypivrj 5 ùipa). 

Dictatum, ANIAAA {âpuXka). 
EfTusorium, 6KXYCIC {ëxyy- 

<MS 4 ). 

Fastum(/. fatum), MOIPA(ftofpa). 
Foi. 273 r*. Intertrimentum, A<t>OYCIA (à- 
‘ jrovff/a). 

Lauriandrum, POAA0HNH (po- 
SoSâÇ vy). 


Ludimentum, MAIAIA (vscuSiâ). 
Maleficium, KAKOnEI A (xaxo- 

itotŸa). 

Munium, AITOYPTIA ÇkiBovp- 

y(ct). 

Repudium, AIAAYCH [SidXv- 

(rls). 

Saraclum, ANAZA (a/xa£a). 
Sanaculum (/. senaculum), T6- 
POYCIA (yepovoi a). 
Scalptum 5 , TAY0H (y\v<pü). 
Scortum, XAMAITYnOCriOP- 
NH (xjxpaJTinros 6 1 sdpvy). 
Solacium, riAPAMY6IA (tsapa- 
pvBla.). 

Tectum, CT6TH (</]éyw). 
Torcidar 7 vinearum, AINOC (Aï;- 
vd s). 

Tucarium (/. tugurium), KAAY- 
BH (xakvëij). 


1 Au lieu de « voinitos. » 
5 Labb. èÔfofÂCijç. 

Labb. tor*9p*vij 
4 Labb. éry'xociç. 


6 Fort. • scalprum. » 
* Eich. ^oLfxaiT^nrr}. 

7 Leg. t torculare. » 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON- 


Fol. 274 
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Numen, 06ICTHC (&ti6r ys). Dedecus, OAOEIA (àSoIsla). 

Subile [l. cubile), KOITH {xol- Erus 1 * * 4 5 , (/. herus) AeCIIOTHC 
T??). (S&nrénjs). 

Incipiunt græca Præsciani de [X]VIII parlibus et constructione. 


BOAfl* (/3od«). Inde* BOA 
(/3o&>), id est voco, sono. 

BOH (/3o>J), i. e. vox; inde re- 
boo, id est resono. 

OT6* (ô'tê), id est quando. 

TA 0NHTA (ri Svtjrdi), i. e. 
mortalia, ab eo quod est 0A- 
NATOC (0VT;T<fs), mortalis. 
AOANATOC (àOâvaTos) , i. e. 
immortalis. 

Z6IN (£de»v), i. e. vivere. K Al 
(xoti), et. 

API0MOC* (dptdfjuk), i. e. nu- 
merus. 

AlAPeiCEN (?), i. e. divisit. 
AnOAOM€C0Al* (?), i. e. pé- 
risse. 


Al A 7 (Æid), i. e. propter. 

KAKOC (xax&), i. e. malus. 

flAIAGYCêlC (vsouSsvasts) , i. e. 
corriges. 

T6KNOC (réxvov), filius. 

O* MNHC 9 (é Mwfe), proprium. 

APXIOC [àpyaîos), i. e anti- 
quus. 

60€ (ÜpT?), i. e. dicebat. 

Z6NOC (Zévos) , peregrinus. 

OVOM6NOC 10 [6yp6p.evos) , i. e. 
aspiciens. 

^6A6NHN (ÈXévyv), i. e. He- 
lenam. 

6AIKÎÎ 11 (?), i. e. circumdo. 

fil A A (uraîSa), i. e. puerum. 

A€/O u [Sk fw), autem. 


I Notre grammairien prend « erus » pour 
un nom neutre. 

II Au-dessus * verbum. » 

8 Prise. I, 2 : t Vox autem dicta est vei 
a vocaudo , ut du* a ducendo, vei èxè rot 
@o6!). » 

4 Un manuscrit cité dans les notes de 
Prise. ( 1 , 11) reproduit cette leçon : O- 

T6TA, 6NHTA, Z6INK* APIOMON 
AlAPeiCeN. 

5 Prise. 1,11, xdptOpér Iwptasv. 

9 Prise. dvûûXôfiieâot. 


7 Prise. Mo ntoià oTretàst * , réxvov. Cf. 
nôt. 

I Au-dessus «articulus. » A l’avenir 
je n indiquerai plus cela. 

• 11 a fait deux mots de Mfttyodpxiof. 
Cf. Prise. I l 

10 Prise. I, 20 . 

II Encore un mot dédoublé, èXtx&inha. 
Cf. Prise. I, 20. Notre grammairien fait 
un verbe avec £Xi£. 

11 Fragm. attribué à Akmatk Voy, not. 
Prise, I, 20 : Néotfopa té F& «ailé#. 
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riAPAAOC (uropa&i*) , i. e. 

tradens. 

K6INA 1 (xsïva), ilia. 
nYP (-©vp), ignis. 

A<t>/ïON (SâFtov) , üoquens. 
AMM6C 2 * (appas), nos. 
X6IPHNANTOA6 (Faip^vav 
8k), pacificavit 5 . 

TOIA6 4 (roiSe), ipsique. 
SÏMnCAN 5 (8po( rav), i. e. jura- 
verunt. 

FM A (àai), semper. 
X6POAO0OC 6 (£epdXo<po*) , i. e. 
crinis 7 in circuitu colli, vol 
siccus cervus interpretatur, vel 
juba minor. 

KYB6PNHTHC 8 * 10 (xv&p»>fr>?s) , 

gubernator. 

XAIP6® (ycupe), Cæra. 
niTICCO»* («rvT^«), quaai po- 


tisso, i. fréquenter poto, a 
verbo poto. 

MAZA (ftô&x), sparsio. 
0AAACCA (S’oXatroa), mare. 
0PACCA (ôpôur<ra), contrita, 
vel proprium stell*. 

HCCON (foaov), minus.' 
CYMMAXOC 11 (evppaxps) , au- 
ditor. 

KAAAlOnSA 12 (K tùXi&nua), 

pulchrifica. 

XOP6A (yopzia), chorus virgi- 
num, i. coroüa. 

CnONAO (cnrévSàj), sacrifico. 

Inde spondeus w , sacrificalis. 
riBAArOC (rséXayos), profun- 
dum. 

TY T ATHP U (SvydTVp), fiba. 
KAAAIOY 15 (xclXXi-) , pulchrum. 
X6POY (ydpov), minus. 


I 

GLOS9A1RE 
GREC -LATIN 
DE LA 

MBLIOTHàQUk 
I>E LAON. 


1 Prise. I,ai: dans Alcman. 

* Prise. I, 33 : dfiés. 

5 ü fait venir cela d'elprjveûa). 

4 Répétition des dernières syllabes du 
mot précédent. 

5 Prise. Bévo. Mftxro Àlysia, fragm. at>- 
tribué à Alcman. 

4 En bas de la page ; « 56P0A0é>0C 
dicebaf Stratonicus. » 

7 Au-dessus de « crinis » on Ut «sive 
proprium est. * 

8 Prise, 1 , 36. 

* Prise. 1. c. : « Caere dvà roü x<xïp$. * 

10 Prise. 1 , 3i : « pytisso pro mr(Zù), • 


11 Prise. 1. c. : « pro aippia- 

K*.* 

14 II lait venir cela de xaXdg et rntéœ. 
Prise. I, 3a : «KaÀAiéweia, Calliopea. » 

11 Prise. 1 , 34 : « (nrovùtïo * , spondeus. » 

14 11 a pris rw pour l'article. Prise. I, 
36 : t Q-ovyérrjp dicunt pro &vyênjp. » 

15 II a décomposé en deux et d'une ma- 
nière maladroite le mot xoXÀf^épov, 00m 
mencement d'un vers attribué à Alcman, 
Prise. 1, 37, Un des manuscrits cités donne 
la même fausse leçon : KAAAIOY X6POC 
56N0C60Y, d’où sont venues ces fausses 
explications. 
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E6N0C60Y (£ewxds), hospi- 
talis. 

OPOC ( opos ), visio vel difinitîo. 

OAOC (<?Aos), totus. 

NOCOC ( v6<tos ), infirmitas. 

CA0O 1 (Sa7r <p«), proprium auc- 
toris, a quo saphicum me- 
trum. 

niOYCATG 2 3 (ènoirfaaTo) , facit. 

PHTA (épura), interroga. 

nHAOC 5 (?), nocens, injurio- 
sus, malus. 

HPA 4 (ripa), Juno. 

K A HOC (xXéos), gloria. Inde 
Hercules, Junonis gloria. 

ACKAHniOC (Àaxkymés), dure 
faciens. 

AAKMHON (XXxftalcôv ) , novus, 
fortis, ab AAKH (àXxrJ), quod 
est virtus. 


n AAAA AION 5 (naXXoWwr), 
templum Minervæ. 

OPP6NA 6 (?), terribilis. 

HMIC 1 * (fy imtv), semis. 

HE (K|), sex. 

HriTA (tifld), septem. 

H6® (2), se. 

Hl (si), si. 

H A AC (âXs), sal. 
CYrrNOMH®(<Tuyyv^), con- 
sensus. 

006TMA (tpôéyfta), sonus. 
OZ£2 10 (<5?w), oleo. 

Z60OC 11 (ZrjÔos) , calor. 
KOPYAOC (xdpvXos), collus. 
APnn (àpnâluD) , rapio. Inde 
APniA (ocpiruMi), raptrix. 
APnnC (àpTtâ{wv) , rapiens. 

CK H N H 12 (aurivif ) , tabemaculum. 
A6PPIC (Séppt s), pelbs. 


1 Au dessus t mulier fuit. » 

5 Tout cela n’a aucun rapport avec le 
vers de Sapho, ainsi restitué par F éditeur 
(Prise. I, 37 ) : ÀXAà rvfà’ é\ô’ aJhrora 
xârépœTa. Un des manuscrits donne la 
même leçon que celui de Laon. 

3 Prise. I. c. ‘or^Xt/i. 

4 Prise. /. c. ÜpaxXrfç décomposé par 
notre grammairien. 

1 Prise. I, 3q. 

4 Prise. I, 4o : «Orrhoena, pro quo 
nunc Osriioena. » 

7 Prise. I, 4a- 

* Voy. les variantes de l’édition. 


* Prise. I, 44- 

10 Prise. 1, 49 : « Odor quoque flhrô r ov 
Ôietv. » 

11 11 fait venir ce nom de bouillir. 
Prise. I. c. : « Seilius pro LfjOoe. » Glose 
aussi incompréhensible que l'explication 
de Priscien : «Ergo corybus et lyropha ex 
ipsa scriptura a græcis sumpta non est du- 
bium , cum per v scribantur, fard r ov xa- 
piiOM xal t ov vitftÇrj. » 

11 Prise. I, 5i. Quant au mot suivant 
déppif , il vient probablement du mot t du- 
ris » du vers de Virgile, Vil, 5a4 : « Stipi- 
tibus duris , etc. » 


Fol. 2 

col. 
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0ACIN (fiourfo), aiunt, ait. 

ANTinOASC 1 (àvrhroSes) , con- 
trarios pedes habentes. 

KAMOC (xjXfjLaJ ) , humus. 

1CTPOC 2 (I </lpos) , Ister flu- 
vius. 

TOI TAYTAC (to< auras), talis 
(/. taies). , • 

nAPGGNOYC (zsapOévovs) , vir- 
gines. 

AOX6N 3 (Sé%ev) , accepit. 

KOI AON 1 (xojAov), utérus. 

AOIKO (<5bx<w), volo. 

AA0O 5 Çkadoô), lateo. 

6P6MN6C 6 (?), tenebras. 

fil NO (Wv&i), bibo. 


KOMOC (xôjfios), villa. Inde co- 
mœdia. 

TPATOC (xpayos), hircus. Inde 
tragœdia. 

TPArXOC 7 (?), fortis. 

TO A6MOCT6NH® (t«5 ± v - 
f LOtrdévtj), popub fortitudo. 

einON (ehtov), dicebam. 

AGIOnSIA 9 (A» 7 *(ÿw 6 <a) , terro- 
rem faciens. 

AXIAA6IOC (À^^XXews), sine 
labiis. 

AA06IOC 10 (ÀXfiefds), candi- 
dus. 


GLOSS Al KE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 

Foi. 276 V°, 
col. b. 


XIYC 11 (Chius), nomen fluminis. 
OPNI5 12 (djpw$), gallina. 


Incipiunt de secundo libro, i. e. de littera. 

AOmNOC 13 (A oyyivos), lan- ATKICTPON (âyxi</lpov), ha- 
ceatus. mus. 


1 Prise. Z. c. : kvtTtlàvoùes %ot(xouevvai. 
Voy. le Gloss, de Labb. y. XapoU. 

8 Prise. I, 5a. 

3 II a fabriqué cet aoriste avec Ào^eée- 
r ou de Prise. I, 5a. 

4 Prise. 1 , 53. Le mot suivant vient pro- 
bablement des mots l 9 oint du vers homé- 
rique. Voy. les variantes de l'édition. 

5 II fait ce verbe de l'infinitif aoriste 
Xadsïv. Cf. gloss. Labb. Prise, I, J. c. £Xa- 
6sv. 

6 Je ne trouve pas le mot qui répon- 
drait à « tenebras. » C'est probablement une 
corruption du mot éfXTrrjç qui se trouve 

tome xxix , a* partie. 


dans le vers d’Homère (Prise. I, 53) : 
Tslvovrà urep éyLinrjç. 

7 Corruption du mot précédent. 

8 Prise. I, 54 : « A rjfxoadévrj pro A rjpo- 
adévet et ifaov pro ehrov. » 

* Il fait venir cela de lêos et irorô, 
comme kyjXksioç (I, 55) da privatif et 
de /etXoç. 

10 D’4Àpé$ t blanc. 

11 On ne connaît pas de fleuve de ce 
nom. Prise. I, 55. 

18 Prise. I, 4i. 

13 Prise. II, 8. De Xàyyrj qui rappelle 
S. Longin. 

16 
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CYPP6Œ 1 (<r vppéw), confluo. 

T AZA 2 (yâla), divitiæ. 

M6AAN • ZO<DOC (pieX<*i>£o- 
<Pos), nigræ tenebræ. 

AYTOC 3 4 (aûrds), idem. 

OCTIC (8</Us), qui. 

NOM A 1 (vdfjux), tributio. 

NOMÎ2 ( vé[Kk )), tribuo. 

NOMOC (vdf tos), lex. 

ONJ2MAZO (ôvofxÀlw ) , nomino. 

0O6TON 5 (Çaéôwv), ridens. 

HAH 6 * (vXv ) , materies, silva. 

HYAHNOC (ùXaïbs), m^teria- 
lis. 

AIONH (Akovv), gloria. AIO- 
NHOC (A iwvetos), i. e. Dio- 
næus, gloriosus. 

nOOAOMfl (■©7oXe|xé5), urbem 
rego. 

nOOAOMGOC (iHoXefjuxros), 
urbis rector. 

TIMQ (rifioi), honoro. Timæus, 
honorabilis. 


ABIfî 1 (?), expono. Deiopea, 
expositionem faciens. 

TYNHZ (yvvtf), femina. 

TYN6KHION (yvvauxsïov ) , ha- 
bitatio mulierum. 

HA6N 8 (e23ev), vidit. 

M6IÎ2 (fts/w), minuo. M6II2N Fol. 277 
(f ulwv) minuens. ro1, <f * 

AIYC 9 (Dius), gloriosus. 

APIYC (Arius), bellicosus, ab 
APEC (kpws), i. e. Mars. 

AYKOC (Xtbcos), lupus. 

NIKIA 10 (Nicia), victrix. 

AHTONTA 11 ÇXrryovTa), desi- 
nentia. 

An AA (a7TÀa), simpla ( 51 c). 

CYN06TA (cnivdeTO,), compo- 
sita. 

OEYN6TAI (ôZvvstcu), acuun- 
tur. 

KAIN6TAI (xÀ/rerou), flectun- 
tur. 

IAION proprium. 


1 Prise. II, 9. 

* Prise. II, 11. 

J Prise. II, 16. 

4 Prise. II, 2 2. 

5 Prise. II, 35. Les variantes donnent 

une leçon du même genre «plioethon- 

tiades , etc. » 

* Prise. II, 45 : «ŸÀ); Hylæus. » Notre 

grammairien a ensuite introduit un Y 

entre H et A , probablement pour ÿ üXrj, 


à moins que ce ne soit une correction d’i; 
en v. 

7 Prise. II, 46. 

8 Prise. Z. c. : « 'ffiyjv pro ÿlstv dicunt et 
(irjov pro fxefov. » 

* Ces noms ne sont pas donnés en ca- 
ractères grecs dans Priscien. 

10 Prise. II, iy. 

11 Ce mot et les suivants ne sont pas 
pris de Priscien. 
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inN€C • ATTIKI • (fan**, À*7»- 
xoi) , Greci. 

60OC (I0os), consuetudo. 

TPOneiN ( Tpbceiv ) , conver- 
tere. 

AriOBAAAOYCIN (ino&xXXov- 
(nv) , abjiciunt. 

OT6 ((Sre) , quando. 

MH , non. 

ICOCYAAABOC (bomÛXaêos ) , 
æquasyllabus (y.æquis.) , s. ver- 
sus. 

61 N (eïy), sit. 

H T6NIKH (i) yevtxrf) , geniti- 
vus. 

AP Tl vus 1 (Argivus), grecus. 

AXIvus 2 3 4 5 (Achivus), grecus. 

AXAIOC* (âyaiés), tristis. 

AXAI A (à^a/a), tristitia. 

6IK6 1 (ijrxe), venit. 

6ICAI (eh re), intravit. 

CTAATTA (S-otXaY7a), mare. 

TAATTA (B'iXctYla), mai*e. 


TAAACCA (S-dXao-ffa) , mare. 

CTAATTAPIA (stlattaria 5 ), na- GL0SSAU,,i 
vis, quasiTAAATTAPIA (&a- de la 
X af7aTa), i. marina. b,„l,othèq UE 

Tisanarium 0 , ferrum quo quo- 

quunlur homines a medicis, Fol. 277 r°, 
et veni} averbo TICOMA6 7 co, i - 
(t/o-o/xou), i. vindico, ulciscor. 

CT6NÎ2 8 (</lévc o) y tristor. CT6- 
NIA [&levl a), tristitia. 

A6YKO06A 9 (A evxoQéa), alba 
dea, vel aurora. 

ANTeCITNANOYC 10 (antesig- 
nanus), lictor. 

MHTPOnOAlC 11 (MvTpànohs) , 
mater civitatum. 

NGAIIOAIC (Nea7roÀ*s), nova 
civitas. 

TPinOAlC 12 (Tp/7roX*s), très ci- 
vitates. 

neAITNOÇ (Pelignus), filins 
meretricis; pelices enim me- 
retrices dicuntur. 


1 Prise. Il, 48 : « kpyeïoç Argivus. » 

* Prise. II , 49 : « Achivus pro kyatàç. » 

3 Du mot à^àsy chagrin. 

4 Prise. Z. c. : « at xé wdi Zeve pro et 
xe y et atds pro eWe. » Noire grammairien 
a confondu tout cela. 

5 Prise. I. c. 

8 Prise, l.c . : « ptisanarium. » La leçon 
«tisanarium» est donnée parmi les -va- 
riantes et serait justifiée par la forme « ti- 


sana. » On disait également « ptisana » et 
«tisana. » Conf. Gang. s. h. v. 

7 11 aurait dû mettre r tpcopovfiat. 

8 Se rapporte à « Sthenianus • de Prise. 
IL 5o. 

• Prise. U, 53. 

10 Prise. IL 55. 

11 Prise. IL 59 : « HryrpoT^o'klTtjç , N««- 
7 xoXhrjç. » 

18 Prise. IL 63 : « TptvoXhrji. » 

1 6 . 
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NOTICES 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 


Foi. 277 V # , 
col. a 


Tertius liber. De comparativo. 


IAON [ÏStov), proprium. 

M 6T0XH ( fier o/Ji ) , partici - 
pium. 

NHMOC 1 * * (rdjxos), lex. Inde ano- 
mala, i. illegalia. 

OMHPn* (ôf Lvpw ) , consono. 
Inde omerus, desiderakilis. 

OAICIAC [ôSrjylas}), itineralis. 

AHINOC» (èywvos), agone. 

AIA (Sià), per. 

TH A A (tela?), arma. 

0PONÎ2T6POC (<PpovifJMrepos), 
prudentior. 

A0N6IO (àtpveioTépto) , ditiore. 


XPYCOI (xpv(rôj), auro. 

C06TOY [ahr/Qei), pectore. 

6CXAT0C 4 [ëayjrtos ) , extremus. 

AIPHCHON 5 [adpéaswv ) , in he- 
resibus. 

A AM n I POY C 6 ( Aaprpôs) , splen- 
dens. 

O00IP (?), videns, oculosus, i. 
pedunculus. 

KAINfî (xA/v<w), declino. 

OHYC (ô|vs), acutus. 

A6T6IN (A éyeiv), dicere. 

AflOBAAAn (à7roêaAA«), ab- 
jicio. 


Quartus. De nominal ivo. 


nerMA’ [zsérfia) , delusio ima- 
ginaria, i. talemasca. 
6EITHAOC 8 (èÇiTw'Xos) , exilis. 
CYPTA® (crvpTd?) , amputata. 
AOHN AC (àddva-TOs),immortalis. 
PAAYC6 10 [ai Aviron), tristitiæ. 


eriAAAHAOTHTA 11 [èiraXkw- 
XdrrjTOi), consequentia, i. aller- 
nitas. 

XAPYBAIC 12 [XâpvêSis), profon- 
dum maris, vel vorago. 
CKIAAA (SxvAAot), spoliatrix. 


1 Voyez les variantes. 

* Prise. III , i5 : • Homerus in alpha 
Odysseæ. » Puis viennent les vers que notre 
grammairien explique singulièrement. 

9 Voici les vers d'Homère qui ont 
donné lieu à tout cela : t Havres x’ âprj- 
a ata r* èïaÇpfrrepot Tsàùas eïvat Ô dpveià 
repot yjpvooïà re ètrâfjrdç te. » 

4 Prise. 111, ai. 

9 Prise. III, 22. 


9 Ce mot et les suivants ne figurent 
point dans Priscien. 

7 Cf. Cang. v. « Talemasca. » 

8 Prise. IV, a4. 

* Prise. IV, 28 : «Cirta. » Voyez les va- 
riantes. 

10 Prise. I. c. ; « Halice. » 

11 Prise. IV, 34. 

18 II y avait d'abord XAPYBIC. Prise, 
ne donne pas le suivant Scylla. 
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Quintus. De genere. 


SniKOINA 1 (epicoena), super 
communia. 

riANTHPA 2 (vsâvdnp), omnino 

bestia. 

H6AHNA 3 (Helena), accepta. 

HAAHNHC (ÉXA^v 4 ), grecus. 

CIPHN 5 * 7 (Siren), cantatrix, quasi 
IPHN (efpeiv) a verbo 6IPH 
(eïpw) , i. canto. 

€YT€Pnn« (Euterpe), bene de- 
lector. 

T AYKY 1 (yXvxv), dulce. 

TAYTHTH 8 (TaÜyerov), nomen 
sideris. 

TYMMI® (gummi), genus pig— 
menti. 

MAPCYAC 10 (Marsya), cantator. 

CfîCIAC. (Sosia), salutaris. 

BYPPIAC ( Bvpplats ), peUicia. 

XAIPGAC (Xoupéas), contention 
sus. 

riOlHTHC [vsoivt^s) , factor. 


1 Prise. V, i . 

1 Prise. V, 2 : « panthera. » 

3 Prise. V, 3. 

4 A moins qu’il n’ait voulu écrire « èX- 
Xrjvlç græca. » 

8 Prise. V, 4* 

8 Prise. I c. 

7 Se rapporte au nom « Glycerium. » 

8 Prise. « Taygete. • 


KI0APICT6C (xi6apu/lfc), fi- 
dicen. 

CO<l>ICTHC , cavilla- 

tor, derisor. 

MHAIKHPTHC (Me)UxipT>;s), 
Portunus ( pro Neptunus 11 ), i. 
deus portuum. 

AHriOACTHC 12 {AenUrfvs), 

minutus, subtilis. 

KATAPAKTA (cataracta), aqua- 
rum claustrum. 

KATAI1YATA (catapulta), sa- 
gitta muralis. 

AYBIH 13 (Libye), Lybia (l. Li- 
bya), i. Africa, a nomine AYI"IC 
(Afy) qui fuit filius Herculis 
qui vicit Africam. 

KAPTArO' 4 - BYPCA (Carlha- 
go, Bvpua), i. corium. 

ANTPnnOC 15 (civdpartros), quasi 
ANGTPnnOC ( ocvcot poiros ) , 
i. sursum conversus. 


* Prise. V, 5. 

*' Prise, J. c. 

11 Cf. Gang. s. v. «Portunus. » 

'* Glossar. Labb. : « Aeir7?) , tenuis , sub- 
tilis. » 

,J Prise. V, 8. 

“ Prise. V, 9, qui ne donne pas Bùpua. 
u Prise. V, 1 o , sans iv&rponos. 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DB LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 
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NOTICES 


GLOSSAIRE 
«REC -LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DK LAOV 


OA6CT6C (é \y</lris), hic latro, 
masculinum. 

KAI H • ACCTPeC (xcu v k V - 
aflfe), hæc lalro, femininum. 

TO KOIAŒN 1 (xi xoî^ov), 
i. subtel, i. venter, medietas 
pedis, et venter. 

TOY nOAOC (t ov TBoSd s), pe- 
dis. 

Abiel 2 , vapor vel luctus. 

Gabriel, vir virtutis. 

Michael, quis sicut deus, vel pax 
fortitudinis. 

Abraham , pater gentium. 

Abram, pater excelsus. 

Ioacim 3 , instans, a deo paratus, 
vel dimittens. 

Loth, res, oratio. 

Ruth, flatus, vel festinans, vel 
radicans. 

Jacob, reditus, aut magorum. 

David, desiderabilis, a sufficiens 
manu, a præparat[ione] oc- 
culta. 

Balac, demersio, aut famés, aut 
venit bruchus, aut angustia. 


<MAOKION 4 (Philotium) , ami- 
cula. 

AOPKION (Dorcium), pulchra 
visui. 

CO0PHNION (Sopbronium), 
prudenticula. 

A0PQTONON 5 (Abrotonum), 
venustula, a nomine A0PÎ2TH 
(k<PpoSiTt)) , i Venus. 

AIHN 6 (lien), per I, splen. 

AYI6IN (?), per Y, Venus. 

A AP (Lar), ignis vel domus. 

PIHN ( rien), fluentum a verbo 
P6 SI (/5é(k)) y i. fluo. 

AKPOTHPION 7 (àxpooLTwpiov ) , 
auditum. 

TO OY0AP 8 (t6 ovdap ), nbertas. 

O IMBPOC (ô ofxëpos), imber. 

TAYKHPION 9 (Glycerium), dul- 
cicula, a nomine T AYKH (yXv- 
xv), i. dulce. 

KATOIKIAION 10 (xoltoixISwv) , 
habitatorium. 

KATOlKfî [xoLTOixœ) y habito. 

KATOIKOC (xdTOtxos)y habita- 
tor. 


1 Prise. V, ii. 

* Prise. Z. c. « Abel. » D’autres mss. 
donnent également « Abiel. » 

3 Prise. Z. c. « Ioachim. i 

4 Prise. V, 12. 

5 Parmi les variantes on trouve «Afro- 

tonum. » 


* Prise. V, i 3 : «Lien, rien vel ren et 
splen splen is. » 

7 Ne se trouve pas dans Priscien. 

8 Prise. V, i 4 - Voy. p. 126, col. 1. 

* Prise. V, 12. 

10 Je ne trouve pas ce mot dans Pris- 
cien. 
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AKP0X6PI0N 1 ( àxpoyèpiov ) , 
summitatem. 

AYO 2 (Àov6)), luo, lavo. 

O 6Y0AAHC (é evôaïXris), uber, 
i. habundans , masculinum. 

KAI H 6Y0AAHC (xd v ev6tx- 
Xris ) , femininum. 

KAI TO 6Y0AAHC ( xcti to eù- 
ôaXés), neutrum. 

ANAPOAGAOOYC 3 (àvtydSsX- 
Ç>osj, frater viri. 

ANHP ( dvtfp ), vir. 

AA6A00YC (dSeXpds), frater. 

AY06NTHN 1 [aidévTïjv) , anti- 
quitatem. 

AYEHN 5 (aviivv), auctoritatem, 
a nomine AYEHC (<xv£i;s), i. 
augmentum. 

ANEYP 6 (anxur), barba. 


AN^YPOC (dtlvpos), barbatus, 
i. Jovis. 

BA6AAION 1 (fôéXktov), habo- 
minabile. 

niTHPON 8 (rslrvpov), prurigo, 
sulphur. 

COAinYP 9 (sulphur?), i. ignis 
terræ. 

K P AT H C 10 (xpar^p) ,calix,cratera . 

OAM<l>OP€IC (ô &n<popevs), an- 
fora rotunda. 

KAAICTI2 11 (Callisto), formosa. 

0ACTOPOYM 12 (Fastorum), 
bonorabilium. 

AAX6C 13 (Lâches), sors. 

rOPTH (Gorge), cultrix. 

KO0IAOC 11 (xdÇitvos), follis, va- 
cuus, a nomine KY$OC (xov- 
(posj , levis, vacuus. 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 

Fol. 278 r°, 
col. a. 


1 Prise. V, i5. 

3 Se rapporte sans doute à Xovrrjp, 
Prise. V, 16. 

3 Voy. les var. de l’éd. Prise. V, 19. 

4 Prise. V, 20 : «Auclor, quando aO- 
dévrrjv signifient, commune est, quando 
aùÇrjTrjv, auctrix , etc. » 

5 Prise. I. c. <xù%ijTrjv. 

6 Ce mot et le suivant ne sont pas même 
indiqués dans Forcellini. Il est évident 
qu'il fait venir cela d ’ a privatif et Çùpopat, 
« je me rase. » 11 faudrait au moins &Çvpos. La 

- variante « axur, » au-dessus de laquelle on a 
ajouté un n, justifierait cette explication. 
Voy. ce que nous avons dit dans le com- 
mencement de cette notice , p. 20 et 21. 


7 Prise. I, 56 : bdellium. » 

Labb. glossnr. : « BàeXvxrés, abominabilis. » 

8 Prise. V, 20. Conf. id. Instit. de 
nom. 7. Labb. gloss. : « ü/rvpov, porrigum , 
furfur. » 

* Peut-être n'est-ce qu’une corruption 
de «sulphur» donné par Priscien, V, 21. 

10 Prise. V, 23. 

11 Prise. V, 24 : « Ovidius de Castillone. » 
11 Id. ib. : «Ovidius in II Fastorum.» 

Il prend cela pour un mot grec. 

13 Prise. V, 27. 

14 Comme synonyme de QvXâxtov. Prise. 
V, 28 : «fallis, mensis, corbis. » Et dans 
les var. xàptvos. Un ms. donne aussi 
ÇtXos. 
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nHAIKEON 1 (t sèkéxiov), secu- 
cu *"“ ricula, a nomme flHAIKOC 

GREC « LATIN 

DE LA (iséXexvs), i. securis. 

bibliothèque KACCIC* (cassis), corona. 

KAACCIC (classis), quasi ca- 
lassis a calando 1 * 3 4 5 , i. vocando, 
quod est navis propugnatorum 
ad quam multi vocantur. 

CTPiriAlC 4 (strigilis), pecten. 

060IC (Thetis), inferior pars 
maris, i. profunditas, et est a 
verbo ©Œ 5 (S’éü), i. pono. 

Scyrus 6 7 , nomen sideris. 

OlAOKAAOYC 1 (ÇiXéxa Xos), 
amans bonum. 

ZYBAAON 8 (crxvÇaXov) , purga- 
mentum frumcnti. 

ZYTOC 9 (oTtos), frumentum. 

Foi. î 7 s ZYTOC • BAAIN (<t(tovs f3otX- 
cos 6. ’Xetv'j , i. frumentum mittere. 

B6PITOC 10 (Berylus), Beroc ci- 
vitas. 


nPOBATON 11 (tspéëaTOv) , ovis. 

BOTONON 13 (fiovTOftov), i. ca- 
rex, herba acuta. 

KAAC6N AIE 13 (clasendix), quasi 
calasendix, a KAAO (xaXw), 
i. voco, i. cuslodia tubæ, i. 
conca qua tegitur tuba. 

Lodix, atramentum. 

0PYE 14 (Phryx). Inde Fri- 
gia. 

6PY- 15 (Eryx), luctatio. 

CTYE (Styx), tristitia, i. palus 
inférai. 

riHABE (pellex 16 ), meretrix. Et 
interpretatur vicina vel pro- 
pinqua. 

ZBAOTYniA 17 (ÇtyXoTinrfa), in- 
vidia. 

nHAYKATYC (peliicatus 18 ), me- 
retricatio. 

CANAIE 19 (sandix), herba tinc- 
torum. 


1 Cf. Prise. V, a8, ibiq. var. 

1 Prise. V, 3o. 

3 H fait venir cela de xaXéej. 

4 Prise. V, 3 1 . 

5 C est le subj. aor. a* de t/ 0)/ pi. 

3 Prise. V, 3a. 

7 Voy. les var. indiquées dans l’édition. 

8 Prise. V, 33. 

f Je ne vois que tfrumenta» (V, 34), 
mot auquel puisse se rapporter eette expli* 
cation. 

10 Prise. V, 3a. 


li Ne se trouve pas dans Prise. 

** Voy. les Yar. dans Prise. V, 36. 

13 Voy. var. Prise. V, 37 . 

14 Prise. V, 3 9 . 

15 II fait venir cela d’ épéxw, repousser. 

16 On ne s’explique pas pourquoi l’édi- 
teur a préféré « pslex » à « pellex » donné 
par quelques manuscrits. 

17 Ce mot ne se trouve pas dans Pris- 
cien. 

18 De t pellex • donné précédemment 

18 Prise. V, 3 9 . 
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IMATION (ifidnov), veslimen- 

Princeps 0 APXHTOC (ô àp/tf- 


tum. 

y6s), masculinum. 

GLOSSAIRE 

rnvp _ f iTm 

KOKINON [xixxwov), rubeum. 

KAI H APXHrOC (xai v àpyr,- 

unCli LATln 

DE LA 

NOOOC ( védos ), degener. 

yài), femininum. 

MBLIOTIlàQUB 

Calix 1 nothum est, AnOTOY 

CYNT6A6CT6C (awreXeo-lys ) , 

DE LAON* 

KYAIE (awr 6 t ov xvX<|). 

i. muni ceps, telonearius, com- 


nnTHPION 2 (liïOTvpiov) , pota- 

positum a CYN ( ervv ), et T6- 


bile, a verbo nOINŒ (lafiW), 

AOC (riXos), i. forum. 


i. bibo. 

Civis®, 0 nOAITHC (ôtJoXirvs), 

Fol. 278 v°, 

nOAAYH (Pollux). 

masculinum. 

col. a. 

nOAYA€YKOC (üoXv&vxr/s) , 

KAI H nOAITHC ( xai v «o- 


multum sapiens. 

X/t>7 s, leg. tsoXms), femini- 


ATTAE (Atax), i. ordinatus 5 . 

num. 


OAIE* (Volux), parvus. 

Parens 0 TONOC (à yovevs ) , 


CniNE (Sphinx), i. hostia. 

masculinum. 


FILIX Ad>POYC (filix, dtypoxrlts). 

KAI H rONGYC (xai $ yovevs), 


Nox nothum est AIHOTOY 

femininum. 


NOYE (àird t ov vvÇ). 

Plautus in Amphitrione. AM0I- 


Vibix, MOAOYNH ( f uSko^), i. 

TPIOC [kpfyhpios 1 ), i. Nep- 


blasphemia, contaminatio vel 

tunus. 


livor. 

H YnOPITMH 8 (virdpvyfia,) , 


M6AANTION 5 [\ukàvdiov), i. 

i. fossa. 


nigellum quod grana nigra 

YnOPIZO (imopv<T<T6i) , i. fodio. 


habet. 

TOCYPOC® (?), manceps. 



1 Prise. I c. 

* N’est p s dans Prise. 

3 On s’attendrait plutôt k tinordina- 
tus , • car ce mot viendrait de a privatif 
et ri&f, ordre. Les var. donnent aussi 
« attax » 

4 Notre grammairien rattache évidem- 
ment ce mol à àXiyoç. 

5 Prise. V, 4o. 

tome xxix 9 a e partie. 


* Prise. V, 4i- 

7 II a évidemment confondu avec kyJpi- 
rplry. 

4 Ce mot est omis dans l’éd. et indiqué 
dans les variantes. 

9 Seulement* manceps • dans Prise. /. c. 
sans mot grec, à moins que notre gram- 
mairien n’ait confondu avec tô X/ttos qui 
vient apres.' Voy. les variantes. 

'7 
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NOTICES 


(iLOSSAinE 
«REC - LATIN 
DE LA, 

JBIBLIOTHÀQOE 
DE LAOV. 


npocnePMHCic 1 (& P 6<txXv- 

ais sive 'aspoapâmicrts ?) , i. as- 
persio. 

nPOTONOC (vspàTOvos) , funis 
in navi, a vcrbo HPOTONQ 
(ispors/vw), i. prætendo. 

CYMnATPOC 2 (ovpwraT«p?) , i. 
compater. 

flHPTOMION » ('BspiTàfuov ?) , 
pater circumcidens. 

O AAAAC ( ô SaXds), i. lampas 
diadematb, i. gemma. 

eniOAAAMION 1 {êmOaXéfuov ) , 
i. nuptiale carmen. 

Plantus in Speudulo. H*6AYAOC 
(ypsvSààovXos) , i. falsus servu». 

TAA60 5 (?), i. vindicta. 

flPflTOC 0 («pÜTOf ) , i. primus. 

I6POC (iepds) , sacer. 


MHriCTOC (pèyialos ) , maxi- 
mus. 

HA0£2 7 (# Xdov ) , venio. 

A6NNAC (Æneas), i. laudabilis 
vel forlis. 

6A6KTPON 8 (electrum), ex 
auro et argento compositum; 
vel electrum, i. sucinum. 

XPICOC (/pv<rds), aurum. KAA- 
XOC (xjxXxde) , aes. Inde auri- 
calcum 

OBPIZA (ôpv$ a), i. radix. 

nePI • AAMBANS2 10 (raeptX <xp- 
ëâvu), i. comprehendo. 

Athenæ 11 . Duæ civitates suntquæ 
vocantur Athenæ; similiter 
Tebæ. 

KATATPA<l>û 1J (xaTaypâ^&)), i. 
conscribo. 


1 fndiqué dans les var. de Prise. V, 4 a , 
après • aspergo , » sous ces deux formes : 

nponePMecic et npocPANTicic. 

Cette dernière leçon est justifiée par le 
verbe nrpofTpavrilco qui est connu. Gloss. 
Labb. : «Asperserit, Trjpo<TxXr}<ry. » Les 
critiques corrigent 'sreptxMay. 

* Prise. I. c. : «supparus» et dans les 
var. sup. « i. gemma, suppatruus. » Le mot 
avfnfércùp que je propose aurait 'Bpvnà- 
t cop pour analogue. 

3 U parait prendre flHP pour fabréva- 
tion de vrar rjp. Prise. I. c. 'nr^pubfuov. 
Parmi les var. est donnée la leçon de 
notre manuscrit. 


4 Prise. V. 44 : « Calvns in Epitha- 
lamio. » 

5 Se rapporte probablement à ce pas- 
sage de Prise. Z. c. : « Afranius in Talione. » 
T AA60 rappelle le mot « talio. » 

6 Prise. V, 5 1 . 

7 Dans les var. Prise. V, 5a : HAHON 

€PQ. 

8 Prise. V, 54. 

9 Prise, l.c.: • oriclialcum. » Gf. var. 

10 Prise. V, 55 : «quæ etiam compre- 
hensiva dicuntur, id est 'aepiXrjvl ixâ. » 

11 II y avait plusieurs villes de ce nom. 
Voy. Ét. de Byz. 

lî Prise. V, 6i. 
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Foi. 278 v* 
col. b. 


KATHrPA<M)N \x<nêyp<t<pov), 

conscribebam. 

ANATINOCKQ (iwiyttHiHTxoi ) , 
lego. 

ANAriNOCKON (àvsyiva><ntQv), 
legebam. 

6NKAITIKA 1 (enclitica), i. in- 
clinaliva, qitia inclinant suum 
sensum, i. aculnm in gravent, 
et remittunt suum acutum in 
uitimam præcedentis partis. 

Uter 2 3 . nOTePOC {06 repos), i. 
iste an ilie. 

nOTSPON (odrepov) , i. hoc an 
illud. 

Uterque 6KAT6POC (êxarepos ) , 
i. et ipse et ille. 

nOY (t bov), ubi, H (#), aut 
OnOY (ô'ttov), nbi , umun sig- 
nificant, i. ubL 

Ubique i. flANTAXOY (oavra- 

BATOC» (pxTos), seu BATON 
[fiâjov), dicitur ab ebxeo ser- 
mone B60 (rPD) ; BAT A enini 
interpretatur, a. quod inter- 


pretatur domus. BATOC (^dt- 
tos) enini est mensura sesta- 

. riorum quinquaginta. 

6AAITPIBON 4 [èXouoTpiêetov) , 
hoc est donms olei, i. vascu- 
luni olei. 

HTIC 5 [efcts), ?i quis. TIC (ris), 
quis, et est enclitica. 

ATITGTA 6 (aptota). nTQCIC 
{ts'lâxns) enim casus dicitur. 

Diespiter 7 , Dîos et pater. Z6YC 
(Z svs) i. nomioativus, i. Jupi- 
ter. AIOC (A tds), i. genitivus, 
i. Jovis. Diespiter, i. Satumus, 
pater Jovis. 

AXIAAIC 8 (Achilhs) 

I-6KTOP® (ÉttTwp), i. longus, 
extentus. 

OYP A N 0 10 (ovpavdâev), i. e ctelo. 

0HN (0-ev), additio, ut 6M6- 
0HN (êfiédep), i. a me, C6- 
0HN [aéêev), a te, I-60HN 
(S6e v), a se. Home rus €E6- 
M606N (i| èftédsv), i. ex me 
ipso. 

T AP (ydp), enim. 


1 Prise. V,& 4 . 

* Prise. V, 65 . 

3 Prise. V, £6. Cf. var. La 6a de cette 
glose est à la marge. 

4 N’est pas dan* Priscien. 

5 Prise. V, 67 : « siquis ad imkationem 

s/tiî. » Voy. les variantes. 


6 Prise. V, 68. 

7 Prise. V, 69. 

8 Prise. V, 71. 

* Prise. V, 73. Il fait venir ce nom de 
èxreivoj. L’étymologie adoptée est égu, «je 
tiens fortement. » 

Prise. V ?j7 5 . 


GLOtiMIRK 
6RBC-LATI1 
»B LA 

BIBLIOTHÈQC» 
!>« I.AO&. 
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GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 


<t>ACI (pour/), dicunt. 

ICflC 1 (nitrate), i. similiter. 
6MAYTOY (èftavTov), i. a me 
ipso. 


in ar. regnando Troja- 

6N 2 .Tfl . B ACI A6Y6I N .TPfll A- 

no 

NOY (èv rÿ (3<x<rtXevetv Tpaïa- 
v6 v). 


Fol. 279 r # , 
col. a. 


Sextus. De nominativo et genitivo. 


AAAOTHTA 3 (àXXoïdrrrra) , i. 

est alienatio, motatio. 
nPOrNOCTIKOC 4 (-apoyvu- 
rrliKés ) , i. præcognitivus. 

6AYTONTOMOPYM6NOC 5 6 7 

(heautontimorumenos), se ip- 
sum fallens. 

nePiriETACM A® (vfepméra- 

<rpnx), i. vélum, a verbo n€- 
PineTO (isepnre tw pro rsept- 
Ttêropm), i. circumvolo. 
CYPMA 1 (syrma), prolixa sen- 
tentia. 

T AAYKOMA 8 (yXavx«/xa) , i. 

caligo oculorum. 

6MBAHMA 9 (ëfi&Xw fia), emi- 
nens sculptura. 


TOP6YI2 10 (t opeveü), i. cælo, 
torno. 

TOP6YMA (rdpevfjux) , cælatura 
vel tomatura. 

COPArre 11 (Soracte), nions 
amœnus. 

KAPONY 12 ( xpépvov ), cepa. 

Cillenus 13 , i. Mercurius. 

OAHC 14 , i. venerepeta (/. vene- 
ripeta), luxuriosus. 

MSTOPOriTAAMOC 15 (fiereeo- 
pé<p9aX(ios) , i. sursum aspi- 
ciens, i. strabo. 

r AAAKTIA6C 16 (yaXaxTtëes), i. 
lactés, i. partes intestinorum. 

KPICIC 17 0Y (xpltris 0eot3), i. ju- 
dicium Dei. 


1 Cet art. et le suivant manquent dans 
Prise. 

* Ad marg. iBACIAA6Q( | 3 ûuyiÀeéû>), 
i. regno. » Voy. Prise. V, 81. 

3 Prise. VI, 2, 

4 Prise. VI , 3 : « Cicero in Prognosti- 
cis. » 

* Prise. VI, 5 , 

6 Prise. VI, 8 : t peripetasmatis. » 

7 Prise. VI, 7. 

* Prise Le . : « glaucumam , ex Plauto. » 


# Prise. VI, 8 : « emblematis. » 

10 Prise. Z. c. : • toreumatis. » 

11 Prise. VI, 11. 

** Prise. Vf, il : t cepe. » 

13 Prise. VI, 10 : «Cyllene. » 

44 Cet QAHC est la fin du mot xpoppvo- 
Ttà'krjs cité dans les variantes k propos 
de teepa. » Cf. Prise. VI, 17. 

11 Prise. Z. c. : « strabo. » Cf. var. 
u Prise. VI, 21. 

17 Se rapporte peut-être au suivant. 
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KPIÔ6N 1 {xpiBÿv) , segregatus. 

AfîMA (Sôjftct), domus. 

KIK6QNA (xvxeûvoi) , potio di- 
versis mixturis, a verbo Kl- 
K€£2 (xvxàw). 

T AYKONION 1 2 (rXvxdwov), i. 

dulcicula. 

nAN 3 nANOC (nd», nards), 
deus Archadiæ. 

nAN nANTOC [‘ütS.v, '& olvt6s), 
i. omne. 

APINOC 4 5 ( àpivos fort, a /$»rds), 
i. naris. 

K6POC ( xépas ), i cornu. Inde 
rinocerus. 

XPICION 5 (Xpvatov) , i. auréola. 

ABPOTQNON (ÀGpérovov), i. 
clarula. 

A60NTI0N (Aedtrriov) , i. glo- 
riola, a notnine A60C ( xXéos ) , 
i. gloria. 

MHTPA 6 7 (pafrpa), i. vidua. 

A6AOIC 1 (SeA<pfe), i. similiter 


vulva. Inde AA6A0OC (aWieX- 

-, / \ • . • GLOSSAIRE 

(ços) , 1. utennus. 

' 9 GREC • LATIN 

Abacus, tabula picturæ. de la 

niN AE 8 («Irai) , capsa organi. B,BL,OTHÈQ,J < 
MAPTYP® (/xdpTvp), i. testis. 

YKTIC (ixr»s) , i. milvus. 

A6KAI10AA 10 [SexdiroS a), x. 

pedes habens, i. x. columnas. 

TPIZ6N 11 (t p/?wv) , murmurans, 
a verbo TPIZÎÎ i. 

murmuro. 

Arar 12 , i. Sagonna, fluvius Bur- 
gundiæ. 

AI~K£2N 13 (àyxcôv), i. cubitus. 

ArPAINA 14 (?), i. jaculum, vel 
telum. 

AYCIAC 15 (At xrias), leoninus. 
flAAAAC (naXXas), Minerva. 
riAAAAAlON (©aXXoWior), tem- 
plum Mincrvæ. 

PAVGAIA 16 (fiaAptoSla .) , pars poe- 
matis, i. capitulum, vel am- 
bitus. 


1 Prise. VI, 23. 

* Prise. VI , 24 : « T Xvxépiov. » Voy. les 
var. 

s Prise. VI, 25 : « Panos. » 

4 Prise. VI, 26 . 

5 Prise. VI, 24. 

6 Gloss. Labb. : « âeXpiç, if fxifrpa, 
vulva. » 

7 Prise. VI, 25 : « delphin , deiphinos , 
etc. » 

* Se rattache au précédent. 


• Prise. VI, 26 : ô fiâprvt. 

10 Prise. VI, 27. 

1 • N’est pas dans Priscien. 

** Prise. V, i3. On retrouve dans «Sa- 
gonna • le nom moderne « Saône. » Voy. 
plus haut, p. 21. 

“ Il y avait d’abord ATKON. Prise, var. 
VI , 43 , âxû)v, ixatva. 

14 Peut-élre une corruption de dpdxatfg, 

15 Prise. VI, 53. 
u Prise. VI, 54. 
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0YAA 1 (pvXautes ) , i. custodes. 

TAYTOC (Taux 6s), talis. 

TAr£2P6YI2 (àyopevw), i. com- 
para. 

nAIAIA 2 (' ticufeia . ), i. disciplina. 

iriNOIC, i. seminis [f. vm >ois, 
somnis). 

IC0AI {Mi), scito. 

IIAAAMH 3 4 (TtfaXdjXT?) , i. iucta- 
tio. nAAAMHCIHC (IlaXa- 
p.r)Sys) , i. luctator. 

06OXAHC 1 (0eox Xrjs), i. dei 
gloria , a 06OC (3‘sde) , i. deus , 
et XA60C {xXéos), i gloria. 

XPHMHC (Xpépys) , i. utilis. 

MHNAHC (MivÆjjs), i. hmaris. 

PMAMNHC 5 * (ftpunp), spina 
alba. 

AAXHC* (Ad^ifs), i. sors. 

MYXHC (pvxys), i. mugi tus. 

AXATHC 7 {kyjiTys) , i. tristis. 

AfKICJHC* [ky/foifs) , i. cogna- 
tus. 


6IHTOMA 9 ( èmiTOftrf ) , i. brevia- 
rium. 

AAONIC 10 (Aàuvis), i. Apollo, 
sol. 

Ulixes ab 0A0CE6N0C (SXos 
Çévos ) , i. omnium peregrinus. 

EYnOAlC (EwiroXis), i. bona ci- 
vitas. 

AOPIC (A uspis), i. armalus. AO- 
PON (Sdpv), arma. 

6YXAPIC (Ev%apis) , i. gratiosus. 

06TIC (&éns), et Caribdis, i. 
uxor Occani, i. profunditas 
maris. 06TIC 0€T1 AOC (Sé- 
tis, Sériios) , hæc Thetis, hu- 
jus Thetidis. 

eniXAPIC (Ènlxjxpis) , i. ingra- 
tus u . 

4>€APA ia (ibeUSpa), i. clara. 

A1AACKAAIKQN 13 {Mamtah- 

xwv), i. doctrinarum. 

X6P0AO4>0N 14 (?), i. juba mi- 
nor. 


1 J1 ri a rien compris aux expressions 
d’Homère (JL XII , 23 1 ) : ÇfXa dyo- 
peüete. Cf. var. Il fait Tenir cela de 0v- 
àœt7û>. 

* Comment retrouver dams cette décom- 
position ce vers de Ménandre : A pfa wmT, 
ÙenFvoiro&ïtrtiai t ( $cf; 

3 Prise. VI, 60. 

4 Prise. L c. ÊvsoxAjff. Cf. var. 

5 II rattache sans doute ce nom au mot 

fiéfjLvoç, espèce d’arbrisseau épineux. 


6 De Xayyàvco. 

7 Prise. VI, 6i. D’Azov douleur. 

8 De dy/idlela parenté. 

8 Je ne trouve pas ce mot Peut-être a- 
t-il confondu avec le mot « epistularum. » 
Prise. VI, 6i. 

18 Prise. VI, 67. 

11 On ne comprend pas cette explication. 
11 Prise. VI, 68 : «Seneca in Phaedra. » 

13 Prise. L c. t Accius in I Didascalicon. • 

14 Voy. les var. Prise. VI, 69. 
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XPYCHPOC» (Xpu<Tépas) r i. au- 

versio. KAI 0. CT0IX6I0C 


reus æros (1. héros). HPOC 

(xoti ô (rHyps ) , i. versus. CTI- 

GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 

(ijptos) enim virfortis ab H PA 

KOC [dllyos) eninx versus. 

UE LA 

(Hpa), i. Junone. 

TYMNACIA 5 (yvp.vcur(oi), i. 

BIBLIOTHÈQUE 

MINOC (M<Ws), i. minutio vel 

cura, exercitatio. KAI 0. 

DE LAON. 

corruptio. 

CTPATflC (xai ô dlpénos), i. 


MINQ (paieü), i. minuo. 

exercitus. 


ANAPOreYC (kvSpâytos ) , i. 

KAINH ® (x)Jvv), leclus, a verbo 


vir de terra genitus, ipse est 

KAI NO (xXivm), i. inclino. 


Erichtonius. 

APTPON 1 (âpdpov), i. artus. 


CO0OPON 2 (<r oac/pôpov), salu- 

PYC® (u?), i. sus. 

Fol. 279 v°, 

tem ferens. 

KATAriAACMA® (xaTa7rXflwfia), 

col. b. 

riAPGPON (?), adamans vel a'da- 

i. confection, i. confectio. 


mator, a .verbo €Pfl (èpw), i. 

YAPflriA 10 [xiSpuTtcc) , i. aquati- 


amo. 

cum. YASiP (vÆwp), aqtia. 


CINON ( crlvoiv ), i. nocens, a 

KYPOC 11 (Kvpos), i. Ciras rex. 


CINQ* i. noceo. 

0IAOC ia (<pû.os), i. amicus vel 


A0OC (odoûos ) , i. innocens. 

amor. 


APXH 4 (àpyri), principium. KAI 

XAOC (x* os ) * hiatus terræ. Idem 


0 APXON (xai ô & pxjuv), i. 

et XACMA (xpicrpux). 


princeps. 

OIAYIHOYC ( OiSmovs ), i. mix- 


H nHANCIC (v vs Wvtns), i. 

tus vel coiens. 


saltatio. 

MBAAMnOC” (MeXd/xirovs), i. 


KAI 0 N ARH (xal v vafonr), 

male lucens. 


silva. 

riANQOnC (Ildvôoos), i. omnia 


H. CTPO0H ()) d Ipofâ ), con- 

videns. 


1 Prise. VI, 70. 

7 Prise. VI, 77. 


* Ce mot et les suivants ne sont pas 

• Prise. VI, 81. 


dans Priscien. 

* Prise. VI , 84 : « cataplasmatis. » 


3 II forme trtvù) au lieu de trivopou. 

l# Prise. VI, 87. 


4 Prise. VI, 71. 

11 Prise. VI, 88. 


* Prise. VI, 7a. 

11 Probablement II6A0* de Priscien. 


6 Prise. VI, 73. 

13 11 fait venir cela de péXas et XrfpTra. 
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GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
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BIBLIOTHÈQUE 
DE LAQN. 


Fol. 280 r°, 
col. a. 


6PINYC 1 (Erinys), i. pacifica 
per contrarium, i. dea bellica, 
i. maler Marlis. HPINH (ei- 
pifvy) enim pax, vel 6PINY 
(èpivv s?), i. luctamen, a no- 
mine 6PIC (£p<s) , i. luctatio. 

OP06YC (Ôp<peus), citharista 
fuit. 

OPON0ONH (œpafa. Çxovti), i. 
speciosa vox. 

OONHCAC 2 [Itpûvyaas) , vo- 
casti. 

nPOC64>6CIN (< tspos lipe<r»v), 
i. desiderium. 

ONŒMA 3 (ovo(xa), i. nomen. 

0£2N (Swv), i. ponens. 
T6PION6YC (T^pvoveus) , Ge- 
rion rex. 

Septimus. 

TAYT6TH 8 (Taygete), impera- 
trix. 

Nepa 9 , i. scorpio. 

Anchises 10 çomponitur a IA- 


AAP6YC 4 (Aapetis), a nomine 
AAPHC (Ad pys). 

OHC [Çÿs), ais. 

6IK6N (ibtev), venit. 

A<I>HC (?), i. sine. 

ATNI6 (âyve), i. caste. 

BIA ((3/os), i. vita. 
ANTIOA06YC (?) , contradicens. 
A6T0 5 (Aiy&j), dico. 

A6A6E (AAs|), dicax, loquax, 
i. Thesalus. 

OPYTQ (( ppvyw ), i. abundo. 
ONIE 6 (éW£), i. unguis vel la- 
pis. 

M6TÎ2NON 7 (pir wttov), frons, 
tis. 

OYTON (to<tovtov) , i. tantum. 
BAAANOC ({3dAai>os), i. glans. 

: obliquis. 

NOIC,i.patria,et X6NON (?), 
i. habitans. 

KAAAH 11 (xaX>i), pulchra. 
AAMflGTH (Xapiréry) , clara. 


1 Prise. VI, 92. 

* Il y avait d’abord <t>ONICAC. Mau- 
vaise lecture du vers d’Aulimaque cité par 
Prise. : Tôv xaï ÇuvTjaas 'BpooéÇrjç , Oivrjie 
Ttârj. 

3 Prise. I c. « ôvofxax Xvràv. » 

4 Prise. Àpeés, kpnjs. Voici le vers de 

Sapho qui a donné lieu à ces explications : 

Ô b* kpe vs (priai xev k^ait/lov àryrjv fil*. 

h Prise. VI, q 3 . 


* Prise. VI, g 4 - 

7 Prise. VI, 96 : « frons , frontis , » sans 
le mot grec. 

8 Prise. VII, a. 

9 Prise. VII, 3 . 

10 Prise. VII, 4 - On ne comprend rien 
à l’explication de notre grammairien. 

11 Prise. VII, 7, xaXXiXapTrérrj, com- 
posé employé par Anacréon. 
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Z 6 YC 1 (Zews), Jovis, 

AAKHNYC (Alcinoi), Herçulis. 


TNHTHC 2 (yewvTv), nata. 

AAKH (dXxrf), i. virlus. 

GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 

MHN 8 (ffciv), quidem. 

AAKINAIOC (àXxouos), i. juvenis. 

DE LA 

OA0I (Çé6t), die. 

TAYPOMINION 12 (Tauromi- 

BIBLIOTHÈQUE 

6 X 6 Y 1 (eheu), interjectio do- 

nium), promunctorium Sici- 

DE LAON. 

lentis. 

liæ, a TAYPOMINOC (Mmo- 


OYT 6 5 (outs), neque. 

Tavpos?), i. Minotaurus. 


T AP (yap), enim. 

TI<t>06YC ,s (Typhoeus), inflatus. 


AYTOC (aw'r tos), sic. 

KIN 6 AI 14 (cinædi), i. turpes. 


KAPITH (xpiT>^), summa. 

CYTKPICIC (avyxpia-is ) , i. com- 

Fol. 280 r®. 

CX 6 Y® (cryé), præpara. 

mixtura, a Cl N (<ruv), i. con 

col. b. 

MOY (/xov), mihi. 

et KPACIC (xpwrts ) , i. mixtura 


nOAAC (vsàSas), pedes. 

vel temperatio. Quando duæ 


N 6 MH (Nemea), distributrix 

vocales similes in unum sonum 


vel ultrix. 

miscentur, sincrisis dicitur. 


n 6 N 6 AOriH 7 (Penelope) , beata 

CYN 6 P 6 CIC 1 ? (avvalpeais) , i. 


angustia. 

collatio, a CYN (<jw), et APS2 


APAXNH (Arachne), aranea. 

(a /pu), i. tollo, vel a CYIN 


KAAflH (Calpe), idria, vel urna. 

(avv), et 6 PO (oupw?), i. ao- 


A60N A 8 (Aîrva) , gens vel mons. 

cipio. Syneresis conceptio di- 


Duæ 9 columnæ Herçulis, i. duo 

citur, nam quando duæ vocales 


montes. 

dissimiles in unam syllabam 


Celte 10 mons. Inde Celtiber. 

conjunguntur, syneresis dici- 


KAPnOC 11 (xâpiros), i. fructus. 

tur. 


1 Ne figure pas ici. 

- 9 Ne se trouve pas dans Priscien. 


* Prise. VII, 7 : etyOtt. Conf. var. 

10 Prise. VH, 12. 


3 Prise, f tèv p. 

11 Probablement le vers de.Virg- Georg. 


4 Prise, hé/svav. 

II, 87 : « Pomaque et Alcinoi silvæ. ? Voy. 


* Prise, oijn yàp afaws, fin d’un vers 

Priscien. 


d’Apollonius de' Rhodes. 

” Prise. VII, i 3 . 


6 Voy. les variantes- 

15 Prise. Vn, i 4 - 


7 Prise. VII, 8. 

14 Employé par Juvénel. Cf. Prise. VH, 


1 D’« Euboea • d’Ovide il a fait • Ætna. » 

i 5 . 


Cf. Prise. VII, n. 

11 Prise. VU, i 4 - 


tomb xxix, 2 e partie. 

18 
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6P€BYC 1 (Erebus), i. contrarius 

Quinquatria 7 , 1 . qmnque atrœ. 

GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 

vitæ, ab 6PIC (Ijws), i. con- 

i. très dies antequam accen- 

DE LA 

tentio et Bl£2 (j3i«), i. vivo. 

datur luna et duo dies postea. 

RIBLIOTHÈQUB 

vel ab APfl (a tpu), i. tollo et 

TON HniON 8 (to vr/wiov), i. 

TE LAON. 

Bin ((3<&j) , i. vivo, i. tollens 

parvulus. 


de vita. 

OAAAAOC (oÆXaXos), illoquens. 


CO<K)KA€C 2 (Sophocle»), i. sa- 

i. infans, a verbo AAAQ (Xo- 


piens, gloriosus. 

X«ü), i. loquor, for. 


C000P06 (aopopdpa 3 ), i. sa- 

KOAAE® (xdXaJ;) , adulator. 


pientifera. 

blandus. 


A6I * (Æ«), i. oportet. M6N 

KOAAKOC (xdXawcos), qui no* 


(p-év), quidem. 

cendo famulatur. 


£2 . riHP (éS xsarr/p, /. «5 «mm), 

Lucar 10 , pecunia qu® ex lucis cap 


puer. 

tatur. 


A6AOPKA (SéSopxa), i. vidi. 

M6M<t>IC u (mephitis), quærela. 


enOAO 5 (epodo), i. conse- 

M6CITIC (f uarÎTts), i. media, a 


quenti, a verbo 6n£2 (bru). 

verbo M6MC£2 (pip^w 12 ), i. 


i. sequor. 

occulte blaspkemo. 


Medimnus® x. modii frumenti 

T OP A H (thoraca 1 *), i. loricavel 


latine, grece MNA. 

pectus. 


Modius xx sestarii latine, MO Al 

OYK€TI )4 (ovx^ti), i. nondum. 


(ITO), ebraice. 

OYA6 ( ovSé ), i. neque. 


riA€P£2MA («X»lp«fMt) , grecc, 

ATOP6Y6IC ( àyopeveis ), i. 


i. plenitudo, i modius. 

comparas l5 . 


' Prise. VII, i5. 

* Prise. VII, »8. 

5 II a fabriqué ce mot avec «masfcigo- 
plioro. » Prise. L c. 

4 Sophocl. àet. Confusion de TA avec 
le A. 

5 Prise. Vil, ai. 

6 Prise. 'VII , a4- 

7 Prise. VII, 27. 


I Prise. VII, 38. 

9 Prise. VII, 43. 

II Prise. VU ,48. Cf. Fest. ap. Paul. Diac., 
P- 119 * 

11 Prise. VII, 5», vniephitis. * 

19 Au lieu de fiéfA^OfÂat. 
n Prise. VII, 53, «thoraca. » 

14 Prise. VII, 54. 

15 II a confondu avec àyopdfa. 
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rAYCAflH 1 [yavaémye) , i. lin- 
teamen, mantile. 

AIKPÎ2NOC {Stypovos) , bitem- 
poris [f. bitemporeus). 

OKOKA6AC (ô xoyXias), i. 
conca. 

OXAPTHC (ô xpLprvs ) , hæc carta. 

6A6ATPIOC (èXeâypiov *) , oie- 
uni agreste. 

XAPMHC (?), i. pugna. Inde 
eniXAPMHC 1 * * 4 5 6 (Epicharmus), 
i. laus de pugna. 

Strigilis 4 CTPATIAOC (<r1Xey- 
ylSos), i. pecten. 

HAA6NICMO (èXXyvKrpM*), i. 
greciso (/. grecisso). HAA6N 
(êXX»b>), grecus. 

04>A® (?), i. confectio vel mor- 
sus, quasi O Y A (?)., i. mandu- 


cabile, a verbo OVQ (?), i. 
manduco. Inde obsono , i. 
præparo mensara et obsonium , 
præparatio niensæ. 

AriAYCTPG 7 (aplustre), i. na- 
vale, vélum, armamenta na- 
vium, ornamentum navis, a 
nomine nAOIOC (isXoïov), i. 
navis. 

eniKAHPOC 8 {ènlxXypos), i. 

laus. 

6T8PO KAITON 9 (he P 6xh- 
t ov) , i. aliter declinatum. 

In topicis 10 , i. localibus. TOnOC 
(t 6jtos), i. locus. TOflIKH 
( TOTtixi) ) , locus argumento- 
rum. 

6IA6A (eïlbt), i. formæ a no- 
mine 61 AOC (dSos) , i. forma. 


Octavus. De verbo. 


A CYM 0GN1AN» [àa vpJpu- 
viav), for, (pcà, i. dico. Unde 
<1>ACIC (<pdcris), i. dictio, et 
unde 4>£2C (p«s), i'. homo, et 


unde <l>flNH i. vox, 

et unde for verbum. 
AIA06CIC (Stdd&ris ) , i. affec- 
tus, appetitus. 


1 Prise. VII, 56, «6 yavaàirTjs , hæc 
gausapa. » 

11 forge ce mot d'éXaiov éryptop. Ne 
figure point dans Priscien. 

8 Prise. VII, 64. 

4 Prise. VII, 70 . 

5 N’est pas ici dans Priscien. 

6 N'est pas dans Priscien. 


7 Prise. VII, 74 . 

8 Prise. Vil , 78 : « Cæcilius in Epiclero. » 
• Prise. XVII, 6a. 

10 Prise. VII, 95 : «Cicer. in Topicis.» 

11 Prise. VIII, 4. Au-dessus du mot grec 
décomposé en trois syllabes, on lit : « i. in 
con sonantiam. » 

18 . 
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nOYÛ 1 (isok 5), i. facio. Inde 
poema, i. factura. 
nPOCOneiA (TSpo<7Miro7rotfix), 
i. conformatio. 

nPOCOnOnOHMA (©pofr&nro- 

wo/vpa), i. personæ factura. 
ZQH 2 (&nj), i. vita. IIOYA 
(®oi«ô), i. facio. Inde I1APA 

conzq noYein (®apà tov 

Kcocmoiû), i. formo, vivifico. 

T AYTTOC (yXvxus), i. dulcis. 
riAGIA 5 [rsàdeia), passio, AY- 
TOY (avrov) sui. Inde IAIO- 
nAGIA [iSKmddeict), i. sui pas- 
sio. 

BOHG6IC 4 (j3o>?0r?0e/s) , i. ad- 

jutus. 

KOAAKGY06NT6C (xoXaxev- 
6év res), i. adulantes, a verbo 
KOAAK6YÎ2 (xoXaxevw), i. 
adulor. 

OPNOCKOnfî* (àpveocrxoTtœ) , 
i. auguror. 

TYXANS2* (Tvyxâvoj) , i. sequor. 
eniTYXANfl (èniTvyxàvw) , 

consequor. 

nePinAeXQeiCAN («spnrXe*- 

deïtrav), i. amplectens. 


n6PiriA€KOMAI («epnrXixo- 

fjuou), i. amplector. 

nepinA8K0ecQAi («spi- 

TtXêx&rBcu). i. amplecti, înfini- 
tivus. 

6<l>OT6YMAI (èpoSevopou) , i. 

adorior. 

KATAKPICTIX (xaraxpwpwu), i. 

abutor. 

0AYMAZ6C0AI (&a.vpÂ£e- Foi. i8ov*. 

<rdou), i. admirari. co1, l ' 

0AYMAZOMAI (B-avp/i^opm) , 
i. admiror. 

MAPTYPIQ6NTA ( papTvpv - 
dévra ) , i. testata, passive. 
MAPTYPIZOMAI (puxprvpofMu), 
i. testor. 

KATAPA06CTAI 1 (xar apâ- 
crdou), i. maledici. 

KATAPATOMAI (xarapaoftai) , 
maledico. Unde K ATA P A- 
TOC (xarapaxos), i. male- 
dictus. 

6APOC (âîpaP), i. ædiGcium. 

Unde 6H6APA (èÇéSpa ) , et 
unde 6AP6YMAI (ïSpv jxai), 
i. aggredior, i. ediGcare inci- 


1 Prise. VIII, 10 :«epotatur (lumen. > * Prise. VIII, i 5 . 

* Ce mot et le suivant ne se trouvent * Prise. oloopoaxovouvrai. 

pas ici dans Priscien. 6 Prise. VIII, 16. 

3 Prise. VIII, i 3 . 7 Prise. VIII, 17. 
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6E0YA6N6TAI 1 (govtoét- 
t au, Prise. èÇovdevétrou) , i. as- 
pematur. 

APXIT8KNV08ICA (dp*» tsxto- 
vsvÔsïcra.) , i. architectata. 

AKOAOY06IC0AI (ixokovdeT- 
o6au), i. asseclari. 

SriAAT A6&CIN [ènayyùBw- 

<rw), polliceantur. 

niCT6Y0MAI i. 

credor. 

niCT8Y06NTA 1 2 3 ('B«j1sv6év- 
ra), i. crédita. 

YnOA AMBANfl (ùiroXctf&va) , 

i. arbitror. 

K0AAK6YÛ (xoAaxevw), blan- 
dior. 

KOAAK6Y08IC (xoXot xevOeis), 
blanditus. 

06ŒP6Q (Q-ecopéù)), conspicor. 
06Î2P6ITAI (S-ecopsiTou) , 
conspicatur. 

AIOKÛ (Stdxu), i. persequor. 
AIOK6CTAI (Sid>xecrOcu) , con- 
sectari, persequi. 

CIKO<l>ANT(jd (ovxoÇcivtS)) , i. 
calumnior. 


CIKOOANTSICTAI» (mjxoÇav- 
tôtûu), i. calumniatiir. 
BACANIC06IC (f3a<7aw<T0ris), 
i. camificatus. 


AEIONQ 4 (à|»d«ü), i. dignor. 
AEIOYNTAI (â£iovvTQu ) , i. 
digoantur. 

M8PIMNQ (fteptfivS)) , i. me- 
ditor. 

M8M8PIMNYM8NA 5 (pepepi- 


(ivrtfiéva .) , meditata. 
ASCnOEYQ ($e<nroTé< 0 ) , i. do- 

minor. 


A€CnOZ8ICTAI (Ss<nrd%s<rdou), 
dominari. 

AnOIONACTAI* (?), i. depe- 
culiari, devastari. OIOC (ois) , 
enim ovis. AllOIONQ (?), i. 
devasto, depeculior (/. depe- 
culor). 

8V8YAOM8NA 7 (tyeu&Sfum), 

i. ementita (sap. i. valde). 
SVSYAH (\f/ev£co), ementior. 

8'F6YC8CIN [^evadsiaiv ) , i. 

ementitis. 

MAT6O06ICY 8 (fjMTCuosdsfe), 
i. frustratus, deceptus. 


GLOSSAIRK 
GREC -LATIN 
DE l.A 

BIBLIOTHÈQUE 
DK LAON. 


1 Prise. VIII, 17. 

1 Prise, VIII, 18, tJt&lûùdévra. Voy. les 
variantes. 

3 Prise. VIA , 1 9. 

* Les modernes ont la forme dÇiàvoû. 

Mais il n est pas probable que l’usage d’in- 


sérer le v dans les verbes en ôcj ait com- 
mencé de si bonne heure. 

5 Prise. pepeXentfiéva. 

6 Prise. djFoavXowrâou. 

7 Lisez iÿev açiéva comme dans Prise. 

* Prise. VIII, 20. 
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CINTAEIN 1 (avvTa^tv), con- 
structionem. 

TO • AOK£2 2 (tô Soxw), i. video, 
estimo. 

0OBD • C€ (<poS5 <xe), timeo te. 

OOBOYMAl » CG (pofeupoi <ré ) , 
timeor a te. 

IAION ( iStov ), i. proprium. flA- 
0OC (' aâôos ), i. passio. Inde 
IAIOnA0H 4 (iStoTtàdeta) , i. 
reciproca passio. 

Amazones 5 , quasi A M A Z £2 N 
(dfpa Çéü v), i. simul viventes 
sine viris. Vel Amazones di- 
cuntur a mammis adustis. 

OA6C0AlNn # (àXicrdaivw) , i. 
labefio, i. cado. Unde OA6- 
0PIOC [ôXédptos), i. perditus. 

6NT6AAOMAI (évréXXofiai) , i. 
mando, as. 

6NT8AAH(ivToX^), i. mandatum. 

MACOMAI (fwiaw fiai ),i. mando, 
dis. 

06M6AIQ (0e|xeX»éü), i. fundo, 
as, i. fundamentum pono. 

O 6 M 6 AION (&ef Uhov), i. fun- 
damentum. 


X6£2 7 (yé<o), i* fundo, dis. XY- 
CIC (/vais), i. fusio. 

nePIBAAAD («epiô£XX«), vel 
nePinYAD (?), i. obsero, as, 
vel claudo, mitto. 

TON MOXAON (t ov fwyXdv), i. 
vectem vel seram. MOXAOC 
(fwyXés), i. vectis vel sera. 

nepicnepn (‘aspuntupw), i. 

obsero, obseris, i. circumse- 
mino. 

nPOCATOPSYD (- ispoaayo - 
peveo), i. appello, as, i. voco. 

nPOCO0£2 (vtpofTtodS)) , i. ap- 
pello, appellis, i. trudo. 

nSTOMAI [‘tgévopxu ) , i. volo, 
volas. Inde nSTACYM (vsrv- 
vàv), i. avis, a volando. 

BOYAOMAI (j3ovXopuxi), i. volo, 
vis. 

n TYPOMAI ('alvpopou), i. con- 
sternor, consternaris. 

KATA0PONOMAI 8 (xarappo- 
vovpou), i. despicior, i. con- 
stemor, consterneris. Unde 
KATA0PON6CIC (xara<ppd- 
vïf<Tts) , i. despectio. 


' Prise. VIII, aa. 

* Prise. VIII, a3. 
s Prise. VIII, a4. 

* Prise. VIII, a6. Peut-être faut-il con- 
server llunta&rf, mais lire simplement « re- 
ciproca » au pluriel neutre. Voy. VIII, 3o. 


5 Prise. VIII, a6. Pour les étymolo- 
gies du mot Amaxones, voyet le Thésau- 
rus. 

• Prise. VIII, 36. 

7 Prise. I. c. ixj(éu. 

* Prise, xarat/lpwvvvfiai, 
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Fol. 281 r°, 
col. b. 


De temporibus verborum. 


TYnTfl 1 (tvjt'Îûj), i. ferio, per- 
cutio. 

ANYrî2 2 * 4 [ivotyo»), i. aperio. H 
nYAH «uXtt), i- porta. 

neoiAecon sît 

amatus. 0IAÎ2 [<pikw), i. amo. 
Unde 0€O<I>IAOYC [&e6(pt- 
Xos), dei amator. 

AIAAXSÎ 5 [SiSiaxco) , i. doceo. 
Al AAXI A (Sidayla, l . StSct%fy ) , 
i. doctrina. Unde AIAA- 
CKYAYC (SiSdurxaXos) , i. ma- 
gister. 

K6KAIC0UJ (x6xXe/<r0w), i. clau- 
sus sit. 

ANAriNîïCKfî {àvoLywwaxu) , 
i. lego. 

B6PriA€Y* . XAPIN ArPiriNQ 

(B epyiXiov yjipiv dypvnvw), 
i. Virgilii causa vigilo. 
ANAriNHCKQ 5 (àvay<v«o<7jd<y), 
i. lego. 

ANATINOCOeOC [dvayvu- 
< rléos ), legendus. 


1 Prise. VIII, 38. 

1 Prise. VIII, 4** *rfv€chxd(ü >) t 
aperta sît porta. » 

9 Prise. lâydo). D’où notre grammai- 
rien lexicographe paraît avoir fait 3f$4ga>, 
lAayla. 

4 On ne voit pas dans Prise, ce qui 


ANAHN0C06Y (ctpoi yvcoeléov), 
legends i. genitivus nominis 
TOY-ANAriNOCKCIN (tov 
dvayiv&HTxetv) , legere. 
ANAriNQCKeCOAl {dtxxyivd- 

<tx&tQou)> i. legi, infmitivus 
passivi. 

6X12® i. habeo. ÇX6IN 

(ëyetv), habere. 

6X6C060C (iyetrléos), baben- 
dus.' 

CYTKAHTQC {(rtyxhjTos), i. 
senatus. CYrKAHTON (<ruy- 
xXtjtqv) , i. senatunt. 
AKOAOYT& 1 («coA®v0&), i. se- 
quor. 

AAAfli (AoAé5), i. loquor. 
riAPAKAAû® (uroipflMMtXw), i. 
oro. 

riAPAKAHCIC ('vs&pâxXjicrts) , 

o ratio. 

YnAPXfl (vjrûcpx,*’)» i- substo. 
YnAPTIKON® (tnrapxnxov) , 
substantivum, ut sum. 


peut se rapporter à cette explication. Virg. 
y est simplement cité, VIII, 43. 

5 Prise. VIII, 44. 

4 Prise. VIII, 45. 

7 Prise. VIII, 47. 

8 Prise. VIII, 48. 

9 Prise. VIII, 5i. 


GLOSSAIRE 
6 REC - IAT 1 N 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 


Digitized by Google 



GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


NOTICES 

videns Ihesus 

IA&N (Où») O . IC (ô in- 

jacentem 


144 

01 AÎ2 1 (p»Xûi) , i. amo. 01 AOMAI 
(<pikovp.au), amor. Unde 0IAH- 
MAI (pikrjpxt) , i. osculum. 
6N6CTI2C 2 (èveer'lws) , præsens. 
riAPATATIKOC (vtapaTaTtxds) , 
imperfectum. 

riAPAK€IM6NOC («apaxe/fie- 

vos), perfectum indicativi. 
YnePCYNTCAIKOC {im sp<rvv- 

TsXixés ) , plusquamperfectum. 
AOPICTOC 3 (o idpitrlos), præ- 
teritum infmitivi. 

M6AAÎ2N (fi éXktov), futur. 
OPICTIKOC (ôpur'ltxds), finiti- 
vus, i. indicativus; indicativus 
enim semper est finitus. 
6YKT6POC (evxjixàs), i. opta-- 
tivus. 

riAPAKIMCNOC 4 (“Oapaxe/fie- 

vos), perfectum optativi. 
YflOTAKTIKOC (intoTctxnxés) , 
i. subjunctivus. 

T6A6ION (jéketov), mfinitum. 

tu nescis modo 

CY (<rù). OIKOI (?). APTI [&pn). 


(tous) KATAKCIMCN (xotra- 

a modo 

xsifisvov). Ali APTI (âirapTi) 

dico 

Aern (Xéyco), s. ostendo, 
quia APTI (&pTt), i. modo. 

ar. vero quondam 

TOY (toû). A€ (&). RAAAI 
[•asàXau). 

TYI"1T& (t voila)), i. percutio. 
TY.nTSlC (t valets), i. percu- 
tis.TYnTBI (tvttIëi), percutit. 
T€TIMM£\ i. percutio. 
T6TYMMAI (xirufifiou), percus- 
sus sum. T6TY0AI (rérvipau) , 
percussus es. T6TYI"ITAI (zé- 
Tvn'lau), percussus est. T6- 
TYMM60A (rerufifieSa) , per- 
cussi sumus. T6TY006 (tè- 
rvpôe), estis. T6 TYMM6- 
NOI . 6 IC IN (Tsrufifiivot si- 
air), percussi sunt. 
T6TIMM6NOC (reTVfifi évos), i. 
percussus. 

AC0AA6C 1 i. tu- 

tus. 


De modis. 

AITIATIKON fl (afmmxdv). i. 
causativum. 


' Prise. VIII. 5o. 
’ Prise. VIII, 54- 
s Prise. VIII. 55. 
‘ Prise. VIII, 54. 


* Prise. VII 1 , 6o. 11 fabrique ce Ttrift/tu 
avec le parfait rrfr vftftat. 

• Prise. VIII, 66. 

1 Prise. VIII, 70. 
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\ <HAD (piAw), i. gmo. <MA6IC 
((pikeïs), i. amans (/. amas). 
<I>IA6C06OY ((piX.rrréov ) , 
amandi. TOY.<HA6IN (t ov 
(ptkeîv ) , amare. K Al 0IA6C- 
0AI (xou (piksürdcu ) , amari. 


O «MAAN06OC (ô ^iXtfjéos), 
amandus. H «MAAN06A (j) 
(pikijTé a), i. amanda. TON 
<I>IAAN0€ION (TovpiXï/Tiov), 
i. amandum vel amabile (/. 
amabilem). 


De speciebus. 


AY 1 * . TO . n A0I AN (avroira- 
detav ) , i. sui passionem. 

60IOMAI (ètpUpxu ) , i. cupio , 
desidero. Unde 606CIC (lis- 
ais) , i. desiderium. 

60IOKON 3 (ôrpio&j v), visens, i. 
cupiens videre. 64MOKONTA 
(oyf/iowvra ) , i. visentem. 

IAQN (iSeov), i. videns. 


06AHN (ô-iA&w), i. cupiens. 
OIKONOMOC» (oixovàfios), vilii- 
cus, dispensât or. OIKONOMD 
(oixovoftS )) , i. villico, dispono. 
OIKONOMIA (oixovopJa) , i. dis- 
pensatio , villicatio. 
nPITANn (tspv ravevù)), con- 
sulo. nPITANGIC ('ttpvTctvts) , 
consul, prætor. 


De figuris. 


Nenfî 4 (virnidtZw ) , juvenisco. 
6N6nON (èvrnrlalov) , juve- 
niscebam. N6ri€IOC {vrrnios), 
innocens, infans. 

KAMNO 5 (xdf lvo>), i. flecto. 6- 
K AM NON (ëxctp.vov), flecte- 
bam. 


KA0HMAI ( x&dyfuu ), sedeo. 6- 
KA0HMHN (èxadtpLVv), se- 
dens (/. sedebam). Inde cathe- 
dra. 

6NOXÎ2 0 [^vio/jù), i. rego, i. 
aurigæ verbum. 6IN0X0N 
[rtviûypvv), regebam. 


1 Prise. Vm, 7a. 

* Les leçons varient beaucoup. Voy. 
Prise. VIII, 76. Notre grammairien a peut- 
être fait deux articles du même mot. 

5 Prise. VIII, 78. 

4 Prise. VIII, 83 : èvévw, ÿvevov. 11 a 
fait venir cela de infatos, d'où il a fa- 

tomb xxix, a* partie. 


briqué le verbe vévco, évenov. Voyez les 
variantes. 

s Le verbe xàyLTtlcû répondrait mieux à 
««flecto. » Prise. VIII, 83, donne xappéw, 
ixdfjLuvov. Parmi les var. on trouve aussi 
xâfAVù), éxafxvûv . 

6 Prise. èvoxXû, ifixbxXwv. 

1 9 


GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


Digitized by v^. ooQle 



GLOSSAIRE 
G BBC - LATIN 
D B LA 

BIBLIOTHEQUE 
DE LAON. 


NOTICES 


14 Ô 

AXOC 1 * (tiyos), *• cunrus. 6NA- 
XOC (iivioyfit), i. auriga. 

KATATPATÛ (xaro ypdtpoo), i. 
conscribo. K AT A T PA 0 O N 
(xcvïàypeL<pov) , conscribebam. 

eniTPAOn 2 (èmypép*)), i. 
superscribo. £mrPA 4 > 0 N 
( ènêrypatyov ) , superscribe- 

bam. 


ANArHNOCKÛ 3 (waynwraw), 

i. lego. 

CANAAAHN 4 * (aavi&kv), i. ca- 
liga. Iode sandalia. 

O • OnAICT€C^ (é ôtùItos), i. 

armiger, armatus. 
O.nAiœeiC (ôirAwrôe/s), qui 
constructus est in armis. 
BAAANOC* ((SdXavos), i. glana. 


De conjugationibus. 


BAPI0ONA 1 ((SapuTova), i. gra- 
visona. 

TAIBO* (&XÈSu), i. tribulo. 

AP6T6 (àpedi), i. virtus. Unde 
ars dioitur. 

KPYBO 9 (xpvêw), i. occulo, oo 
culto, vel abscondo. 6KPITA 
(expvxpa), i. occului. 

KPYnTON (xpwfiàv, i. oceul- 
tum. Inde cripta. 

AGinO (Xsnraü), linquo. 6 AIT A 
(eXeixf/a) , liqui. 

6A1T0 10 (d\e/<p<u), i. imguo. 6AI- 
TA [HXeiypa.), unxi. 


AOPICTOC (à6pi&los) t i. infini- 
tivus. 

riGTAHKA (taaiplktjica) , i. ama- Foi. j8iv 

vi. coi 4 

mnOlKA (iseiroinx»), i. feci. 

60PAKA («6paxa), i. vidi. 

ASTO ÇXéyw), dico. 6A6HA 
(ê'XeÇa), dixi. 

6IK£2 ($x(o), i. venio. 6IHA 
(«Ilot), veni. 

Arxo (âyy<ü), i. ango. ATHA 

[vyZ a) , anxi. 

0PIAMB€YO U (&pt aft&vw), i. 
triumpho. 


1 Puisqu'il trouve le mot Ô/os dans 
1pLo)(QÇ qui te décompose en i M* et 
peut-être a-t-il voulu écrire èvo/ôi et àe- 
Xpt, d év et 

* Pmc. viii » a 7 . 

5 Priée. VIII, 83 . 

4 Pour cravùâhov. Prise. VIII ,91 « ce* 

ligatus. » 


* Prise. VIII, 91. 

6 Prisc.VIII , 9a : « a balano balanatus. » 
< Prifc. VIII, 93. 

4 Ce mot et le suivant ne se trouvent 
pas ici dans Priscien. 

* Prise. VIII, 97. 

14 Prise. VIII, 97. 
v Prise. VIH, 98. 
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0PIAMBOC (&p{ap$os), triutn- 
phus. 

KY0APA 1 (xiôdpai,), i. cithârâ. 

Al AH (àSw), i. canto. 

AICA ($&&), i. cantavi. 

AN6TH 2 * (àvcurSb), repeto vel 
requiesco. 

nA0n* (tsa,dü>), i. patior. 6- 
HA0HCA {ènéByaa ) , pa&us 
sum. 

OPAZÎ2 (PpdÇeo ) , expono. 
60PACA (ëÇpctact), expo- 
sui. 

TACCÎ2 4 (r durtru), ordino. 6TA- 
CA (ëradici), ordinavi. 

nYTICCO (pitisso), i. bibo, 
quasi potisso a verbo poto; 
pi tissa vi. 
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nATPICCO (patrisso), more pa- 
tris facio; patrissavi. 
nAAÎl 5 (tsàXXw), i. fugio, vel 
luctor. enAAA (ëitifka) , præt. 
N6MO (vijaw), i. tribuo. 6N6I- 
MA (ëvetptt), præt. 
niNfl* [isivo)), bibo. CIIINA (£• 
mm), præt. 

C06IPÎ2 7 (cmtipai) , semino. 6C- 
061 PA (Hrireipa), præt. Unde 
CnePMA [tmèppa.) ,i. semen, 
et CnePMIAOTOC (<nreppo- 
\6yos) , i. seminiverbius. 
in6Yi2 (bmsvœ), i. equito. 6*- 
n6YCA (frnrevefo), præt. 
riABYfll («X^û»), i. impleo. 6- 
f7A6YCA (|jrXeu<rfc). 
BAC€Yft® ((3a6p<$w), i. fimdo. 


De personis. 

TI0Î2 (ti0w), i. pono. TI0IMAI TI0OMAI (r/0eftou), i. ponor. 
(t/06(xow), i. pono. Dirivâtum h6MI (wpf), dico. 06MI (£r;|x/), 
est. dico. 


1 Prise. : «xé0pa ;çéTpa, q u °d est ioni- 
cum. » Le mot xidâpa est une mauvaise 
leçon , puisqu’il s’agit du changement du x 
<»* 

* Prise, éviittù, ÿw&a. 11 a pensé sans 
doute a faire le verbe dfocird, car dvitroa 
ne répond pas à la traduction latine. 

* Prise, ’üt'kijdû), iirXrffTa. 

4 Prise. 'urXémyù), éirXcUfcu Quant à l’ao- 

riste èv idijvoL, il devait venir nécessaire- 
ment après le verbe 'maôtà. 


4 Prise. VIII, 99, t iXkco, értXa. La con- 
fusion s'explique paléographiquement. Les 
lettres TIA sont devenues FIA. Quant au 
mot TS&XXtù signifiant < fugio , • c’est ici en- 
core une invention de notre grammairien. 

0 Prise, t 9 (poo> érêt» c. Quant à 'vlvtü il 
fait éhnov et non éhrtra à l’aoriste. 

7 Prise. VIII, 99» 

4 Au lieu de ce mot, Prise* VIII, 99, 
donne fiomXsûoo , qui ne répond nullement 
à « fundo. » 

*9- 
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61 Ml 1 («pi), suin, vel vado. €1 
(eT), i. es. 6CTIN [ètfliv), 
est. 

inOOGTIKA 2 {ynodsTtxâ), i. sup- 
positiva sive hortativa. 

ONOMATOnoeiC 3 (ôvofmro- 

noïtcus ) , i. nominibus factis de 
sono. 

CIE6 4 (<r/|e), vocativus. 0006- 
B0C6N (èÇd6w<rev ) , i. ter- 
rait. 


KAAATEANAAPOIC 5 * * * , i. clan- 
goribus. 

EANAAPOIC, i. nomen de sono 
factum, i. sonus bucinæ. 


T0AOICB&C® (tv^XoFs), i. cæ- 
cis, vel mutis. 

nPOCOnA (tspdiTùma), i. per- 
sona. nOlfî (-ootw), facio. 

Inde n pocononoei ac 

(nspOGûMTOiroittxs) , i. confor- 
mationes. 


Fol. 282 r", 
col. a. 


De numéro. 


émir («%«), dico. einoN ( s r- 

irov), dicebam, vel dicebant. 
6X6IPON (ê^stpovv), conabar, 
conabantur. A nomine X8IP 
(j^e/p), i. manus. 

606rON* (ëtpeiryov ) , fugiebam, 
fugiebant. 


6n IA nO N 9 (èjnjXmlov sive 
gfortlov ) , sperabam , spera- 
bant. 

6AAA0YN (iXaXoui») , loquebar, 
loquebantur. 

6nOIYN (ènolovv ) , i. faciebam, 
faciebant. 


Nonus. De generalibus regulis verbi. 

nOYAYA6YX6C 10 (IIoXv&v- IAA 11 [ÜSup), i. aqua. IAATOC 
xrfs ) , i. Pollux. (vSaros), i. aquæ. Unde €A£2 


1 11 confond elfii et elfu. 

* Prise. VIII, 10 a. 

3 Prise. VIII, io3. 

4 Prise. VIII, io4- Il est impossible 

d’expliquer toutes les absurdités qui sui- 

vent. Voici le vers d’Homère où notre 

grammairien a trouvé de singuliers mots : 

ôÇâaXfjLÙs, éxXayÇav b* ip 9 àïtflol , 

pXoiïr€os. 


6 II fabrique ce mot avec xXa yyif. Quant 
au suivant, on ne sait à quoi le rattacher. 

4 De ÇXofoGoç il a fait rv^Aofc. 

7 Voy. les var. Prise. VIII, io5. 

8 Prise, éÿeyov. 

9 Prise, évpcnlov. 

10 Prise. IX, 6. 

11 N’est pas dans Priscien. 
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(êSu), i. liquidas vel aquaticas 
escas surao; nam manduco ad 
solidum cibum pertinet. 

Al AQ [StSé 5), i. do. 

6MAI (èpé), i. me. 

06PH (<pépa>), i. fero. <I>6P6IN 
(pépetv), ferre. 4>6PnN (<pé- 
peov), ferens. 

I-6ZA (Si), VI. 1-enTA (Mi), 

vu. 

HHMICY (ffpuov) , i. semis. 

H6IMI (si fit), sum. 

BOYAOMAI ((3ov\ofiou), volo. 

06An (0iX«), similiter volo. 

BOYC 1 (@ovs), i. bos. 

nOYC (vtovs), i. pes. 

nOlHCOAl 2 ('tsoisÜTÔou) , i. fac- 
tum ire, vel facturum esse, i. 
infinitum futurum. 

nom (ufot â>) , i. facio. AIA (Sia ) , 
i. generosa. 

T AMOC (yâpjos), i. nuptiæ. V A- 
Mn (yapÂ)), i. nubo. 

T AMOCIC0AI 3 (yap.rjQv(Tsa6cu), 
i. nuptum ire. Unde MONO- 
r AMOYC (fiovàyafios) , i. vir 
unius uxoris. 


AIT AMOYC (Siyafws), vir dua- 

rum. 

6A©n (èXdü), i. venio. IACHC- 
0AI (èXsvaeijdou) , i. perven- 
tum ire. 

M6TAMOP<l>n (fisrafioppâj), i. 
transformo. 

M6TAMOP0OCIC (jxeraf t,6p<pw- 
<ris), i. transformatio. 

M6TAMOP0OC6ON 4 (psra- 
p.op<P wcyèo) v ) , transformatio - 
num. 

THPn (yrtpà), i. seneo. 

THPOC ( yépeov ), i. senex. Inde 
gerontes (yépovrss), i. seniores. 

THPIOHN (yttpcucov), senum. O. 
THPACAC 5 (ô yripaujas), i. 
senatus. 

ACKinN 6 (Sutalwv), i. sanctp- 
rum. 

ANAXOPn (àvayoapw), i. dis- 
cedo. O . AN AXOPHCAC (ô 
àvaywpwcras) , i. discessus. 

ANHPn ( àvoUpa >), i. interimo, 
vel intereo. O.ANHPI06IC 7 
(ô àvaipeOsls), i. interitus. 

0Nn* (Ov^exxw), i. morior. T€- 


1 Prise. IX, 7. ‘Prise. IX, 49. 

* N’est pas dans Priscien. 6 N*est pas dans Priscien. 

* Prise. IX, 39. 7 Temps oblique d'iroupéco. 

4 Prise. IX, 4 i : «Ovidius in VI Meta- * Prise. reÛvs&ç. 

morphoseon. > 
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0N6KOC (re6i >rjxd>s), i. mor- 
tuus. 0.T60NHCAC (d ts- 
ôv^er as), i. obitus. 

AYNfl (Mva>), i. occido. O. Al- 
NAC (d Svvas), i. occasus. 
niNO {‘tsivw) , i. poto, bibo. O. 

nenOKOC (d ‘©eîrwxa&ff), i. 
potus. nooeic [usoOek), po- 

tus, s. passivum. 

OMNÎ2 (dpvv&t), i. juro. OMNH- 
KAC (Ô(jl<S<tcis) , i. juratus. O 


OMNH06IC (d dpoÔe/s), pas- 
sivum. 

AN6IAÎ2 (?), i. pereo, et perdo. 
AN6IA06IC (?), perdens. 

M6XOC (f Loiy6s), et CKINOC 
[aicr/jpés ? ) , i . adulter, vel turpis. 

Hercules latine , 6PAKA6C (ftpa- 
xXrjs) grece, i. 6PON KA60C 
(ifpd>tov xléos), quod nos la- 
tine virorum fortium famam 
dicimus. 


Decimus. De præterito perfecto. 


AY06P6CIC (à<pa,lpe<Tis) , i. abla- 
tio. 

KOnn (xdrr7«), i. fligo. Unde 
CINKOnfl (<rvyxdji7«t)),i. con- 
fligo, et AnOKOnn (cforoxd- 
irto»), i. affîigo. 

TAYBH (S-X/éw), i. contempno. 
T6TAY0A (m^a), con- 
tempsi. 

TAYBH (S-X/é’ù)), i. tribulor. 
TAY'HIC (S-Xtyis), i. tribula- 
tio. 

O0IC 1 (dipis), i. serpens. 0010- 
T6N6C (ôfitoyevus) , serpen- 
tigenæ. 

CTOXAC K6YAZ0 (<r1oxd&), 
i. considero. 


KPINH 2 (xp/vea), i. judico. Unde 
inOKPICIC (vnrdxpicris), sub- 

judicium. 

inOKPITAB (t mxphou ). 

OPO (dpéâ), i. video. 

BPenn (fiXérra)), i. video. 
CKOIIfl («rxottw), i. video. 
OMMG (?), i. video. 

AM6IB0 3 (àptdSw), i. cambio, 
mutuor, donum pro dono 
reddo. Unde AMBIB10N (cè- 
p.ot€atôv), carmen pro car- 
mine. 

KAMTÎ2 (xdfi.Tr'lûj) , i. flecto. 6- 
KAM0A (Ixa/x^a), i. flexi. 
AM0ITPION* [kp.<pnpl?y), i. 
Neptunus. 


1 Prise. X, 3a. 
’ Prise. X , 38. 


» Priée. X. 8a. 

* Donné précédemment. 
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Undecimus. De participio. 


ANTANAKACT&* (wrasia- 
xXa«o), i. reciproco. 

nPOCerOPeYÛ {aspotrayo’ 

pevo)), i. appello. 

npoceropeiAN (vpovnyo- 

ptav ), i, appeiiativum. 
CYMriA0lAN a (^vpmdBetav), i. 
compassionem. 

YI1APXÛ (wcipx»»), i. sum, vel 
subsisto. 

YriAPKTIKON* (intçkpxTtxàv ) , 

i, substautivum. 

nePYCYNTAHCOC (m$pi avv- 
réZeois) , i. de constructione. 
M6TAB1Î (pevxëoj), i, transeo. 
M6TABACIC (perdSww) , i. 
transitio. 

M6TABAN12 (fMvo&ifo). i. 
transcendo. 

AM6TABATON 1 * * 4 («pewtëaTor) , 
i. intransitivum. 

M6TABATIKA (/wroe&wxd), i. 
transitiva. 

KATAIAIOflAQIAN (xaT* J&o- 
Ttddu av), i. secundum passio- 
nem 5 sui. 


AAAOnAGIA («XXowdôeia), i, 
alterius passio; nam AAAOC 
(<2XXos) alius dicitur. 
eniKOINON (ènlxotvov) , super 
commune. 

OKIfîC® (vxévs), [ocius]. 
OriAST (dirXw), i, armo. OnAA 
(ô'irXat), i. arma. 

OnAiœeiC (Ô7 rXi<r0s/s), i. ar- 
matus, participium. 

K Al O . riAICTeC {xal dirXfais), 
i. arma tus, nomen. 
neYAft (tflcu&w), i. erudio, 
doceo. 

oeneYAeioeic ymuM*), 

i. doctus, participium. 

KAioeneYAeiToc {xai à $i- 

TtcûSevTQi), doctua, nomen. 
CT6YÛ («rio'îevw), i. credo. 
OniCTeOC» (<5 i. cre- 

dena, sanctus. 

oniniceeic (à m&isvetü?), 

sanctus, participium. 
HTI.O.AHOC {tirot 6 âyios), 
id est sanctus. 

OHA (d§ut»«), i. acuo. 


GLOSSAIRE 
GREC - LATIN 
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BIBLIOTHÈQUE 
DR LAOS. 


1 Prise. XI, 1 . • Prise. XI, ai. 

* Prise. XI t 3. 7 Prise. XI, aa. 

5 Prise. XI, 4. # Prise, à &8aina$9le xal à &ea%é<rios, 

4 Prise. XI, 8. ifroi &yios. n faut peut-être lire comme ici 

4 Au-dei ms : < i. reeiproea passio. » 3wiw0*&. 
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OEIN06IC (ôZvvdsk), i. acutus, 
participium. 

KAIOEOC (xai 6%vs ) , acutus, 
nomen. 

0PONÎ2 (tppovôj), i. sapio. 

O0PONQN ( è (ppovwv ) , sapiens , 
participium. 

KAI 04>P0NYM0C (xai ô <p P 6- 
vtfios), nomen. 

HTI CO0OC (if rot crotpés), i. sa- 
piens. 

inOMNSfî (vnofitnfcrxa)), i. mo- 
neo. 

inOMNHCOBIC (inroftvycrdsls ) , 
i. monitus, participium. 

KAIinOMNeCIC (xai \m6p.vy- 
ms), i. monitus, nomen. 

KPINO ( xplvw ) , i. judico. 

0.KPIN006IC ( è xptiets), ju- 
dicatus, participium. 

KAI H.KPICIC (xai i, xpfois), 
judicatus, nomen. 

H.OriAICOYCA (y &rr)J<Tov<Ta) , 
armatura, participium. 

KAIH . OnAICIC (xai y &n Xtais), 
armatura, nomen. 

rPAOG (ypc t<pa>), i. scribo. 

HTPA<l>OYCA (^ ypd<pov<ra), 
scriptura, participium. 

KAI. H TPA0H (xai j ) ypaptf), 
scriptura, nomen. 


H . XPICOMHNH (y yjpyao- 
fid vy), usura, participium. 

KAI O TOKOC (xai ô roxds), 
usura, nomen. 

AAlBfl (<xAsi<p«o), i. unguo, li- 
no. 

H . AriAAlH'OYCA (y ànctXei- 

îpovtra), litura, participium. 

KAI . H AI1AAI0H ( 3 ^ dirctXoïÇifr), 
litura, nomen. 

eprû 1 (èpryw), facio, operior. 

TO.reNOMGNON (t<> yevàfie- 

vov), factum, participium. 

KAI TO BPrON (xai t 6 ëpyov ), 
factum, nomen, vel opus. 

A6rf2 (Xéyw), dico. 

TOA6K06N (t 6 Xsydév), dic- 
tum, participium. 

KAI O AOrOC (xai ô Xàyos), 
dictum, nomen; dictio. 

OPO (épi 5), i. video. 

TO OPA0HN (t<J ôpafiév), vi- 
sum, participium. 

KAI TOOPÎ2MA (xai ri éfpafta), 
visum, nomen. 

06£2 2 (Q-eS>), video. Unde 06- 
OC (0eds), Deus dicitur, quod 
videt omnia. 

Item 0€fî (0io>), i. curro. Unde 
06OC (O e6s), Deus dicitur, 
quod discurrit omnia. 


1 II fabrique ipyû au lieu d' ipyà£o[iat. — * Il fait un verbe au lieu de &téo[iat. 
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GSOPft (S’swpw) , i. contemplor. 
O . ANArNOCOHCOMENOC [ô 

àvayv(oadrt<r6fxsvos ) , legendus, 
participium. 

KAlANArisTOCGeOC (xai iva.- 
yvwdléos), legendus, nomen. 

O01AH0HCOM6NOC 1 (ô p«- 
XvBv<r6fjLSV0s), amandus, par- 
ticipium. 

KAIO0IA606OC (xai ô <pïkn- 
t éos), amandus, nomen. 

OC0IA6I 2 3 (6s piXét), i. qui ama- 
verat (/. amat). 

OC0IA6ITAI (6s piXénou) , [qui 
amatur]. 

0IAOIM6NOC* (ÇtXovfievos), 
qui amabatur (/. amatur). 

O0IA6ICTAI (& (p«X«Tflu), qui 
amatur. 

0IAOYM6NOC (piXovfievos), 
amatus. 

O0IAHCAC (ô ÇtXfi&as), qui 
amavit. 

AIABAAQ 4 (<5ta6£XX&>), i. cri- 
minor. Unde diabolus, crimi- 
nator. 

OAIABOAADN (ô SmS&XXuv), 
i. criminans, participium præ- 
sens. 


KAI OAIABAAAOM6NOC (xai 
à Sux&tXkàfxsvos ) , i. crimina- 
tus, participium passivum. 

OAIABOAAON (ô SiaëaXûv) , 
criminatus, s. participium ac- 
tivum. 

AIABOAO06IC (Sia.e\r,de(s), 
participium passivum. 

01 AO06COM6NOC 5 (ÇiXodv- 
< ràfievos ), i. amandus, partici- 
pium. 

KAI O 0IA6C06OC (xodô ÇtXrr- 
Téos), nomen. 

O . AIAAX0OM6NOC (<5 
By<r6fxevos) , i. docendus, par- 
ticipium. 

0.AIAAXG60C (ô SiScutréos), 
nomen. 

O.ANArNOC0HCOM€NOC (6 

àvayvùHrdyadfUvos), legendus, 
participium. 

KAIOANAriNOCQeOC (xai ô 
àvayvca</lêos ) , nomen. 

M6AITQ ((jLsXerü), i. meditor. 

M6A6THCAC (fieXenfa-os), me- 
ditatus, particip. act. 

KAIM6IM6AHC06IC (xod f«Xs- 
t vBe(s), part, passivum. 

BOH0& (^ortOcô), i. auxilior. 


1 Prise. XI, a3. 

* Prise. XI , a 5 : Ôe ètpfanjosv. 

3 Prise. I. c. : te piÀsnai. 

tome xxix, a* partie. 


* Prise. XI, a8. 

* Prise. XI, ag. 

ao 
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BOH0HCAC {^orjQrtaas), auxi- 
liatus, part. act. 

KAIB0H66IC (xai povdnd$is) , 
part, passivum. 

niPinAAKÛ (‘usepmkéxoù) , i. 

amplector. 

nePIflAAKEIC ('BteptnXaxeif) , 
i. amplexus, part. act. 

KAtnePinÀAKeeic (xai mp*- 

TtkayOtU), part, passivum. 
BOIOfî (^orjêûj), i. adminicu- 
lor. 

BOH0HCAC (fioyQÿaas), i. ad- 
miniculatus, part. act. 
KAIBOHÔ€IC (xai (ioydnôzis), 
part, passivum. 

nAPAClN0€TA J ('usapcurûvÔt- 
ra), i. decomposita. 
0<MAHCAC* (6 Çùdfovs) , i. qui 
amavit, part pt. act. 


O0IAOYM6NOC (ô <piXov[ievos), 
qui amatur, part, præsens pass. 

6PXOMAI (ipxpfuu), L venio. 

O 6PXOM6NOC (à ipyéfuvos), 
i. veniens, par. pass. præsens 
et imperfect. 

KAI O 6A0GN (xai ô ikOüv), i. 
veniens, parf. act. præsens et 
imperfect. 

6PX12* (ip/fio), i. venio. 

6A0£ 1 * * 4 (è'XÔü)y i. venio. 

JlAPArHNfl (xsapay/va>) , i. ad* 
venio. 

Oïl APAf 6NOM6NOC (ô «a* 
payevdpevos) , i. adveniens, 
par. pass. præsens et imperf. 

KAinAPAriNOMBNON (xai 
vfapaywéfisvov ) , parf. act. 
præsens et imperf. 

O6A0ÛN (é éXflefo»), veniens. 


Duodecimus. De pronomine. 

H6AYTOY (àavroC), i. sui. Scilicet articula sunt hic (hæc?). 

eniTArn» [èKiTâoaw), i. sub- HOC* (&), hic. HH (4), hæc. 

jungo. 1-0 (5), hoc. 

SniTATMATlICON {ianctypet- Scilicet pronomina hic (hæc?). 

jutàv), i. subjumctivum. sunt : hAYTOC (aùrds) hic. 

OAYTOC (é aûrd»), i. idem, l-AYTH (atro)), hæc. TOYTO 

velhic. (tovto), hoc. 


1 Prise. XI, 3i. 

* Prise. XI » 39. 

* II fabrique ces verbes au lieu d'êp/p 

fiat et ‘mapayivofiat. 


4 Toujours des présents avec des obliques. 
6 11 a certainement voulu mettre àr<~ 
r*y«. Prise. XII t 7. 

• Prise. Xil, 9. 
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K) 1 AOYAOC 6MOC [ô Sov- 
Xos èftés), i. hic servus meus. 

6MOC 2 TOY0IAOC 6IMI(épww- 
tov <p(Xos sîfif), i. meus ami- 
cus sum. 

K Afl (xAw) , i. frango. 

KAACMA (xXflKT/xa), i. fragmen. 

KAACTHC 3 * (xAcurffc) , i. fractor. 
Unde et ANTANAKAACTON 
(dtnavaxXeu/hxôv ) , i. refrao 
tivum et reflexivum et recipro- 
cum. 

KATANAKAACTOC* [àmava- 
xXourfids), i. reciprocatio. 

AYTOriAGIAN [aintmatBwxv), 
i. sui passionem. 

6MOY 5 * (éftoîi), i. mei. COY 
(<roü), tui. H)Y (oü), sui. 
6M0I (é(xo/), mihi. COI (<ro i), 
tibi. 1*01 (ol), sibi.6M6 
me. C€ (<ré), te. H6 (£), se. 

nPOCOnOISAN® (vrpo<ranro- 
irottav), i. per conformatio- 
nem. 

OAYTOC 7 (o aînés), i. iste, is, 


155 

hic, s. ista tria pronomina una 
voce apud grecos interpretan- 
tur. 

H nCKTACIC 8 [bréxTOUTis), i. 
porrectio. 

nAPArorHC (vfcLpayary^), i. 
assumptio. 

erfl 9 {èyd>), i. ego. 6MAYT0Y 
(èfMVTOv), i. mihimet. 

CAYTOY («rauTow) , i. tuimet. 

ANACTPO0H (àva </1poÇ$), i. 
reversio. 

KAK6N0ATOC {xaxèp/paxos), 
i. mala enuntiatio. 

KAKOC (xot x6s), i. malus. 00- 
NH vox. Unde AN- 

TI0HA 10 (àvri (powia), i. vox 
reciproca. 

AYTOKIN HTOC n {axnoxîvrjros), 
i. se ipsum movens, i. anima 
quæ se ipsam movet. 

AYTOAI AAKTOC 12 (avr ottèax- 
t os) , i. seipsum docens. 

AYTO0I AAYTOC 13 {(p&avros), 
seipsum amans. 


1 Prise. XII, io. 

’ Prise. XII, il. 

9 La forme xXaalrjp est connue. Ce mot 
signifie vigneron. 

* Prise XII , i a : xar’ dvravaxXeurfiôv. 

‘ Prise. XII, 16. 

‘ Prise. XII, 18. 

7 Prise. XII, a : dütw. 


9 Prise. XII, a3. 

* Prise. XII, a 5 : éyatys, tpotyt. 

" ANTI0OHA. 

" Prise. XII, 3i : ainoxaetymrmt au 
lieu d’avroxivT^ro*. 

19 Prise. XII, 3i. 

19 Mot absurde et qui contient un pléo- 
nasme. 


20 . 
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Tertiusdecimus. De casibus pronominum. 


6MOY 1 (èfiov), i. mei. 6MOYC 
(èfiovs), i. mis, dorice. 

COY (<roîî), tui. COŸC ( omis ), 
tis. 

K)Y (ou), i. sui. POYC (ous), 
sis. 

8M608N 2 (èpéôsv ) , ex me ipso. 

C808N ( (réôev ), ex te ipso. 

P806N (Sdsv), ex se ipso. 

ANO (<&>&>), i. sursum. ANO- 
08N (âvtodev ) , i. desursum. 

KATO (xdrw), deorsum. KA- 
TO06N (xd’VwQev) , ex deor- 
sum. 

Simili modo OYPANO [dit’ ov- 
pavov ), cælitus. OYPANO- 
08N (ovpavddev ) , ex cælo. 

OIKOY (ofxou), i. domi». OIKO 
Ô8N (oixddev), i, ex domo. 

6rfî 4 (iy<w, ego). CY (<ru), tu. 

H (7), nominativus sui apud 
Grecos. 

6MOY (éfiov), mei. COY (eroû), 
tui. POY (ou), sui. 8M0I 
( é/xo/) , mihi. COI (<ro/), tibi. 
I-OI (oÜ), sibi. 6M8 (èfié), me. 
C8 (<ré), te. 1-8 (I), se. Plura- 
liter hOY (of), hi. 1-fîN (&>), 


horum. POIC (ois), his. POYC 
(ous), hos. 

Omn i a enim pluralia apud Gre- 
gos OY (ot) desinentia mo- 
tant ea in i apud nos, ut AA- 
TINOY (AaTÎvot), Latini. Sic 
POY (o7), hi, et quomodo 
AATINflN (AcltIvwv) , Lati- 
norum, sic PÎ2N (wv), ho- 
rum; et sicut AATINOIC (Aa- 
tIvois), Latinis, sic POIC (ois), 
his; et quemadmodum AATI- 
NOYC (Aar/vous), Latinos, 
sic POYC (ous), hos. Femi- 
ninum quoque AATINAI (Aa- 
tîuou), Latinæ, sic h Al (oT), 
hæ; AATINS2N (Aartu&jv), 
Latinarum, sic P£2N (&w), 
harum; AATINAC (Aar/vas), 
Latinas, sic KAC (as), bas. 

POY (ou), i. sui, vel AYTOY 
(auTOu), i. sui. Utrumque hoc 
pronomen significat sui , et ha- 
bet utrumque nominativum 
apud Grecos. Et AYTOY (au- 
tou), i. sui tamen non habet 
nominativum apud Grecos, si- 
cut sui apud nos. 


' Prise. XIII, 4. 
* Prise. XIII, 5. 


3 Cod. « dormi » et «ex domu, » 

4 Prise. XIII, 7. 
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l-AYTOC' (a ùrés), hic. I-AYTH 
(avrrt) , hæc. Vel HOC (6s) , hic. 
HH (#), hæc. 

OCTIC 2 (Sa'hs), i. qui. 

AI6P& (Stcupâô), i. divido. Inde 
dieresis (SicUpsats), divisio. 

6Y (et5) , bona. TYXH (t vyy), 
fortuna. Inde 6YTYXHC ( su- 
rvis), i. simplex, felix. 

AriOC* (âyios), i. sanctus; a 
négative ponitur hic. TH (y ri) 
dicitur terra. ATIOC (àyios) 
enim i. sine terra. 

AjTOC (&yos), pollutus. 

6Y (eff), i. bonus. C6BHC (air 
6as), cultus. Inde 6YC6BHC 
(evcreërrs), i. pius. ACIBHC 
(à,<js€rfs), i. impius. 

M6MOAYMHNOÇ (pepoXvp fié- 
vos), i. incestus. 

MÎ2POC (fi wp<Ss), i. ineptus. 

nePITOC (isepnflâs) , i. super- 
fluus. 

OP0OC 1 ( op66s ), i. rectus. 

TONOC (t 6vos), accentus. Inde 
OP0OTONYM6NOC (ôpOo- 
t ovovpevos) , i. rectus accentus. 


MOY (fiov),mei. MOI (pot), mihi. 
M6 (fié), me. BA6n€M6 (fiXéne 
pce ) , i. vide me. 

Al ACTH Afî 5 (SuxrféXXa), i. 
discemo. 
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AIACTOAHN (SiourfoMv), i. 
discretionem. 

A NT O NOKAAn 8 (àvravaxXa tco ) , 
i. revoco. 


ANTANAKAAACTON (àvravd- 
xXcutIov), i. revocativum. 

lAIOnAOIAN 7 (iSionâdeiciv) , i. 
sui passionem. 

6AYTOY (éavTOv), i. sui, et est 
hic reciprocum et compositum . 

T0.6M0YT0Y (t 6 êfuxvTov) , i. 
mei, et est similiter, ut mei 
misereor, mei misereris, simi- 
liter tui. 

6MOY ( èfiov ), mei, COY (<toô), 
tui. COYTOY (cravTov) pro 
6MOYTOY (èpavTOv), i. mei 
ipsius. COYTOY (aavzov), tui 
ipsius, sui quoque, tain 6AY- 
TOY (éawToÇ,) i. compositum 
quam l-OY (ov), i. simplex, 
significat. 


1 Prise. XIII, io. 

3 Prise. XÜI, 17. 

5 Prise, riaeyifc. Ce root vient à'tb et 
d’àyos, chose sacrée, objet de vénération. 
Par antiphrase , il veut dire aussi crime , 
souillure. 


4 Prise. XIII, 21. 

5 Prise. XIII, 22. 

6 On serait tenté de croire quil a 
voulu faire le verbe dvravaHaXéoj t qui est 
inconnu. 

7 Voy. les variantes. 
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06ITD (<pevyw), i. fugio. 

4>€irON (Çevywv) , i. fugiens. 

4>6irONTA (Ç>evyovT<x) , accusa- 
tivus, i. fugientem. 

T06AYT0Y 1 (x6 èavrov) , i. sui, 
et est reciprocum, i. in eadem 
persona agit et patitur, quod 
non potest fieri nisi per obli- 
quos casus, et ideo non habet 
sui nominativum. 

€MOY*.COY (èjxov, <tov), pro 
6MOYTOY . COYTOY [èpav- 
rov, eravTOv). 

6M6 (èpé), i. me autem ITNfl 
(fyvùt), i. cognovit, transitive 
posuit. 

AYTOnAeeiC {afoomBtii), i. 

sui patientes. 

AAAOnAGSIC (àXkonadéts) , i, 
alterius passionem facientes. 

Mei pro 6MOY (êfiov), i. sim- 
plici, etCMOYTOY (ifiavrov), 
i. composito. 

Tui pro COY (crov), simplici, et 
COYTOY («ravrov) , compo- 
sito. 

Sui pro K)Y (ou) , simplici, et 
6AYTOY (àxuroü) , composito. 


hOY (off), sui. K)l (o?), sibi. 

PC* (I), se. Sic H (I), si debuit 
esse, sive nominativus. 

P6MIC (#fju<rv), semis. 

I-6E (é£), sex. Foi. *84 

hCriTA (én 7d), septem. coL 

6MOYTOY KOYQ (épuxvroû 
cbtouw), i. egomet ipse me 
audio. 

MOYTOY AOYAON TCTY'PA 

(iftaurov SovXov rérxnpa) , i. 
mei servum cicidi (/. cecidi). 
T6TYI1TD 4 (tvî i. occido. 

6MOY (éftov), mei. COY (ami), 
tui. HOY (oS), sui. 

6MOI (êfi o/), mihi. COI (ono/), 
tibi. POI (oî), sibi. 

6M6 (ifté), me. C6 (ai), te. 

P€ (ë), se. 

A6YT6PON 5 (SevTepov), i. ite- 
rum. 

06OPHKA (S-edptfx a), i. vidi. 
nCPI T6 (i8ep( r s), circaque. 

G6QCIN (SéùMTtv) , visum. 

AYNS2 (Svvfi)), i. occido. 

6AYNHN (ëSvvev), i. occidit. 
KACITNHTOY {xaurtyvfaw), i. 
fratris. 


• Prise. XU1, s3. 

* Prise. XIII, a4. 

’ Prise. XIII, 25. 

1 A cause sans doute des formes du 
parfait passif Téruppat, rtrbmjfiat, etc. 


1 Prise. XIII , 28. D est curieux de voir 
comment il a décomposé le vers d'Homère 
(II. y 332) : Asérepov al Sthpipta vtpi 
w tivvtv. 
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KACirNHTOC (xourcyvv?os) , i. 
frater. 

0PACY 1 * 3 (B-paur'si) , i. audaci. 
nATPICCA [èminptaa), patri- 
zavi. 

nAT6PI. [tsatèpi), i. patri. 
PIZOM6NOC a (ptlt&pavos), i. 
divisus , separatus. 
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eePAneYG (Sepanevv), i. 
euro. Unde 0€PAn€IA (3-e- 
pdveia), i. medicina. 

0601* (0W), i. dei. 

6YAN (Evaw), Liberum patrem. 
6YIN (6ûfr?), i. Liber pa- 
ter. 

KAAAOC (»edXXoï), i. formam. 
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Quartusdecimus. De præpositione. 


OYPANO 4 * (oùpavÿ) ,, caelitus. 

OYPANO06N [ovpavédev), e 
cœlo. 

6EQ (&&>), i. extra. 

6 E 006 N (iÇaarôev), i. extraque. 
06 N (Setr) enim est adjectio 
sicuti que apud nos. 

6M606N [ipé6ev),i. a me ipso. 

C606N [aé6ev)y a te ipso. 

I-606N (Hôw), ex se ipso. 

O AG (SSe)., itte.TOYAE (t ovSe) , 
illius. TÜA6 (;Tjÿ&), iUL A6 
[Se), est hic sillabica addilio. 

nPO (xïpd), i. ante. 

nPOTGPON 5 («pdrepo**) , i. 
prius, ante. 


K ATA (xard) , i.. juxta, secun* 
dum, contra. 

6NANTIAC (èlievcunhs}, i. e 
contrario. 

YH6P (vnép), supra, ut YflBP 
TON OYPANON [intep t6v 
ovpavdv) , i. supra cœlum. 

YnO [vn 6 ), i. infra, ut YnO 
THN THN (v*è rifv yrjv), i. 
infra terrain. 

AIA (SuL), i. præter. 

nAPA 6 (-wapd), i. juxta. 

6AAHN (ÈXX^t»), Grecus. 

6AAINICMOC 7 (èXXyvurp/Ss) , i. 
grecitas, quod est Grecorum 
usus. 


1 Prise. I. c. : Bpanvfuffe?. 

* Au lieu de %atpiCàfi*9oe il a lu ptiôftt- 
vot, qu'il fait venir sao * doute de fitlôco, 
stirpo. A la marge : « P1ZQ L inucio. » 

3 Prise. L c. : 3*#of A<1 olvoxjeüetr. C'est 

dans ce dentier mot qu’il a trouvé son 

6 Y AN. Aucune des variantes indiquée 


ne justifie une pareille erreur. Quant à 
Efa , ce nom est connu comme celui d'une 
bacchante. 

4 Prise. XIV, 3 : oèpmwàs o&pcmàôsv. 

6 Prise. X1U , 

• Prise. XIV, 9 . 

7 Prise. XIV* 1 A 
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nePI (■ vsep ( ), i. erga. 

KATA (xarà) , i. contra, ut KA- 
TAM6XONA6T (xarà pot- 
Xpv Xéyw), i. contra adulterum 
dico. 

ANTIA6rî2 (âvrikéryw), i. con- 
tradico. 

ANTIP6CIC (àvT(ppy<rt$) , i. con- 
traversia, i. contrarietas. 

T0.6Z6N (to èl;ev[<iin(cts]) , i. 
econtra, econtrario, et signi- 
ficat AniftC (èvavnW?) ad- 
verbium , et inde dirivatur con- 
trarius. 

T0.6KT0C 1 (to èxj6s), i. ex- 
tra. Inde dirivatur extraneus, 
extemus, extrinsecus. 

TO.M6TAEY (t 6 psraZv), i. 
inter, et etiam adverbium in- 
venitur, ut ego curro inter, i. in 
medio inter ipsos. Inter profi- 
ciscitur ab in, si eut subter a 
sub, et citra a cis, et extra ab 
ex, et præter a prœ, et propter 
a pro. Significat autem inter 
modo Al A (Æiaé), i. compositam 
præpositionem, ut : 

AIAP6CC6I* ( Stapif/ertrei) , i. in- 
terrompit. 


AIAXPICQ (Sta%(t)pî2,(o?) , i. in- 
terrompo. 

AIAKTOPOC (SuxxTopoe) , i. in- 
ternuntius. 

AIAXOPHMA (Sia^pvp^), i- 
intercapedo, intersticium, in- 
terpositio, intervallum, diffe- 
rentia. 

AIACTHMA (Siéuflypu.) , i. in- 
tervallum. 

Modo significat inter TO . 6N (to 
èv), i. appositam præpositio- 
nem, ut 6N 6AYTOC (èv 
èaux oïs), i. inter se, ut « inter 
se oculosatque oratenebant 3 . » 
€N.TO.COY.(èv t ocrovry), i. 
interea loci, i. in lqco; inde 
ubi. 

Modo M6TAHY (pera£v), i. ap- 
positam, ut inter reges 4 , inter 
vicinos. 

T0.6NIXNI0N (xè èvfcwov), i. 
interea (sap. interiora), et de- 
rivatur ab inter. 

6NIXNIOC (èviyyiov), i. viscera. 

T0.6NT0C (to Svt6s), i. intra. 

6HOC (l£&>), i. foris. 

TO. 6 KTOC 5 (to èxrds), i. ex- 
tra. 


1 Prise. XIV, 35. * Prise. « interrex. » 

* Prise. XIV, 36. * Prise. XIV, 3 7 . 

5 Cf. Virg. Æn. XI, 887. 


Digitized by 


Google 


DES MANUSCRITS. 163 


Foi. a85 r”, TO.erreYC 1 (t 6 êyyvs), i. 
“*• bt juxta, et ioco nAPA (tsapd), 
i. præter, ponitur. 

T0.An0 2 (Tè daté), i. de. 

APA (tsapd?), i. de. 

n€PI (zsept), i. de, s. in apposi- 
tione, ut de partibus orationis. 

KATA (xotTa), etiam significat 
de, in compositione, ut de- 
duco rel. 

TO.YnGP (t£ ùnép), i. pro, et 
significat super, ut pro Milone 
et super Milone, quod est de 
Milone. 

TO. nOT6 3 (to àjrSre), i. cum, 
et est hic adverbium ; i. 
pro tune et quando ponitur. 
Quando vero pro CYN (ovv), 
i. con, ponitur, tune est præ- 
positio copulativa ut, cum du- 
cibus pugno, et ponitur sem- 
per in appositione , et looo 
ejus in compositione semper 
præponitur, con , ut con- 
curro, i. cum te curro, rel. 

CYMBOYAGYfl (<rup.€ovkevo)) , 
i. consilior. 

GMBAINÛ (èp£ah(i)), i. con- 
scendo. 


CYMMAXQ (avp.p.dyûû), i. ad- 
juvo. 

6MMGNQ ( éfifiévœ ), i. perma- 
neo. 


CYMriAEKQ (<rvpwrXix<ü), i. 
complico. 

GMnAGKQ ( èp.itXéx(t ) ), i. im-’ 

pbco. 

CYAAGT SI (<r vXXéyw ) , i. colligo. 
Unde CYAAOriCMOYC (ovA- 
Xoyt<Tf«fe), i. conclusio, col- 
lectio. 

GAAAinn (èXketitù)) , i. deiieio. 
CYPPGfî (avppéù)), i. confluo. 
GPPOMAI (è'ppajpm), i. influo. 
Ergo in omnibus istis motant 
CYN (ovv), i. con, et 6N ( èv ), 
i. in, præpositiones, n in m, B, 
vel M, vel n sequentibus; A 
vero vel P in eas convertunt N. 
OAG 4 . TOYAG.TJ2AG {6S$, 
t ovàe, TwSe)’ sillabica additio 
est ibi AG. 

TO.AXPIC (ri &XP M )' tenus, 

quæ quan vis postponatur, ta- 
men quia cum casualibus jun- 
gitur, præpositio diertur, ut, 
pubetenus. _ 

In 5 , quando GIC (sis), vel KATA 
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1 Prise. XIV, 38. 
* Prise. XIV, 45. 
3 Prise. XIV, 47 . 


4 Cet article est copié de Prise. XIV, 
49 , ainsi que les suivants. 

5 Prise. XIV, 5o. 

2 1 . 
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(xarct), significat, i. [si] ad lo- 
cum vel contra [demonstrat] , 
accusativo jungitur, ut in ur- 
bem vado, vel in ( sap . i. con- 
tra) adulterum dico. Quando 
■vero pro 6N (èv) greca præpo- 
sitione accipitur, ablativo ser- 
vit, ut, in Italia. 

Di 1 , dis, semper significant se- 
parationem, sicut apud Gre- 
cos facit AIA (&at) præpo- 
sitio. 

ri6PI 2 (isept), i. am, ut amplec- 
tor, amputo, ambio, in quo 
etiam additio b consonantis 
fuit præter (/. fit propter) m, 
scilicet turpe esset amio. 

Hæc 3 sunt præpositiones Græco- 
rum : 6H£2 (££<w), i. extra. 

TO. nPO (rà us p6 ) , i. ante. 

TO. nPOTCPON (tô ispdTepov), 
i. ante, vel prius. 

K ATA (xard), i. contra, juxta, 
secundum. 

T0.6NANTI AC (rà èëwav- 
Ttas) , i. e contrario. 

6m ( èni ), i. adversum. 

KATA (xarct), et M6TA (perd), 
i. secundum. 

nepi (t sep/), i. circum, circa, 


erga, desuper, quando mémo- 
risé est. 

riAPA (urapct), i. apud, prope, 
præter, propter. 

Yri6P (vjrip), i. supra, trans. 

YnO (vrrd), i. infra. 

AIA (&d), i. præter, trans. 

riAPA («apd), i. juxta. 

em {èni)-, i. supra, 
eni (ènl) , i. penes. 

SIC (de), i. in. 

nPOC (vtpàe), i. ad, per. 

CYN ( enjv ), i. cum, con. 

ri6PAN (isépctv), i. ultra. 

TO.S2A6* (r o & Se), i. citra vel 
cis. 

eniTAA6 (bri rcWe), i. citra 
vel cis. 

ANTI (àinl), i. juxta. 

SES N (è£ëv[avTlas]), i. e con- 
tra. 

TO.SKTOC (t6 èxrée), i. extra. 

TO.M6TAEY (ri para £v), i. 
inter. 

TO 6N (t 6 èv), i. inter. 

TO 6NTOC (rè èvr 6s), i. in- 
tra. 

TO KATÆ (rixarcrf), i. infra vel Foi. *85 
intus. coL *• 

TO erreYC (ri èyyvs), i. juxta. 


‘ Prise. XIV. 53. 
* Prise. XIV, 54. 


3 Ce résumé n est pas dans Priscien- 

4 Déjà plus haut, p. 161 , coL b. 
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aho . apa . nepi . kata ( wh , 

‘TSapà, tsepl, xaTût) , i. de. 
YneP (inrép), i. pro, super. 

TO . nOTS . CYN (t<J «oré, < tvv ) , 
i. cum. 


AXPIC (â%pts), i. tenus. 

6IC, KATA, €N {eis,x aj&,b), 
i. in. 

Al A (dtd), i. se. 
nePI (i sep/), i. am. 
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Quintusdecimus. De adverbio. 


AnNSYCTI 1 (àirvevtfli), i. duc- 
tim. s. a ductu. 

Astu 2 indeclinabile nomen est 
quomodo cornu. Astu, i. elo- 
quentia, urbanitate, astutia. 

ACTOC (àafletôrns) , i. urbanitas. 

Quam®, sua interpretatio est 
Hn€P.H.(#jrep), i. quam, 
et adjectione n€P (tsep). 

Affatim 4 , i. abundanter, ab aflatu, 
vel magis a greco A4>ATftC 
(à<pCtT«s), i. abunde, unde et 
corripitur fa. 

06O06N 5 (&é66ev) , i. divinitus. 

06IDC (3-e/ws), i. divine. 

MOPIO06N (p.oipr/6ev) , i. fa- 
tuito, i. inaniter. 

MOPIÎIC (fioi ptSlws), i. fatualiter 
(/. fataliter). 

riANTGADC (vscttmXSys) , i.om- 
nino, omnifariam. 


Ocior®, i. velocior, ocissimus, et 
ocius, ocissime, a greco est 
10KYC (àxvs), i. velox. 

TO 7 nCPI (t à tsspi), i. memo- 
rativum. 

TO AnO [ t 6 owrd), i. de loco 
significat, s. de. 

KATATD (xaTûtyw), i. deduco, 
scilicet affirmative ponitur. 
KAT6PXOMAI (xaTép/opat) , i. 
est descendo, et privative po- 
nitur. 

INA® (ita), vel ÔTI (ô'u) , con- 
junctiones sunt. 

Sicut 0 apud Grecos anomale 

AnO.TOY.6IC («fari toü 

eïs), ab imo AIHAE (ébr&Ç), i. 
semel, adverbium dicitur; sic 
apud nos ab uno inæqualiter 
semel profertur. A duobus quo- Foi. a86 r", 
que pro greco AAIC (Sis ) , nos co1 ' 


1 Prise. XV, 5 . 

* Prise. XV, 16. 
3 Prise. XV, 18. 

* Prise. XV, 19. 

* Prise. XV, a 4 . 


6 Prise. XV, 36. 

7 Prise. XV, 3 i. 

’ Prise. XV, 36 . 

* Copié dans Prise. XV, 37. 
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dicimus bis, sciiicet inæquali- 
ter. MAAAON ({j taXXov), i. 
magis. 

Ubi 1 i. nOY.KAI OnOY (tsov 
xa i 07T0 v ) , duas enim æthimo- 
iogias habet. 


STI (ht), i. adhuc. AAIC (ôlXts) 
i. satis. 

CX6TAIMOC ((ryerkia/rfids), i. 
interjectio. 

CX6TAIAMOC (o^e rheurfiév), 
i. interjectionem. • 


Sexlusdeciinus. De conjunctione. 


Ut a pro OTI (ô'ti), i. quia, poni- 
tur. 

INA (ïva), adjunctiva conjunctio 
est, et significat si, cum, ut, 
dum, quatinus. 

OTAN 3 (ô'tolv), i. cum, et est si- 
militer adjunctiva. 

Grecolatinus, inter quatenus et 
quatinus, s. et est adver- 
bium, qua finis, quousque, 
quatinus, et est conjunctio, 
quando, ut. 

INAMH 4 (K va fuh), i. ne, ut non, 
et est causalis. 

MH (fin), i. ne, non. 

nANY (• zsâvv ), i. admodum, per- 
valde, pemimium. 

K6N 5 (xev) et AN (£v) abnega- 
tivæ sunt, ut SHOIHC (ènsoi- 
ï 7 «ra), s. fecissem AN (àv), si, 


HAHNONH (nSvvtdv), pos- 
sibile esset. KAI K6N ( xeU 
xev) conjunctio, STSAAÔSI- 
C6N (ynO^mf), gaudeat. I1PI- 
AMOC (Hptaftos ) , Priamus s. si 
[gjaudeat, TIPIAMOY (IIp«£- 
fiov ), genitivus, T€ (re), que, 
nOIASC («raîSes), pueri. 

SICTHKSCAN (Mv xas av), i. 
si stares. 

TO.TAP 6 ( tÔ yàp), i. enim; et 
est causalis. 

AH (&f), i. enim, et est comple- 
tiva. 

T AP (y<*p), i. nam, et est cau- 
salis, si cuti enim. 

AH (<bi), i. nam, et est comple- 
tiva et affirmativa sicuti enim. 

TIC AH (t is Srf), i. nam quis, 
vel qui s nam. 


1 Prise. XV, 38. 
’ Prise. XVI, 4- 
5 Prise, ksàv. 

4 Prise. XVI, 5. 


6 Prise. XVI, n. Voici le vers d’Ho- 
mère : K oU xev yvfOïffTt! Upiafioe Uptépcnô 

TB tPOf&Bff. 

e Prise. XVI, i5. 
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TNOCIC (yv«5<ns), i. cognitio. 
Inde nPOrNOCTIKA 1 (vspo- 
yvoû&hxi), i. præscitiva. 


61 (et), i. si. 

SAN (èâv), i. si. 
A6 ( Sé), i. autem. 


Fol. a86 r”, 
col. b. 


Septimusdecimus. De constructione. 


CYNTAHIC 2 3 i. con- 

structio. 

O (ô), art. i. hic, T AP (ydp), i. 
enim, pro OYTOC (otJror), i. 
ipse TAP ( ydtp ). O (à), arti- 
culumposuit pro OYTOC (ov- 
t os) pronomme. O (à), inter- 
pretatur hic; apud Grecos enim 
est artic. , apud nos autem pro- 
nomen. 

A6A6E* (XiAe£), i. Ioquax. Le- 
lex, lelegis, i. Ioquax, vel qui 
leges legit et compo[nit]; Moy- 
ses enim fuit leiex. 

SniNNACA 4 (êirhacra), bibit. 

XAIAN 5 * * [yêwv), i. fundens. 

MAAICTA (ftaXioItt .) , i. maxime. 


ANAKSPYKAN 0 [àvaxypxxr- 
(Ttov), prædicans. 
AnOMGTBONOC (àirapeifô- 

I ’xevos), revocatus 1 . 

XYM6IC (?), prophetans. 
XIM6IC (?), sibilla. 

KYA (xv«), concipio. 

AACCHC (Saovs ?), spiritus, 
ANTPAnOC 8 (ctvd pornos), i. 
homo. 

HAOA ( ), venio. 

TAN 9 (t&w), horum. 
ANTPAriAN (àvOpdirwv) , ho- 
minum. 

01 (oî), hi. 

MSN (p-év), quidem. 

SICIN ( eicrîv ), sunt. 
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1 Prise. XVI , 1 6 : « Cicero in Prognos- 
ticis. *■ 

* Prise. XVII, i. 

3 Prise. VI, 93. 

4 Prise. XVII, 20 : èvi vrfat hyju&v, 

fin dun vers d’Homère. Notre grammai- 

rien a décomposé ces mots d’une manière 
absurde. Il fabrique l’aoriste èv (voter* au 
fieu d'àrio». Les variantes donnent €11 IN- 

NAC. 

8 II a voulu évidemment mettre XAIQN , 
fin du mot et qu'il lit xém. 


6 Hom. ÿvlave xrjpvxoùv. H a probable- 
ment formé le verbe âvctxrjpvxéa). 

7 Je ne vois pas quel mol il peut avoir 
imaginé, répondant à «revocatus. » La fin 
du vers d’Homère est 'mpoaéÇrj 'ufàlas 
tàxùs À^iX Aeé*. Il est difficile d’y retrouver 
les quatre mots indiqués ici. 

8 Prise. XVII, 27 : b Avdpùrtrot ÿX&év. 
Naturellement, comme il l’a déjà fait ail- 
leurs, il donne au lieu iï&pxppat. 

9 Prise. XVII, 28. 
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AT A0OI (àyaOol), boni. 

nONHPOl (isovttpo() , mali. 

M6PA (fjLOÏpa), pars. 

nPOAHMVIC (‘tspdXyÿis), an- 
ticipalio. 

AYO 1 (Ævo), duo. 

CKOneAOC [uxditéXos) , milvus. 

OM6N ( ô piv), alter. 

6YPAKA* ( èdfpaxe ), vidit. 

AN6Y (avew), sine. 

nOTOC 3 (isoïos), qualis, inter- 
rogativum. 

nOITOC (ô uoîos), qualis, rela- 
tivum. 


6NKA6TIKA 1 (éyxAroxd), i. in- 
clin. ... (I. enclitica). 

6AAAHC6N (iAdAr/crev) , dixit. 

OP0OTONÔYM6NA (ôpdoTo- 
vovpeva), i. rectos accentus 
haben[tia]. 

6IA6N (dSsv), vidit. 

OCI (&roi) T qui. 

6K6INOC (èxéïvos), ille. 


OYTOC 1 * 3 4 5 (ovTO<Tt) , ipse. Foi. 286 

6T6POKAITA (èrepdxXtTa) , di- coL “■ 
versiclinia (/. diversiclina). 

6PACTHC 6 (èpou/lfe) , amans. 

CO0OC ((Tà<pds), sapiens. 

€Yri6A6YT0C 7 {eùnatôevr os), 
bene nutriens. 

€PrON ( ïpyov ), factum. 

AXPIC 8 * (d/pts), usque. 

AOPON (ddpaTOv), i. invisibile. 

OC (&), i. qui. 

nAPOCTCPIOMAI (*apao1&- 
povfMu ) , i. privavi. 

H KD 9 (ityjü ?) , i. ausculto. 

N6KPON (vsxpdv), mortumn. 

6YA6MONA (eùÆoupova), prin- 
ceps. 

CKOTOY (<rxdTOi), tenebræ. 

CinON ( eÏTrov ) , dicebat (/. dice- 
bant). 

AIOC 10 (Atds), Jovis; cujus nomi- 
nativus est Z6YC (Zevs). 

flAlC («tous), puer. 


1 Prise. XVII, 29. 

* Hom. 73 : ovpotvàv evpvv Ixâvei, dont 
il a fait 6 YPAKA AN 6 Y. 

3 Prise. XVII, 3 9 . 

4 Prise. XVII, 55 . 

5 Prise. XVII, 60. 

4 Prise. XVII, 69. 

7 Prise. « doctus. » 

4 Cet &xP ts composé de la lettre a 

appartenant à la fin du mot kvôWcwa , et 

du commencement du mot xpucéopov. 


Voici, d’après Priscien, XVII, 76, le vers 
d’Homère qui a donné lieu à tous ces 
mots : 4 >oî€ov Ài TÔWùwa Xpvaâopov, Ôs <re 
Tsâpos ye Pùopcu. 

9 Décomposition absurde du vers d’Eu- 
ripide , Hécube , 1 -3 : fi xœ vexpébv mvdpœva 

ml i cntàrov -or bXas Anrùv DoÀt^ft>- 

poç. 11 aurait dû au moins mettre « dice- 
bam » ou « dicebant. » 

10 Eurip. Bacck, : fixai Aids vais njvbe 
QrjGalav %arà Aiàvvtroç. 
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AIONYCOC, discernens. 

AIAHCIN 1 (?), ligabis. 

C£2 (£«), vivo. 

nAPACe ('Bapà eré), apud te. 

0<t>IA0YMCN0C 2 3 (à <piXoup&- 
vos) , i. qui amor, pro amatus. 

0<l>IAHCAC (ô (ptXtfa as), i. qui 
amasti, pro amans. 

IAIOnA06N* (iStoirajQrj) , i. sui 
passam, i. reciprocam. 

Ista 4 sunt tria pronomina primi- 
tiva : 

Cm (èyd)), ego. 

COY ( <rv ), tu. 

€1 (ol) nominativus sui, quem no- 
minativum non habemus. 

€MOC (if l 6 s), meus, posses- 
sivum. 

6MOY (ifioti), mei. 

COC ((t 6 s), tuus. 

COY (<rov), tui. 

OC (é's), sui. 

OY (ou), sui, qui genitivus est et 
primitivi (/. primitivus). 

6IMI (e/ftt), sum. 

6AYTOY (éavroû), i. sui. GAY- 
TQ (éavrÿ), sibi. 6AYTON 
(iavrdv), se. 
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AIAACKQ (Sdiaxw ) , doceo. 

6MAYTON AIAACKG (èpav- 
tov SiS&axùô), i. me ipsum do- 
ceo. CAYTON AIAACK6IC 
(eravTov SiSc urxeis), te ipsum 
doces. CAYTON AIAACKCI 
(èavrov SiSâ(Txei) , i. semet ip- 
sum docet. 

OIKON (oixétov), servum. 

riAPIXOYCIN [‘zsapé/ovcnv) , i. 
præbent, præstant. 

<t>IAOYCIN (<pfXov<rtv) , amant. 

EAYTOY (lavTov), i. sui. 6AY- 
TU) (éaurâ), sibi. CAYTON 
(êavrdv), se. 

TinTfî (tvw'Îiw), percutio. Tll"l- 
TCIC (■n/B'fets), i. percutis. 

ANTITOY (ài^ri t ou), pro eo 
quod est. 

AOYAON (JovXov), servum. 

YION (vidv), filium. 

KCAOMAI 5 (xj/Sofiau) , mando. 

KGAOMC0A {xy86\u8a), i. 
mandamus. 

KCACCOG (xv^eaôs), manda- 
tis. 

XÂPICGTAI 6 (xjxpfosTou) , do- 
navit (/. donabit). 


1 Quelque mot fabriqué comme venant 
de 

* Prise. XVII, 8i. 

3 Prise. XVII, na. 

tomf xxix, a° partie. 


4 Cet article et les suivants ne sont pas 
dans Priscien. 

# Prise. XVU, ii 5. 

® Prise, : « yapllsTcu , donat » 

22 
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Fol. 286 V°, 
col. b . 
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KPOTO0OC 1 (?), formosus puer, 
et gentilis. 

riAPAKAAGI 2 * (rsapaxaXét ) , ro- 

gat. 

n6A€YCH (‘BfcuSevo’y) , doceat. 
IAION 5 ( ïSiov ), proprietas. 
ArPOC 4 (àyp6s), ager. 
CO0POCINH (<T6ô<ppo<Tvvy ) , 

prudentiæ. 

OK6ANOY (wxeavov), i. oceani. 
AP06MIC 5 ( Âprcfjus ) , Diana, 
i. quasi A6POC 06MIC (àe- 
pos Q-éfus), hoc est aeris ca- 
ligo; nam 060C (3-eds) ca- 
ligo interpretatur. 

HTTC2N (tfVJwv), minor. 

6IKOCI (efxocrt), viginti. 

STflN (èrwv), annorum. 
KAACTHC 6 (xXû uflijs), fractor. 
Inde ANTANAKAACTA [àv- 
T<xvâx\cLcfl(t) , idem et IAIO- 
nA0A (iSicntaBïi) , i. sui passa 
vel refractiva, i. a se patien- 
tia. 


AAAO<t>AT6 (àXXoTiaJÔrj) , i. sim- 
plicia. 

XP€Zfl 7 (xptffa), egeo. 

XAPIZOMAI [yap^opw) , mu- 
nero, dono, indulgeo. 

nOA£2 (ts«X«5), vendo. AATÎ2 8 
(âXyâj), i. rigeo. 

riAPIXOYCIN (nfeLpéypvaiv) , i. 
præbent, præstant. 

0IAOYCIN ((pikovmv) , i. amant. 

AAA6AÛN 9 (àXX^Xwv), invi- 
cem. 

AAAHAOIC (àXX^Xots), inter se. 

6A60C 10 (Aeos), misericordia. 

AnOAAYÛ (awroXavw), per- 
fruor. 

nOAAnOC (isoSairée) , i. nos- 
tras u , cujas, est enim pa- 
trium. 

VEIAAnOC (Ofis&wrds) , vestras. 

GniTATMATIKON 12 (èjrtTaypa- 
Tixo'v) , appositivum, vel addi- 
tivum. 

XAPIC (ydpis), gratia. 


1 Ce mot provient peut-être d’ixpoarijf 
dans Prise. I. c. 

* Prise. XVII, 117. 

1 Prise. XVII, ia6. 

‘ Prise. XVII, i3a. 

* Singulière étymologie du mot Apre- 

ftlf. 

‘ Prise. XVII, i36. 

7 Prise. XVII, i3 7 . 


* Provient peut-être du mot iyn , Pris- 
cien, XVII, i38. 

9 Prise. XVII, i3 9 . 

,0 Prise. XVII, i4o. 

"lia probablement oublié i}pc8onrés, 
qui répondrait à € nostras. » Voy. Pris- 
cien, XVII, 1 4a. 

17 Prise. XVII, »44. 
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6YP6YS2 (evp6rx«), invenio. 

AAAOIOTHTA (àXkoiàrrt^oL ) , 

Fol. 987 r\ variationem. 

rol “ 6MAYTOY 1 XAPIN riOIG 

(êfxavTOv xjxptv xsomü), i. mei 
causa facio. 

HMÎÎN XAPIN nOlYMSN {v- 
fiS)v xAp iv 'Woiov (iev)y i. noslri 
causa facimus. 

AYO 2 3 4 («0), i. duo. 

CKOnSAI* ((TxdneXoi), i. aves. 

YPANON ( ovpavév ), cælum. 

nPOAEVIC 1 (1 stp6Xr/\f/is), i. per- 
ceptio et conceptio. 

CYAAHVIC (ovXXtrÿts) , i. con- 
ceptio. 

Z6YTMA (£evy/xa), i. adjunctio 
et concidentia. 

CYN6MnT£2CIC (mivéput I ùhtk), 
i. concidentia. 

ANTinmCIC (danMwns), i. 
procidentia. 

OC0IC 5 * (ô<npus), i. renes, et est 
apud Grecos neutrum, et est 


semper singulare, et collecti- 
vum. 

N6YI2® (vevw), i. innuo. 

ANTIA [dv r/a), contraria. 

nP6CB6Yfl (t speoGeva), iega- 
tione fungor. 

AYTOC (aÔT 6s), ipse. 

AOPINCHN (Awpnÿs), Dorien- 
sibus. 

nPO («po), de. 

nOAlC (t sdX»s), civitas. 

TtüN AAK6A6MONIÛN [tûv 
AaxsSaipov(wv ) , i. Lacedemo- 
niorum. 

Actutum 7 8 , i. statim. 

OCTIC® (ô'o7ts), qui. 

AITSÎN (out«5v), petens. AITI2 
(ûutw), i. peto. 

TAP (ydp), enim. 

€l(et),si. 

0PON6IN (<ppovéïv), sapere. 

MONOC (pdvos), solus. 

6AOK6N (?), vidit. 

H N (in>), erat. 


1 Prise. XVII, 147. 

1 Prise. XVII, i48. 

3 Q a dit plus haut : «SxéireÀof, mil- 
vus. • 

4 Prise. XVII, i55. 

5 Cet ÔaÇis provient peut-être du com- 

mencement du vers d'Homère : ùç Çéurav. 

Voy. Prise. XVII, i56. 

8 Voici le passage de Thucydide (III, 


xcn) qui a donné Heu à tout cela : Zv?e- 
TFpeaGevovro a Croîs xal àœpifjç, if pujTpà- 
noXis tcûv AcuceùoupLOv(û)v. Cf. Prise. XVII , 
157. 

7 Dans un vers de Térence (Ad. 637). 

8 Explication de ces vers de Sophocle 
(Antig., 707) : Ôolts yàp afa&v si Çpo- 
vstv fiàvos Soxÿ, É yX& r 7 «v, ifv oint AXXos, 
if >fax.ifv éysiv. 

•22 . 
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Fol. 287 r°, 
col. b . 


H («), an. 

OY 1 (ov), non. 

KAAAOC (xaXds), i. pulcherri- 
mus. 

H (ÿ), sit. - 

VYXHN (ipv/rtv), animant. 

AAA6AIÎN (àXX»/Xwi>) et AAA6- 
AOIC (âXX^Xoïs), et AAA6- 
AOYC 2 (àXXwXovs), et ceteri 
obliqui casus, prononien est 
et multa indicat apud Grecos, 
et non habemus interpreta- 
tionem illorum nisi unam, i. 
invicem. Per adverbium enim 
interpretamus illud prononien, 
quod pronomen tamen vocat 
Priscianus inferius nomen. 

TA (t<x), quæ. 

OTAN (ô'rav), quando. 

6X61 N (l^etv), habere. 

AYTOI 3 4 (aùroi), ipsi. 

A I A nTYX6NT6C 1 [touAvtfb- 

res), perscribentes. 

O0O6CAN [&(pQii<TCLv ) , vide- 
runt. 

KAINOI ( xouvot ), novi. 


A A AOIOTHTOC 5 (àXXoKforos), 
i. variation». 

Paron, paronis, i. navicida. 

AAAOIOT6CIN (àXXotd^ w), 
i. variationibus. 

Al AC (Aîas), proprium nomen, 
et est nominativus. 

AIANTOC® (Aiavros), geniti- 
vus. 

A6KAK2C (Stxaius), juste. 

TONOC (t 6 vos), vigor. 

AAHOI2C (àXyBws), vere. 

ANAKH (àvâyx y), necesse. 

A60YCIN (Séovmv ) , indigent 
vel precantur. 

A6 (Sé), autem. 

60YYHAOI , excelsi. 

nePI (t sept), circum. 

nPO ('zspd), ante. 

A6I (àe/), semper. 

AAIC (âXis ) , satis. 

HCAN (ffaav), erant. 

6N 7 . AYTOIC (fr ctxnoïs ) , ip- 
sis. 

IAOIC (eiSsatv ) , i. speciebus. 

6TI [ht) , adbuc. 


1 Naturellement ovx AXXoç est devenu 
ov xaXôç. 

* Le manuscrit donne deux fois « et dX- 
XrfXovç. • 

3 Soph. (Antig., 709) : CH/toi ùionrivfc 
Oéwres ûpthfeav xsvoi. 

4 ■ Per • au-dessus de Al A. 


5 Prise. XVII, i5 9 . 

4 Prise. XVII, 168 : «Sophocles Af- 
zvt 1 : Kxcuos yàvos , pro àXrjdifc. » 

7 Prise. XVII, 169 : «Isocrates, Ægi- 
netico : Év otùr ois yàp roirots ért <rœpé- 
aflepov xal pàXXop èveirehst^âprfv rrfv et 
vototp. * 


Fol. 287 
col. a. 


Digitized by v^. ooQle 


DES MANUSCRITS. 


CA06CT6PON (aa<pé(Tlepov ) , 
i. apertius. Unde CA06CT6- 
Pfl 1 (<7a«p>?t>/£w), i. aperio. 

MAAAON (ptôXXov), i. magis. 

6N ( èv ), in. 

6n6A6IEAM6N (èireSs/iiafiev ) , 
i. ostendimus. 

TH N AT NI AN (t r/v ayvoKtv), i. 
ignorantiam. 

Adeon 2 dixit pro adeone, quod 
est utrum adeo. 

AYTH 3 * (aif-r#), i. hac. 

K6NNHTH (xbnripjct) , i. framea. 

I6PICA (?), contendens. 

YMIN (vpZv), vobis. 

CYNAT6N ( avvrjyev ), i. con- 
gregavit. 

0AAACC6I (S'aXdwyo 1 #) , mari. 

Î2 1 (e5), vocativus. 

0601 (S-eo/), dei. 

riATPiîN (‘TScnépwv) , patrum. 

CYrr6N6C06 (<rvyyéve <rde), 
cognati. 

T6 (re), que. 

AA (àX-), at. 

AANIN ( Xd viv ), eum. 
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CYNZYTA 5 (<nî£vya), i. conju- 
gata, constructio. 

CYNTAEIC (cruvT<x|»s), con- 
structio. 

ern 6 A6 8M0C ëlMI (èyà Sè 
èftès eipJ), ego autem meus 
sum. 

C<t>€06P (<rpér epos), i. suus. 

6N 7 TŒ n€PI CYNTANE80C 
(èv t«5 vsepi owralews), in de 
constructione tertio. 

CGAnOTOYCOC (<rè dit 6 rov 

<t<5s), i. tue (/. te), tuus. 

nANTA 8 (isdv Ta), i, omnia. 

60OPAC (ètpopÿs), vides. 

AK0Y6IC (àxovets), i. audis. 

AYT AP® (avrdp), simul. 

O TAYT6 (© aore), tu ipse. 

0Y6CTA AT AM8MN0NIAA 
(0veo7a kyapdfivovi) , i. pro- 
prium patronomicum. 

0Y8CTA (0veo7a), dixit pro 
0Y8CT8C ( &vé</lris ), i. voca- 
tivus pro nominativo. 

AIM8N (àp.ihv), i. etiam, vere, 
amen. 


1 11 est évident qu'il a voulu faire un 

verbe aa<psalepü>. 

* Prise. I. c. : «Terent. in Andria, 3 16 : 

«Adeon ad eum.» 

5 Prise. XVII, 170 : «Homerus : Avrjf 

xsv ytUy épwraifx' avrÿ us &aikiaoy. > 

* Prise. XVII ,17a:» Sophodes : 5 S-eoi 


•aonpüoi, avyyévstrdi y' iXAi vvv. * 
5 Prise. XVII, i 7 5 . 
s Prise. XVII, 198. 

7 Prise. XVII , 20a. 

* Prise. XVII, 207. 

* Prise. XVII, 208 : «Homer. Avràp 6 
aire Biito'l’ kyapépvovi. » 
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GLOSSAIRE 
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Octavus decimus. De constructione. 


AHIIÎMATA 1 (à|«wfjuxTa), i. dig- 
nitates. 

CYMBATA ((TVfiêdfjuxTa) , con- 
gruitates. 

Non me vivo, i. vivente et (s. non 
me) in terra videndo (s. sopi- 
num est), i. dum ego vivo et 
in terra videor. 

ICOn AAAH 2 {iaoTtaXij ) , i. æqui- 
parantia. 

6(7 APABHNKOTA 3 4 [ènavaSe- 
6wx6tcl), subjecta vel superpo- 
sita. 

nePinOINTIKAC («epmot>/Tt- 
xas), i. adquisitivas. 

M6r AAHC» AP6T6C ANHP 
(fiey&Xris àpérys àvwp),i. mag- 
nam habens virtutem vir. 

6MOY 5 OPONTOC TON riAI- 
AA eTYVee (èpjov ôpwvros 
tov TScuSa ërv\ pes ) , mei videntis 
puerum cicidisti (/. cecidisti). 

nPOhlP€TIKA 6 (xspoaupeTixà), 
i. voluntativa. 


P6AYI1C60C (ixÀefyews) , i. de- 
fectionis. 

ATTIKICMI (àïltxi<r(ioi), i. exem- 
pta Grecorum. 

YnO06TIKA 7 [intoOmxd), i. 
hortativa. 

A6AIAAZ0 8 (SeSiSaMo), i. doc- 
tus es vel esto. 

A6AIAAXOO (SeStSâxPu ) , doc- 
tus sit vel esto. 

KOCMHCO (xexdafM/oro),' or- 
natus es vel esto. 

K6KOCM6ICGOCAN (xexotrfoi- 
trôtocrav) , ornatus 9 sit vel esto. 

AI0O 10 (affle), i. utinam. 

CYNANTeiKOCH (tjwowrixàs 
et), i. conjunctiva. 

61 11 (et) , i. conlirmativa conjunc- 
tio. 

6AN 12 (èdv), i. dubitativa con- 
junctio. 

OYKANBOYAOTHN 15 (ovx &v 
(S ovXo([i.t}v), i. nolim peni- 
tus. 


Fol. 287 v“, 
col. b. 


1 Prise. XVIII, 4 . 

* Prise. XVIII, a 5 . 

5 Prise. XVIII, 34 : « superposita. * 

4 Prise. XVIII, 38. 

4 Prise. XVIII, 39. 

5 Prise. XVIII, 4 o. 

7 Prise. XVIII, 71. 


* Prise. XVIII, 7 4 . 

7 Lisez avec Prise. : «ornati sint vel 
sunto. » 

' 0 Prise. XVIII, 76 . 

11 Prise. XVIII, 81. 

'* Prise. XVIII, 80. 

13 Prise. XVIII, 85. 
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Necne, i. annon. YHOTSTIKA 8 (vttoOerixÂ) , sup- 

KATATYnOTSCYN 1 (xclO* positiva sive inductiva. 

vnâdtrrtv ) , i. per inductio- YriOTGTIKOC 3 (xntodertxws) , 
nem. i. suppositive. 

FINIUNT. 


GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


Fol, 288 r°, 
col. a. 


i. de membris homioum. 

nePI M 6 AGÜN ANOPQniNCüN ( FFepi (léXwv ivOpuntlvuv k ). 


Adpùmos, homo. 

MiX)?, membra. 

Z&M7 5 fl (S/os, i. vita; duas ethimo- 
logias habet. 

i. anima; et ad vitam per- 
tinet. 

&vrt<rxds 6 , i. mors. 

Qvfjufs, i. animus; et ad sensum 
pertinet. 

Ilvevfi a, spiritus. 

Aiâvoux fl pios, i. ad animam et 
ad sensum pertinet. 

A àyos, ratio. 

i. vox. 
corpus, 
caro. 

Ke<p<zXrf , caput. 


K opvtyy fi dxpwpem , i. vertex, i. 
in summitate fit. 

iviov , Ppéypa. fi èm<jQ 6 [\avos ] \ 
i. occipitum et fit rétro. 

0 p/£, i. capillus. 

Kdp.77, i* cæsaries vel coma quæ 
rétro est. 

nAdxaftos®, i. crinis, et dicitur a 
cernendo, i. a separando. 

Méuoirov, i. frons. 

KpdTaÇios, i. tempora quæ fiunt 
juxta frontem, et moventur 
per tempus, et ideo tempora 
dicuntur. 

ôÿ t$, i. faciès. 

Elîos, vultus. 

Ô<pdotXp.ds, i. oculus. 


' Prise. XVin. 87. 

3 Prise. XVIII, 88. 

3 Prise. XVIII, 91 . 

4 Voy. le Rufîis de MM. Daremberg et 
Ruelle, dans la table, au mot Parties du 
corps humain , et F opuscule de G. Sangui- 
natius , publié par M. Daremberg. 

5 R a mis « art. » au-dessus de H , qui ici 


n’est pas article , mais pour if « ou. » Même 
erreur plus bas. 

6 Ajouté à la marge. U fait un sub- 
stantif Qvrjoxàç du verbe &vrfaxoû. 

7 «>ONH. 

8 Le mot àmadàXavos est donné par 
Sanguinatius. 

9 HAOKAMOC. 
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Ko vd6s, i. angulus oculi. 

Kàprj, i- pupilla. 

Sriipa vos, corona. 

B \éÇ>a,pa, palpebræ. 

'tndpia (/. ùnarma) , cilia, i. pellis 
super oculos. 

0<Ppves, supercilia. 

Intercilia, quod fit inter super- 
cifia et nasum. 

M0Xa, rsapeuxl 1 , i. genæ quæ 
fiunt super malas. 

Sia ydves, malæ. 

ïlwywv, barba. 

Àxoai $ cüTia 2 , aures; duæ ethi- 
mologiæ sunt. 

Èvwtiov 3 f) àxofâtov, auricula, i. 
parva auris. 

Pinnula somma pars auris, i. in- 
ferior. 

MvxTrçpes, nares. 

Êiv i} pis, naris. 

Pûdoov, nasus. 

r vâOos , bucca vel maxilla. 

Xe/Xr? 4 , labia vel labra. 

SrdfMi, os. 

FX<o<T<ra , lingua. 


ÙSévTes , dentes. 

Tofieïs 5 , præcisores, s. dentes. 

KvvdSovTSs , canini dentes, quia 
ad similitudinem caninorum 
dentium sunt. 

rdjxi^ioi 6 , molares. 

OuXa, gingivæ. 

Ovpavfoxos , palatus. 

Févetov, mentum. 

OixypAtiov fipcLyÿ, »• gurgulio, 
quod in media gula fit. 

5 Iskos, saliva. 

Rumen , proximum est gurgulioni. 

'fnoy'XwacrU 1 y i. sublinguium, 
quod sub lingua fit. 

T pa/TjXés, collum. 

A vyyv i) T évuv, cervix. 

<Pâpvy^, gula vel faux. Oàpuyyes, 
fauces. 

Bp6yxps, gula. 

KaTaxXeis, i. jugulum, quod est 
collum. 

Aaifjwfe®, guttur. 

Ûf&oi, humeri. 

ùfwitXâTt), armi. 

6 avvwpJa., scapula. 


1 Fl API Al. C’est l’expression poétique 
prjXoTtâpyos qui a été décomposée. 

art. 

* H ICTIA. Comme toujours, il prend 
H pour l’article. 

3 Ce mot signifie pendant d’oreille et 

non petite oreille. 


4 XIAH. 

5 TOMHC. 11 met le mot latin avant le 
mot grec. 

• rOMGIY. 

7 YnorAOceic. 

5 A6MOC. 


Fol. 288 
col. a. 
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Ùkévau 1 vel fipayioves, brachia. 
Mues, lacerti. 

Àyx <Av, cubitus. 

ÙXévv fl vsy/ys, ulna. 

Urépvyes, alæ, i. ascillæ. 

Ai pjxcryjxkai 2 * , ascillæ. 

Xe/p, manus. 

Aefià fi aiaict, dextra. 
kpt</]epâ, sinistra. 

AdxTvXo» 8 , digiti. 

IlaAauo'îa/ 4 , palinæ. 
r pivBos fl Spârf;, pugnus. 
ÀvTtyeîp, pollex. 

ÉXsyxos 5 * * , index. 
ôvvyes, i. ungues®. 

Pâmer fia. , i. alapa. 

HYnSINOC (?), impudicus. 
kvoUtr/yvros 1 , impudicus. 

Kai rsâpvos, xou àvcuSys, xa i 
ékppwv, xou icrvvsTos, omnes 
istas ethimologias habet impu- 
dicus. 

Anularis, vel medicina, vel auri- 
cularis. 

ôto^es, ungulæ. 

2t é\e%ps s , truncus, i. media pars 


corporis, quod est totum cor- 
pus a collo usque ad ingui- 
nem. 

Thorax, i. pectus. 

Stj/ôos, pectus. 

M axrdoi, mamillæ. 

ByXy, fKtÇds, papilla, quod est 
caput mamillæ. 

Syky, ubera. 

TalXa, lac®. 

Aépfia,, i. cutis, pellis. 

Bvpcra, i. corium. 

Aiiros, &vev <ra pxos, f) &Uctp , ar- 
vina, i. sevum, adeps. 

2àp£, pulla, i. caro sine pingue- 
dine. 

levais, artus, i. conjunctio mem- 
brorum. 

Nevpa, nervi, kpdpet, articuli. 

kppos fi âpftoeris 10 , compago, i. 
capita ossum (/. ossium). 

Ôo7d, ossa. 

MueAcfe, medulla. 

Vertibula 11 , i. summæ partes os- 
sum (/. ossium). 

Cartilagines, i. ossa mollia. 


1 OA A. Les mots «vel j3pa%tores • ont 

été ajoutés à la marge. 

1 H MACX. A moins que cet article ne 

soit la suite du précédent : «7ep. i) ficKT^. 

5 AAKTIAOI. 

* Le mot grec F1AA6CT6C mis après 

le mot latin. 

tome xxix, a* partie. 


• 6A6XOC. 

0 Ces deux mots ajoutés à la marge. 
7 AN6CX. 

• OT6A6XOC. 

’ Le latin mis avant le grec. 

10 APMOCIO. 

11 Fort. « verticulæ. » 

a3 


GLOSSAIRE 
GREC -LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


Fol. 288 
col. b. 


Digitized by v^. ooQle 



178 


NOTICES 


'LitàBy \ costa. 

nXevpor, latus. 

de i.\ Nwtos, dorsum, terguni. 
mnuoTHÈQDE MeTa^pevov, interscapulum a , i. 

DE LAON. ... , 

quod sit inter scapulas. 

Palæ, i. eminentia membra dorsi. 

SwwfjUoi®, scapula. 

Pa^is fi ispbv otflovv, spina, i. 
junctura dorsi*. 

Spondiliæ ((mdvSvkot), junctnræ 
spinæ. 

Sacra, iina spina. 

N eÇpoi, renes. 

ÔaÇives fi is, lumbi. 

[i<r]x/a s fi rpvoc. 

ÔfjL<p<xXds, umbilicus. 

Aot ydves 6 , ilia; in ilio enim nos 
obvolvimus; ilium enim una 
est ex intestin i s. 

I|os, i. clunis. 

Iltiyou, nates. 

EvXaêtyTOMa, genitalia, pudenda 7 ; 
et dicuntur a verecundia vel a 
pube inhonesta, quia non ha- 
bent talem decorem sicut alia. 


' CnAÔNH. 

" God. interscapilium. 

J CIN0MIA6C. 

' Le lat. avant le gr. I8P0 NOCTOYN. 
5 On pourrait lire aussi ou xetd, 
mais la correction b^fa est préférable. Ru- 
fus écrit yj/ôa au lieu de yf/ia. 

0 AArcüNec. 

7 Ce sens est inconnu aux lexiques. On 


AiSoîov, veretrum, quia viri est 
tantum , vel quod eo virus 
emittitur. 

ÈSvoapov , mentula 8 , veretrum; Fol. 289 
s. idem et calamus. co1 ' “• 

AtSvfiot , Ôpyets, testiculi. 

I |ds, viscus, i. pellis in qua testi- 
culi sunt, vel omne quod lit 
inter cutem et carnem, s. eo 
quod glutinosum sit. 

Ilop/a 9 , posteriora, id est meatus 
unde purgamus alvum. 

Bou&lw 10 , inguen; et fit super fe- 
mora. 

M vpol, femora. 

EfidvSvXot, vertebra, i. ubi capita 
femorum vertimtur. 

1 yvvou, suffragines, i. flexuræ ge- 
nuum. 

KotvÀî/ 11 , coxa. 

'S.xélv fi xvîjfMU, crura. 

ÂvT»xt>J 7 fjua, tibiæ. 
k&lpdyaXos, talus. 

IIovs, pes. 

Tapabs fi vs'lépva, planta. 

trouve seulement la glose : « EvXaÇrjrcttov 
(al eùXaGrjréov ) , verecunduni. » 

8 II a confondu cela avec la plante 
« menta , » dont il a fait « mentula. » 

9 Faut-il lire wpêla ou laropaf*? Le 
sens donné ici à ce mot est inconnu aux 
lexicographes. 

10 BOYAQN. 

11 KOTYAI. 
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Acr€s</los, calcaneus, caix. 

îyyv\ vestigia. 

rou/lpoxvvf^oL, sura vel ventricu- 
lus. 

Éyx ara fi «nrXoy^va , viscera. 
Viscera sunt quæ sub corio 
fiunt omnia. 

Mvss 1 2 , muscuii, i. brachiorum 
pars, id est cubitus. 

kyxwves 3 4 5 , cubiti. 

Tori idem est et muscub. 

KctpSîa, cor. 

'tnoyévSpux , præcordia, i. vicina 
loca cordis. 

Wvyp.ds*, pulsus. 

<I>X£p, vena. 

Aîfia, sanguis, cruor. 

A vdpos, i. aîfjta vsemryds 6 , quod 
est cruor. 

Fol. 189 r", Ylvevpwv, i. pulmo. 

'«i- *• Ô^rap, xai rfatctros 7 , fibra i. vena. 

A 060/, lactés, i. partes intestino- 
rum. 

✓ 

’L'iikfiv, splen, rata 8 . 

XoAïh fel. 


hrdfutyps, stomachus, i. ostium 
veutris; cflépa. enim os dici- 
tur. 

Èp.<pvXt<x, intestins, inferiora (/. 
interiora) corporis, et dicun-, 
tur ab intus. 

Éir/irAot/s 9 , i. omentum, s. illud 
quod continet majorem partem 
intestinorum. 

Disceptum, i. illud intestinum 
quod discernit ventrem et cæ- 
tera intestins a pulmonibus us- 
que ad cor. 

Tv< pAdv, cæcum, i. illud intesti- 
num quod fit sine foramine. 

Njjo'îeia, jejuna, i. tenue intes- 
tinum, a quo jejunium dicitur, 
eo quod atténuât hominem. 

rivos, i. genus, natio. 

Atdvota 10 ,sensus. 

Ôpouris, visus. 

kxofi u , auditus. 

[ô< 7 <pprt<Tt 5 12 ] , odoratus. 

jTeûois], gustus. 

[À^^] , tactus. 


1 HKONIA. Je ne vois pas ce que ce 
mot vient faire ici à propos des membres 
de f homme. 

* Ce mot se trouve plus haut avec le 
sens de « lacerti. » 

3 ANTON6C. 

4 YhYrMOC. 

5 <DA6=. 


a AY9POC. neniroc. 

7 AOBOC . KAI . H . F1ATOC. 

• CF1A6NH. Le latin avant le grec. 

9 eniTIAOYC. 

10 AIANYIA. 

11 AKOI. 

11 Le mot grec et le* deux suivants 
manquent 


* 3 . 
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K pounov, calvaria; et dicitur ab 

\noh6rrfs], canicies. 

GLOSSAIRE 

Rnvr . r *Tf V 

ossibus calvis per defectionem, 

[Ôo7paxov] , testa. 

U VlIVu LA 

DE LA 

et neutraliter pronuntiatur. 

[Êur/iJes], rugæ. 

BIBLIOTHÈQUE 

[OpÆ 1 ], pilus. 

Tlpdffoipis 8 , aspectus. 

DE LAON. 

MaXXds, cirrus. 

[IIpd(Tû)7ro»>] , figura. 


Aàxpua 2 , lacrima. 

Mtfëai 9 , muci. 


KotX/a 5 , i. venter. 

IItty«t>, juventus. 


Tcurl-f/p*, utérus. 

SraiptiXjJ 10 , uva. 


[Mïfrpa], matrix. 

lÏTvafxa,, sputum. 


[Nt?<Ws] , alvus. 

ÀyxvAau 11 , poplités. 


[AeXf^us] , vulva. 

TvXos, callum. 


<ï>v<7a 5 , xv(fks, vesica. 

Meawripia 12 , interanea 


[OCpov], urina. 

Àfipds, spuma. 


[Siripjxa], semen. 

Kdjrpos, stercus. 

Fol. 289 V°, 

4>v< 7($, natura. <bisici [<pv<rixoi]. 

kiSvfiov, veretrum. 

col. a. 

[r uotôot], mandibulæ. 

ôpyjus, colei. 


[fpiyyes], arteriæ. 

ïlpoôXTds 18 , culus. 

' 

[IIap<<crdpua], tolæ 6 . 

AoxtvXios, anus. 


\È(i(ivvei\, menstrua. 

A ISvftoi 1 *, gemini. 


[rwatxeTa], muliebria. 

ÏSpûs 15 , sudor. 


[Sre/pa] , sterilis. 

IlTiwpia 1 ®, cadaver. 


[Êfiépuov] , fœtus. 

Kr/Xit ’ 7 , emia. 


[B 6&lpvxpt], cincinni. 

Ncxpdï, mortuus. 


ÈyxéÇaiXos 1 , i. cerebrum. 

memoria. 


FINIUNT DE MEMBRIS. 


* « MYE6, mucci. » 

, ‘ l CTA0YAL 
" ANCYAAI. 

13 M6C6NT6PA, placé après le latin. 
13 « flPOCTOC, colas. • 

" AIAYMI. 

“ YAPOC. 

" flTOMA. 

17 KIAI et plus loin MNIMH. 


Le mot grec manque, ainsi que beau 
coup d'autres dans les suivants. 

* AAKPIA. 

1 KYAIA. 

* KACTHP. 

* nYCA. 

* God. • tôles. • 

7 6NK60AA0C. 

* npoconcic. 
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6X nenAO T6O0PACTI [èx @l€ko\>, i. libro, &eoÇpdt/1ov l ), 
proprium et interpretatur deum intelligens. 


Primi a quidem invenerunt [sap. s. apud quosdam Caldei) litteras 
Ægiptii. Secundi Fœnices [sap. i. Afri), unde fœniceæ [sap. i. rubi- 
cundæ) btteræ dicuntur. In Græciam autem Catbmos [l. Cadmus) Si- 
donius, Agenoris fibus, detulit litteras. Sunt autem hæ numéro XVI : 
A, B, T, A, 6, I, K, A, M, N, O, n, P, C, T, Y. Post vero Cath- 
mum Palamidis filius Naucbgrecus [f. Palamedes fîlius Nauplii græcus) 
[sap. proprium) invenit Z, 0, X, 0. Deinde Simonidis filius Leopreppi 
(/. Leoprepes) H, E, M*, Gd. Fiunt omnes XXII1I. De inventione litte- 
rarum sic accepimus. 


Ista sunt decem predicamenta quibus constat universitas : 


Augustinus [sap. i. substantia). 
Magnus (quantitas). 

Orator (quantitas). 

Filius illius (relatio). 

Stans (situs). 


In templo (locus). 

Hodie (tempus). 

Infulatus (habitus vel côronatus). 
Disputando (actus). 

Fatigatur (passio). 


Gbæca collecta. 


XAN06OC (dvôypds), floridus. 
CAN06OC [Çctvdds), rubeus. 
60PI0C [atôptos) , æthereus. 
AIOC (#jft.oî?), clarus. 

YCIA (ov<r/a), essentia. 

HO (à>s), quasi. 

K ATA (xard), secundum. 
TINON (rwflt), quid. 


A6IK06N [\e/6év), dictum. 

TIC (t Is) , quis et que. 

6X06TA [cùaQirtd), sensibilia. 
ATOMA (àro|xa), insecabilia. 
6NAPI0MA [êvdpt&pa), unius 
numeri. 

KA06KACTA (xafiéxac/la) , sin- 
gularia. 


1 Je ne trouve pas cela dans les œuvres litteras. Ennius et Tullius Tiro, libertus 
de Théophraste. Ciceronis , et Seneca invenerunt notas. » 

* A la marge : «Carmentis dea invenit (Voy. Forcell. Onomast . v. Carmenta.) 
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llossaihk 

GIIKC- LATIN 
DE LA. 

liIBLIOTUÈQUC 
DB LAOX. 


Fol. 290 r°, 
col. b. 


6IA6C TAY.TON [eïSv tov- 
twv ), i. formas horum, i. pro- 
priorum. 

OMONIMA [àfjuowp. a), i. æqui- 
voca. 

CYNONIMA (< tvvc !> vv [ aol ) , æqui- 
voca. 

nOAIONIM A (isoXvdvv pa), mul- 
tivoca. 

606PONIMA (èrepeôvvpa.), de- 
nominativa. 

nAPA ONIMON [‘aapeovvp.ov ) , 
denominativum. 

YKON [sixwv), similitudo. 

K ATA ANAAOriON (xarà dv a- 
'koyia.v) , pro parte. 

AnSNAC ( dp ’ èv6s), ab uno. 

nPOCCN [rspos 8v), ad unum. 

CHMM6NOMMINA (c rvfieuvd - 
pceva), i. significativa. 

0ANTACIAC [pavraurlas) , ima- 
gines. 

CYMB6BIKOC (ovpi&Çvxds) , &c- 
cidens. 

inOCYM€NOP (îmoxeipxvos), 
subjacens. 

€NYnOXIM€NO ( èv imoxetpJ- 
vep), in subjacenti. 

KOINON (xotvdv), commune. 

KA06KACT0N [xadéxaolov) , 
pro parte. 


nPOCTAKTIKON [rspooltxxTt- 
x6v) , imperativum. 

6CTIKON (eùxTtxor) , optativum. 

6POT6MATIKON [èpwTtjpjxtt- 
x6v), interrogativum. 

ANAKA6TIKON (dvaxXr?uxdv) , 
vocativum. 

YnO<DATIKON (ùnopanxdv) , 
indicativum. 

KATA0ACIN (xardpeurts) , affir- 
matio. 

6KAnO<t>ACIN (xar’ dirdp<x- 
<rtv), negatio. 

6N .MONO 1 [èv pufvço), in solo. 

KAI nANTI (xotl tscivtI), et 
omni. 

6N MONO [èv fidvw), in uno. 

KAI OY nANTI (xil ov vsaviCj, 
non omni. 

KAI OYMONO (xat ov p.6v V ), 
non solo. 

0YT6M0NA (oure ftdveo), ne- 
que solo. 

OYTOnANTI (outê «avr/), [ne- 
que omni]. 

TPAMMH [ypap.p.rt), linea. 

6HI0ANIA (èmpdvaa) , super- 
apparitio vel magnitudo. 

MAAAON (fiâXXov), magis. 

KAI 6TTON (xotl %Ylov), minus. 

nPOCTI [‘CSpbs t /), ad quid. 


1 Répété deux lignes plus loin. 
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nePI TOY nPOCTI («tepî toü 
t tipos ti), de, ad quid. 

CEI N (ê%is), abitus (/. habitus). 

AIA06CIN ($tâde<Tts), effectio 
(/. affectio). 

eniCTHMHN (ènu/]t?pn), disci- 
plina. 

06CIN (&é<ris), dispositio. 

6C06CIN (cuaBrtcris ) , sensus. 

nOIOTHC (zsoioTrfs), quabtas. 

KA06KACTON (xaûéxaur'lov) , 
singulare. 

Foi. 290 v°, nPOCKA06KACTON («pis 
co, '"‘ xcL&éxau/lov) , ad singulare. 

ANA06P6TAI (dva<péperM) , re- 
fertur. 

AYNAMIC (Svvctpjs) , potentia. 

6N6PriA (èvépysia), operatio. 

ANTICT PO<DH [ivT irfpoÇt), 
conversio. 

KA0CKACTDN {xaBéxat/lov) , 
singulariter. 

ANTIKIM6NA (àvTixe/fieva ) , 
opposita. 

YÜAAAHAA (inr&XktjXa) , i. con- 
juncta vel concatenata. 

0YCIKH (<pv<rixv), natalis. 

□ O06CT I K AC [TSaJdnnxws ) , 
passive. 

□OIO0HTAC (tsoi6tvtos), qua- 
litates. 


KAI nA0H (xai •srdôn), passiones. 

MO<l>PAC (pop(p<xs), formas. 

CKHMATA [<T)(YipjcLTct), figuras. 

T6PMO0HTA [B’eppà t»/s), ca- 

liditas. 

MMKPOOHTA WvxpdTvs), frigi- 
ditas. 

YCIA 1 (oi<Tta) , essentia. 

nOCOnHTA (•©oa^TVTa), quan- 
titas. 

nOIOnHTA [tsoi6tvs), qua- 
litas. 

nPOCTI [sspos ti), ad aliquid. 

K6IN6C0AI (xeï<T0ai), jacere. 

CHIC (é'|is), habitus. 

TOnOC (rtfiros), locus. 

XPONOC (xpdvos), tempus. 

nPATClN (rspaTleiv) , agere. 

nA06IC0AI («tafleîcr'Tai?), pati. 

AIKOC (Xvxos), lupus, quasi Al- 
XOC [Xv/yos), i. lucerna, 
quod lupi oculos ardere in te- 
nebris dicimus. 

COPO (<TMpev<o) , multiplico, 
unde soror. 

nATn ('GSa.Tcô ) , calco, unde nA- 
TOC («tards), via, et unde 
nATHP («tar^p), per ineta- 
foram , quod non calcat quando 
concumbit, quando gallus gal- 
linaceus 2 calcat. 


1 Plusieurs de ces articles se trouvent déjà plus haut. — * Cod. « galninatius. » 
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erHPG (èyelpoj), surgo. 

06PMOC (&epfiés), calor. 

MMXPOC (\pvxpds), frigus. 

KONYM (t pfycovov), i. trian- 
gulus, quando in soiidum 
crescit. 

KYAYNAPYM (xvXivtyos), i. 
quando circulus in soiidum 
surgit, nam triangulus et cir- 
culus superficies sunt. 

C0HPA (o-fioùpa), i. quando di- 
midius circulus circa diame- 
trum in soiidum volvitur. 

6Y0HTA (et i$vOys), rectitudo. 

KAMniAOOHTA (xap.irv'XdTys), 
curvitas. 

K6C0AI (xeïcrdau) , jacere. 
AnOTHC AP6THC . AP6TOC 
(ctwo t îjs àperrjs âpicrios) , ab 
virtute fortis. 

CnYABOC (<nrovSctïos) , velox, 
citus. 

IAION (fàiov) , proprium. 

nBNIKOY (•on/Xoeov), quanti. 

TOY A6 nPOCTI (tov Sk-aphs 
T /) , autem ad quid. 

ANTICTPBOONITA (dvnalpt- 
(povra), conversiliva. 

6N nPOCTI ( èv y isp6s t /), in, 
ad quid. 

NfiAOC (va)$6s), edentulus. 

CT6P6CIC (crlépyais), privatio. 

6NAIAN (evSeï a), indigentia. 


KAI.YnePBOA6N (xod xmep- 

€okÿ ) , abundantia. 

nePinATfl (‘Zsepma.TÛ), i. cir- 
cumcalco, imde riBPiriATB- 
TIKI (vsepmctTyTtxoi) , i. vio- 
lantes, id est quidam philosophi 
terram dicentes mobilem et 
cælum immobile. 

□A60N6EIAN ('tskeoveZi a), i. 
redundantia. 

MION6HIAN (fte»ove|»a), indi- 
gentia. 

M BTP IA (jxerp/a), mensura, 
unde M6TPOC (psrprrrds?), 
mensurabilis. 

ANA6C06CYAN (dvouotirjafa), Foi. 391 
insensibilitas. co1- “■ 

nPOXBMIYM (-apooipjiov), prin- 
cipium. 

eniAOTOC [èirCkoyos), exagge- 
ratio. 

MBTABOAH (fteraêoX^), im- 
mutatio. 

TBNBCIC (yévecis ) , ortus. 

n0OPAN (<pdopdv), interitum. 

KYN6CIC ( xivycris ), motus. 

AYE6CIC (av<;t]<Tis), augmentum. 

MYOCIC (pstcû&is), imminutio. 

AAAYOCIC (âXXo/axT»s), com- 
mutatio, i. qualitatis. 

01OPA ( <popd ), commutatio vel 
transgressio loci. 

TBNBCIN (yév&riv), ortum. 
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nGOPAN (pôopâv), interitum. hBMIKIKAI (rjfilxvxXoi), i. se- 
AYE6CIN (av&aiv), augmentum. micirculi. 

MYOCIN (fieiùMjiv) , imminutio- IAPOC (iepdv), i. templum. 

nem. IAP6YC (iepevs), sacerdos. 

AAYOCIN (àXXolucriv) , commu- lAPYPrO ( ispovpyù ), sacrifico. 

tationem qualitatis. IAPYPHA (iepovpy/a) , sacrifica- 

KATA TON TQTION (xctrà, ad, tio. 

rov rd-rrov) , locus. I APOCAAIM (lepov<raA^) , tem- 

M6TABOAH (fj.sTtx&oXr ?) , im- plum pacis. 

mutatio vel transgressio. Finiunt ista. 
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ITEM GRÆCA COLLECTA. 


Domine jubé 

KYPPI6 (Kvpie) nAPAKAAe 

benedicere 


(rsctpixxaksi) 6YAOTIN (ev- 

Domine 

XoyeTv). Aliter KYPPI6 (Kv- 

jube bene- 

pts) HnON (shi) 6YAO- 

dicere 

riC6 (evkoyrjaau). 

filius 

XPC (Xpu/làs) OYIOC (à vios) 

ar Dej^ bene- 

TOY (rov) 0Y (0 6O v) 6YAO- 

dicat tibi 

TlCeCI (svkoyr/ari aoi). 

da fmem 

AOC (Ms) nePAN (ztépav). 

tu aulem Domine 

COY (av) A6 (Ji) KYPPI6 (Kd- 

miserere 

pis) eAencoN (èXévvov) 

nostri 

H MAC (ijp/is). 

6YAOriT6 (evXoysïrs) , i. béné- 
dicité. 

vinum ar ser- 

OINON (oïvov) TON (rûv) AY- 
TOME XXIX, a* partie. 


vorum tuorum Dominus 

AON (<5buÀ«i>) COY KPC 

bene- 

(Kiipios) CYAOriCe (evXo- 

dicat 

yh<jy). 

misce nobis 

K6PACON (xépourov) HM6IN 

(vfûv). 

0ArOM6N (<pdyeofisv) , mandu- 
cemus. 

oecenHTHN TPAnezAN 

(&ès è: ri ryv rpécnsfcv), i. 
pone super mensam. 

AOC HM6IN nHN (Ms ijfùv 
TStéiv), da nobis bibere. 

oere mcym (<pè P s ohov), af- 

fer vinum. 

COI Aéra (aol Xéyoo), tibi dico. 
AYPION COI AOCO (ctvptov 
aol Sdxrc 0 ), i. cras tibi dabo. 
6A06 nPOCSMe (êXdè vspès 
èfté), venl ad me. 

34 
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ITEM GRÆCA LTILIA. 


n poyvw/hxâ, præscitiva. 
OiHTHxJtts \ substantialis. 
6N6YMAZe (?), notitialis. 
AfîriON Çkéyiov), eloquium. 
SwTwp/a, salus. 

IlapàSo^ov, mirabile. 

B péÇos, infans. 

'Lvveats , intellectus. 

T ai xdvùxnv' 1 , humilitatem. 
Émôtijx/a, desiderium. 

Tplëos 3 , semita. 

KctpSîa, cor. 

Àer<£>âXe<a\ stabilitas. 

AovXsia., servi tium. 

Ét'a.pxpv, i. procerum. 

É£ àp/rjs , a principio. 
<t>p6vip.os , sapiens. 

Axpos, summus. 

BctcriXevs, rex. 

Se&wlds, colendus. 

y 

Eyyetov 5 , terrestre. 

Avais, occasus. 

Xpvaw 6 , auro. 

’ YCIAA6C. 
s TAniNOCIN. 

3 KPIBOC. 

* ACVOAJA. 

5 erreoN. 

6 KPYCQ. 

7 KATICTON. 

* niNOYNTCC. 

9 6Y<M)ANT6. 


kôâvctrtos , immortalis. 

Ka Qialwv 1 , ordinans. 
ïleivüvTes 3 , esurientes. 
Avvaufhis, potentes. 

E ùppoanol 9 , jocundi. 

y 

Evoyos, regius (/. reus). 
HyâTtrjaev 10 , diiexi (/. dilexit). 
AiSdaxere 11 , docete. 

Svvere, intelligite. 

T pâÇ>STS 12 , scribete. 

Evtppcdveads 13 , epulamini. 
Apâaos, ros. 

M ixpo minister [f. fuxpés, mi- 
nor). 

ÊÇpévTwaev l4 , tonat. 

2î7(xepo»>, hodie. 

Sa pi;, caro. 

É&ios 15 àalyp, luciler. 
kpapTÙxv, peccata. 

Kdap-os, mundus. 

Tufjté’os, i. tumba, sepulchruni. 
Ttxfios-, i. sepulchrum, tumulus, 
bustum, humus, fovea 16 , tum- 


10 AT AniCCGN. 

“ AIAAXAT6. 

11 rPAOATe. 

€Y<t>PAN6CT6C. Hesjch. : Èalt&Ov, 
evaxoâv, evQpâvOrj, 

4 6BP0NT6C6N. 

15 6QTHN0C, et plus loin 0A4>QC. 

10 II confond avec rippos. 
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ba; unde epitaphium, i. super- 
sepulchrale, i. carmen super 
sepulchrum. 

Taipr? 1 , i. sepultura, humatio. 

Sravpds, crux. 

h-px/i, principium. 

A pyeov, princeps. 

rvfjLvaurfa, exercitatio. 

Srpards, exercitus. 

Nam?, silva. 

nhvpa , furlures. 

KXsjt^s, fur, latro. . 

XpypÂTuv 2 3 4 * i. depecu- 

liator. 

Xprr(xa,Ttxti, i. pecunia, vel num- 
maria. 

Ay/ ' x6<jiov, publicum. 

Sypsvù) *, venor. 

&ypa,, venatio. 

Qypevvys, Venator. 

najoâXXjAos \ æquistans (?). 

A Sys s , i. infemus; interpretatur 
enim insuave. 

Baxryplet 6 , baculus. 

QX&yédwv 1 , fluvius infernalis. 

Nads, templum. 


187 

NaotpvXal, templi custos. 

Aeiipavct, reliquias. 

IlpoXiy&j ®, prædico. 

Kypv(T<T(t), prædico. 

ôpxœ 9 , juro. 

E vopxw, bene juro. 

E vopxos, bonus jurator. 

• EvX«5, molo. 

ïepomXw, immolo. 

I spdavkos, immola tor. 

Aarpela., servitus; inde idolatria, 
idolorum servitus. 

B/ëXos , i. liber; inde @ië\iodr)xy l °, 
i. librorum custodia, sed me- 
lius librorum mandatum, quia 
&ÿxy mandatum dicitur. 

Svvraypa, i. mysticum, secre- 
tum, arcanum. 

‘t'neptypio'lys 11 , falsus expositor, 
vel interpres. 

Hépiapa, i. meatus. 

KopoXXotpia, i. furta, vel predæ. 

Ay peîs 12 , ludis. 

ôvos, asinus. 

KuxXtov, mobile. 

Aépas, corpus. 


1 OA<l>H, et plus bas CIHTIPA. 

' XPHMATON AHMOCION. Ce gé- 
nitif dépend de xXéirf rjs. 

3 0YP6YO et 0HP6YT6C. 

4 I1APAA6A0C. 

4 AAH N. Il fait venir cela d’a et Ijhte. 

4 BAKTPA. Ou bien (Sdbrrp ov. 


7 $A6I~6T0N et NAO<t>IAA=. 

8 npoAero et khpicgq. 

9 Ôpxô) ne veut pas dire «jurer, » mais 
« faire jurer. » 

10 BIBAIO06KA. 

11 Forme inconnue. Cod. « interpers. » 

11 AYPAC, et plut bas AAIMAC. 

ai. 


GLOSSAIRE 
GREC-I.ATI!M 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


Fol. 292 r°, 
col. a. 


Digitized by v^. ooQle 


188 


NOTICES 


GLOSSAWE 
C.nEC - LATIN 
DB LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


Fol. 292 r°, 
col. b. 


Topevnfc 1 , omator. 

Mayctiptov, cultellum. 

Trçr è'\ct<pov, i. cervuni. 

Tir ovœypov, aprum. 

Ôpvw, gallina (/. galiinam). 

Aaywr, leporem. 

X>Jr, anser. 

Aenrros, cœna. 

Èpp.vvsvpjxT<x, interpretamenta. 

Evtv^s 2 , felix. 

K 6û[Â.tj, villa. 

Tpâyos, hircus. 

kpitu 3 , i. rapino. Inde Aprrvtou \ 
raptrices. 

Yvwcris , i. cognitio. Inde 'uspoyvw- 
a'hx.â, i. præscitiva. 

'TtïcvnoLVTf) , i. obviatio. 

KaraXoyos , i. ordo, sériés, sive 
numerus librorum vel auc- 
torum atque lectorum. 

Kep<xXa[Xy]»a 5 , i. passio capitis; 
xeipakriv enim Græci caput vo- 
cant. 

K wpuxol, i. villani. 

AexdXoyos, ubi decem verba le- 
gis sunt; Séxa. enim decem, 
\6yos, verbum. 


Aevrepovdpuov, ubi secunda lex 
describitur; SevTspos 6 enim est 
secundus, vépos, lex. 

EXeos , i. misericordia. Inde eli- 
> mosina et interconversa (?). 

Èntcr'loXv, i. supermissio; aloXy 
enim missio dicitur. 

Éir taxait os, i. superspeculator, 
superintendens, vel superemi- 
nens. 

È'mypdp.fjLavx, i. superscriptiones. 

M^T^p 7 , i.. mater. IIoXis, civitas. 
Inde metropolis, mater civi- 
tatum. 

Nios, i. novus. Inde neophytus, 
i. advena, peregrinus. 

Neop?r/a, i. nova luna; fiifvt; 
enim i. luna. 

NeiîroX<s, i. nova civitas. 

i. tribuo. Inde vopuj, i. 
tributio; a quo, addita 0 , fit 
irofia. Hoc tamen distat inter 
vop.v et onoma, quod vop.rf 
tributio generalis omnium re- 
rum dicitur, onoma vero spé- 
ciale tributio nominis intelli- 
gitur, et a vépco fit vdpos, i. 


‘ TOP6YOC — MAKAIPON, THN6- 
AAOON , 6 YArPON , OPNHN , AATON , 
KHNA. 

* 6Y0HKH, KOMH. 

3 II fabrique ce verbe au lieu de dp- 


* APniAG, TNOCIC, YnnonANTI. 
3 KeOAAGA. K60AAIH, KOMIKI. 

• A 60 YTepoc,€Aeioc, emcTO- 

AA, CTOAA. 

’ MHTYP, et plus loin NQMO, NQ- 
MA, ONQMA. 
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lex, eo quod distribuit uni- 
cuique sua. 

Ôftoov<nov, substantiale. 

ùa 1 , i. ova. 

ÔfJMMfxos , homonimus, i. simile 
nomen habens; omonima enim 
i. nomina similiter dicta quasi 
uninomina, i. quando unum 
nomen signiGcat di versas res, 
ut tumulus; est enim lumuius 
tumens tellus, vel monsbrevis, 
vel sepulchrum. 

IlevTdT svyps, i. liber vel volu- 
men V librorum; rsévre enim 
græce V, t evyos volumen di- 
citur. 

<b\)Gio\6yoi , i. qui de natura dis- 
putant; <pu<r»s enim natura di- 
citur. 

d>iXd<ro^oi dicuntur illi qui mul- 
tum sapientes sunt, et qui 
præter humilitatem nolunt se 
nominare ao<povs, i. sapientes, 
scilicet fy\o<r6<povs, i. ama tores 
sapientiæ. 

ZvvtovvfjLa. dicuntur quasi cogno- 
minabilia, i. plurinomia, eo 
quod plura nomina unam rem 
signilicant , ut terra ; terra 

1 oa, neNTAeeoYxoc, neNTA, 

06 YKOC, OICIOAOn, COOOC, OIAO- 

COOOC, CINONIMA, 06 PAn 6 TATI- 

KA, 660 «I>IA 0 YC, MYPenCIKA. 


enim et tellus et humus idem 
sunt. 

QspomevTixd, i. curatoria. 

@eds, Deus, (fiikos , amor; inde 
QeàÇikos, i. Dei amator, vel 
amatus a Deo. 

Mvpsÿtxd, unguenta ; myrepsica 
etiam genus incensi ex myrra 
et aliis pigmentis factum. 

Mvpe^ds, i. unguentarius. 

Bpoftôo 2 , i. feteo. Inde fipépos, i. 
fetidus. 

ÈmdsfJLix, i. imguentum, a super- 
ponendo dictum. Èm6vp.ov 3 
tamen i. flos thymi, i. unguen- 
tum inde effectua», nam flos 
græce timum (Qvf tov) vocatur. 

ïlavrdftifxos, i. omnimimus, hoc 
est omni parte jocularis, idem 
et parasitus. 

n<xvTo$vv<X(r1fe i , i. omnipotens. 

ïlavTotpàpos , i. omniparens. 

MaXayjxa, i. emplastrum ex 
malva factum; paXàyr) enim 
i. malva. 

Obsonia, ôif/coviov, ov in uni, lit 
obsonium, i. stipendium dia- 
rium quod est diurnum, unde 
àÿcovfdTcop 5 , i. stipendiarius. 

1 Cf. Labb. Glossar. 

J eniTIMON. Cod. . flostimi. » 

* flANTOAINACTIC. 

5 Ce mol est inconnu. 
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Èvdvfirrfta 1 * , intêrpretatur mentis 
conceptio quam imperfectum 
sillogismum soient artigraphi 
nuncupare; ut est illud, si tem- 
pestas videnda est, non est 
igitur navigandum. Ex sola 
enim propositione constat esse 
perfectum. 

Èiri%etp7?{ia*, i. latior sillogismus 
in rhetoricis. 

<bpvyâviov 3 , i. villus sordidus in 
tapetis. 

Karaxavois 4 , i. coinbustus. 

2vfi7rXix&», i. connecto. 

Tlpootfuov, -i. initium rei, ratio- 
nis. 

fj’isu/lokn et èi uc/loXtov idem est, 
i. supermissa. 

Èm(rfvXia sunt quæ super capi- 
tella columnarum ponuntur. 

'tndp.vrjGis , i. admonitio. 

Tiro(xv7;<j7ixdv, i. commonitorium. 

BXa<7(pJ7|x/a, i. infamia. 

BXàcr^J/fios, i. maledictus. 

BXaicrtprjpÂô, i. jurgo, maledico. 

iLSfivos 5 , i. castus. 

Bpayvs, i. brevis et venit a (3pa- 


ZvptéoXor, i.collatio pluriinorum, 
vel commune consilium; col- 
latio enim communis compo- 
sitio sive commune consilium 
dicitur. 

Yevpux, i. gustus. 
revop.cn, i. gusto. 

revois, i. gustatio vel sapor. 

ïepapyja , i. sacer vel cælestis 
principatus. 

IIpaxTixa, i. activa. 

©eopixot (/. S-ecapï/rixa), i. con- 
templativa sive divina. 

Z^dX» a°, i. insignes vel difficiles 
sermones. 

Hepîapxpv (f. -crépi àpyûv), i. 
principatus. 

ÀXd Sxo'îpov, i. vasculum lapi- 
deum diversi coloris. 

Ka QoXixôs, i. universalis. 

Aa,\ptXr?s , i. largus. 

napaerxev^, i. præparatio sab- 
bati. 

Taf/lpip/zpyîa,, i. ventris impletio ; 
yourlr/p enim dicitur venter, 
idem et ventris ingluvies' et 
gula. 

KeroÆo&a, i. vana gloria ; xevds Fol. 2 

col. 


1 6N0IM6MA. Cod. « silogismus. » 

! 6niK€P6MA. Cod. « rethoricis. » 

3 <1>PITAAA0N. Je ne vois pas d’autre 

correction. 

* KATAKAYCIC, CIMnAYKO, nPO- 


F 06 MI 0 N, eniCTOAA, eniCTIAIA, 
YnOMNHCIKON. 

* C6MNH0C, BPAXM6C. 

‘ CKOAIA , AAnCIAlC, 11 APAC- 
K€F6, «MAAPriPIA, flAPOeXIA. 
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enim inanis et vacuus; a, 
gloria, idem et jactantia quæ 
soror est superbiæ. 

<PtXapyvp/a , i. avaritia sive amor 
pecuniæ; tpCkos enim amor, 
àpyvpàs argentum. 


lia potxici, i. adjacens domus, i. 
diocesis. 

Uerav purfad 1 , a veteribus dicuntur 
qui saltibus et schenis (/. sche- 
mis) levioribus moventur, a 
græco 2 , Sus 6 r ov 'tsitacrdcu. 


Inlerpretationes VIIII Musarum et quorumdam grccorum nonnnum. 


KXetw, dicta quasi xkéos, i. fama. 

Evrépirn, bene delectans vel 
amœna; dériva lum nomen a 
verbo ev répi reo i. bene delecto. 

0aXsia, quasi nQwv X/a (?), i. 
componens germina; nam 
S-aXX&j græce, germino latine. 

MeXnopévT?, quasi péXpv (peXé- 
rtfv?) Tsotwv fiévetv \ i. m édi- 
ta tionem faciens manere. 

T epÿiyoptf \ i. delectans instruc- 
tionem, nam répète delectatio 
dicitur. 

Épar<w, quasi eùpûrxatv ô'f wiov, i. 
inveniens similem. 

Ucikvuvi a, qua [f. quæ) -nfoXv- 
pvnpv, i. multa memoria. 

Ovpavlri, i. cælestis, a nomine 
ovpctvds, i. cæ[lum]. 

KaXktdm}, sonoritas vel obtima 


vox, aut pulchrifica, nam xàX- 
Xos, i. pulchritudo , rsoiéïv, i. 
facio, unde xaXX&Hrig«, i. de- 
coro. 

Nomma VIIII musarum ita sunt 
.inflectenta (sic). Clio et Eratho 
latina inflexione possunt decli- 
nari , ut Dido, Calipso. Euterpe 
greca declinatione debet in- 
flecti hoc modo. 

Ôvopourltxïjs , nominativo, >> Ev- 
Tépntj. 

Yevixris, genitivo, t rjs Evrépmjs. 

Aotix^s, dativo, Trj EÙTépny. 

AiTiamxîfs, accusativo, tvv Ev- 

TépTTVV. 

KXrfT txîfs, vocativo, «5 Evrépritr). 

ktpcupertxÿs , ablativo, àit 6 Ttjs 
EvTépTrrjs. 

Similiter declinanda sunt reliqua 


1 Celte explication est prise du gram- 
mairien Nonius. 

* Cod.«agrego,»n6TACC€M, KAIQ, 


6AAIA. 


3 MHN , la fin du mot coupé par le re- 
lieur. 

‘TePVIKOPH, nOIN, ONOMAC- 
TINHC, A0€P. 
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in H desinentia, Melpomene 1 , 
Terpsicore, Uranie , Calliope; 
Tlialia vero et Polymnia tam 
latine possunt quam grece 
declinari. Grece quidem no- 


minat. t} ôaXei'a , genit. t r}s 
©aXe/as, dat. t rj ©aXe/a, ac- 
cus. t rjv ©aXe/av, vocat. 3 > Foi. 293 
©aXe/a, ablat. àiro, ab, t ys co1 - *• 

©aXetas. Simiiiter Polymnia. 


Item aua græca. 


Driades deæ silvarum sunt dictæ 
et nomine Spvs, i. quercus. 

Cybelum quoque mons est Frigiæ , 
in qua colitur Ops mater deum , 
a quo et Cybele dicta est. Alii 
dicunt Cycibellum sacerdotem 
ejus primum fuisse, et ab eo 
Cybele dictam. Alii Cybele 
anrô tov xvëbdat rrjv xe<pa- 
Xrçv 2 , i. a rotatione capitis, 
quod proprium est ejus sacer- 
dotum. 

Hvfip.va-'lrjs, i. consecretalis; com- 
positum est autem a <rv v, i. 
con, et fxvo-'lvs, i. arcanus; 
unde et [iv&liripiov, i. secre- 
tum, vel sacramentum. 

Merefi^v/wais , transmutatio ani- 
malium in alia animalia, velut 
si dicamus transanimatio. Com- 
positum est quippe ex meta 
(fierai), i. trans et , i. 

animatio, nam ÿvyjl) anima di- 
citur. 


XlctMvwSia , i. iteratüm canticum, 
et est compositum a rsaXiv, i. 
iterum et 6)$v, i- canticum. 

<b<xvrourla et (pâvracrfjux imagi- 
natio interpretatur; sed phan- 
tasia earum rerum est quas vi- 
dimus, phantasma vero imagi- 
natio earum quas nunquam 
vidimus. 

Oixovfiévy, orbis terræ; unde o«- 
xovp.evix.6s dirivatur, i. univer- 
salis, eo quod sit totius orbis, 
et per 01 diptongon, pro qua 
nos habemus oe, non per y 
scribenda est prima syllaba, 
secunda autem per x, non 
per Dirivatur autem oixov- 
fievtxin a verbo oixÔâ, i. habito; 
unde et oïxos, domus. 

Àfiapriyevéa, i. peccatrix gene- 
ratio, quod per e, non per t, 
in penultima syllaba scriben- 
dum est; compositum est enim 
a nomine àp/xprla, i. peccatum 


1 Cod. Melpome. — * K64>AAIN # et plus loin flAAYN. 
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Fol. ag£ r°, 
col. 6. 


Fol. ag4 v*, 
col. a. 


et yeved, i. generatio ; unde 
genealogia, i. generis sériés. 
kpapreoXds enim non àpapn- 
Xds dicendum, i. peccator. 

hvfifivxfifv (?), non <rvppvyiov f i. 
coobscuratarum ; cujus nomi- 
nativus femininus est a vppvxri, 
i. coobscurata vel latebrosa, 
masculinus vero <Tvp.pt r/os. 
Compositum est autem ex <rvv, 
i. con, et p. v%ds, i. obscurus 
locus, velut si latine diceretur 
latebra. 

2vvdt?pa, i. sigillum. 


Ktfpcopa, non cerasma dicendum , 
i. unguentum. Ponitur autem 
ceroma pro palestra i. rustica 
colluctatione; palestrici enim 
oleo iiniuntur antequam luc- 
tam ineant. 

6POY006QN, ita viciatum est, 
ut nec umbra veritatis ibi ap- 
pareat. Si vero codicem unde 
assumptum est habuissemus , 
fortassis ex circumstantia ver- 
borum conjicere possemus 
quid ibi potius legendum es- 
set. 


GLOSSAIRE 
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Græca ad versus. 

Éyyeov, terrestre. 
Ev<Ppo<rvvw, lætitia. 
É«5 os 1 , oriens. 


Siripfta, i. semen. 

“tif/K/Jos, altissimus. 

È£âpxfin>, procerum. 
Qavpa</lde , mirabilis. 

É£ àp^rjs, a principio. 
Étt/Xsxtos, electus. 

A/xa uos, justus. 
kyadds, bonus. 

magnus. 

T ipios, prætiosus. 

Qpdvtpos, sapiens. 

A xpos, summus. 

B aunXevs, rex. 

He&urlds, colendus, augustus. 


A u<7«, occasus. 

Xpv<râ>, auro. 

MeyaXvvrr, magnificavit. 

A oÇoXoyovpsv, glorificamus. 
tcrxypds , fortis., 
kdavoLTOs, immortalis. 
KaBtc/lüv*, ordinans. 
Awoéo7ots , potentes. 
Tletvwvres s , esurientes. 
IIveuftaTi 4 , spiritu. 

'tSpos, serpens. 


Fol. ag4 v°, 
col. 6. 


1 60 YC, MBrAAYNI, YCXYPOC. 5 niNOYNTBC. 

* KATICTQN, AIN. 4 riN6YMAT6. 

tome xxix, 2 9 partie. 
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Q>pd<rxeios, frustra vel frustruo- KXà>s, gloria. 

sus 1 . XpfidStos, aptus. 

Au^vos 2 , lucerna. BdXrçv (?) 

4 >&js, lux. <Pofievop (?) 

ïI^ttXoj , vestis. 

Græca quæ sunt in versibus Johannis Scotti 3 * . 


Mà^ts, i. pugnas (I, . 6 ). 

Ùttmtvs \ armatus (I, 39). 

2tw£, tristitia, inférai. 

2 -rvy/w 5 , .tristitiam (II, 6 , Stygin). 

2tv£, </1vx(s (l. </lvyés), palus 
inférai. 

ExXen/'is®, defectus (I, 33 , eclip- 
sis). 

IIvvl, i. aècclesia (II, i 3 ). 

Èpvdpé as, rubeas (II, 2 3 ). 

2 vp, 6 bX*xc ts, signiûcaùvas (II, 
32 ). 

ÀXdXaypa, hymnus victoriæ (II, 
43 ). 

üapa^ola, iniracula (II, 44 ., para- 
doxa). 

XaXxoüs, æneus (II, 4 g, chal- 
ceus). 


K rrnapés 1 * , or lui anus (II, 53 , cae- 
prios). 

kv o|, rex (u, 67). 

Ôpôd- 8 , recte (II, 67, àpd 6 $o%os). 
Ao£os , credens. 

Evasêfe 0 , pius (II, 67). 

KXvtos 10 , gloriosus (II, 67). 
’LrJ)<ppwv ll , temperans (II, 68). 
Xpur 1 o<p 6 pos , Christum ferens 
(II, 68). 

Kvptos, dominus (II, 68). 

Ô, ipse (II, 68). 

KdpoXos, Karohis (II, 68). 
MéXTtù), canto (II, 71). 

Aayjivois, herhis (III, 10). 
Nipea, beluas (III,. 1 1, Nerea). 
AIMBOYC, orbis (IU, 11, lim- 
bus). 


1 Glose incompréhensible. Voy. p. 198. 

* aiknoc, nenAi. 

3 Les chiffres que nous mettons entre 
parenthèses se rapportent à l’édition du 
card. Mai. 

1 onAiCTec. 

5 « Accusât. » au-dessus. 

* GKAYnCIC, TriNYE, 6PYTP6AC, 

CIMB. — XAAK6YC. 


7 KAIIIAPIOYC. En note dans l’édit. 
« Glosa hortulanus. » 

8 OP 0 Q. Mot coupé en deux. 

J 6YCIBHC. 

10 6FKAITOC , sans doute pour le mot 
latin « inclytus. » 

n COBPON , KIPPIOC, 0, MGAnO. 
AAXAN1C. 
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K6PYAA, unda (III, 1 2 , cærula). 

OC AN A, aves (RI, i 4 , osana). 

ÔÇis, serpens (III, 24 , ophis). 

ICIAAM, Ægyptum (III, 26, Isi- 
dam). 

AMMONIA, arenosa (III, 39, 
hammonia). 

IvSaXpara 1 , imagines (III, 45 ). 

INAYCIAC, indumenta (IV, 10, 
indusias). 

npovevyîis* (V, 47). 

hor/det fave (V, 49)- 

K'Atjpovaôcu, possidere (V, 5 o). 

buvards, possit (V, 5 o). 

O vpavlas, cœlestes (VIII, 1 ). 

Èjxirvptos, igneos (VIII, 2, empy- 
rios). 

ÔfXfiaTi, oculo (VIII, 3 , ommate). 

T A AYKI VI AO, i. noctivido ( VIII, 
3 , glaucivido). 

N oepds, intellectus (VIII, 5 , noe- 
ros). 

A dyos, rationes 4 (VIII, 5 , logos). 

FvdÇos, caligo (VIII, 6). 

Kopvptfv 5 , verticem,(VIH, 6). 

0 e<rf tdv, legem (VIII, 7). 

MOYC6A, i. Moysaica (VIII, 7, 
Moysea). 


Tap<rS>v, pedum (VIII, 8); rap- 
<rds enim planta pedis. 
Ilrépuyas, alas (VIII, 10). 
ïloXvpdpÇœTa, multiformia (VIII, 
1 1, polymorphota). 

Zéoa, animalia (VIII, 1 1). 

Xpdvo s, tempora (VIII, i 4 , chro- 
nos). 

Tdiros, locus (VIII, i 4 , topos). 
Uvevfiara, spiritus (VIII, 17, 
pneumata). 

kïy’kij, claritas (VIII, 18). 

<boi€rj ®, i. luna (VIII, 20). 

St CXGmv, Mercurius (VIII, 20). 

lucifer (VIII, 20). 
fiX»os, sol (VIII, 20). 
kprfs. Mars (VIII, 20). 

<I>o/tûw (l. <t><xédan>), Jovis (VIII, 
21). 

<i>oUvovos, Saturnus (VIII, 2 1 ). 
kxpos, summus (VIII, 2 1 , &xpoi). 
llep(, circum (VIII, 21). 
KA/fxara, plagas (VIII, 2 1 ). 
Ui/vv, pruina (VIII, 2 1 ). 

Éêfc 7 tov, deinde (VIII, 22). 
Kdcrpov, mundi (VIII, 22). 
Kévrpov, medium (VIII, 22). 

Gdr is, Oceanus (VIII, 22). 
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1 AAAMATA. * KOPY06IM, 0APCON — 0APCOC. 

* nPOCCYXIC, sans explication. • 0O6BH, ICTIABON, 4>OC, #06- 

3 Boeeei, KAeipeicee, aina- ton. 

toc. ’ esicTOY, T66ic , riTON roc . — 

4 Fort, ratio. X6AIC. • 


25 . 
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Aoyeros, immensurabilis (VIII, 
22 , âtr/erov). 

ÀX as, salum (VIII, 22 ). 
Èvved<pdoyyos , novenus sonus 
(VIII, 2 3). 

XiXvs, i. cythara (VIII, 24, che- 
lis). 

&t<xs, aures (VIII, 24). 

Zù»/, vita (VIII, 27 ). 

2.wr)v *, vitam. 

Atwwov 2 , æternam. 

A (ixret (roi, det tibi. 

IldvTOTe, semper. 

Zÿs, vivas. 

IIoXXovs, multos. 

ÈviavTovs , annos. 
foSe, hic. 

Seêi xcrlds 3 , Cæsar. 

&v, ens (VIII, 33). ■ 

TiXos, finis (VIII, 33). 
kpyrf, principium (VIII, 33). 
navrant, omnium (VIII, 33). 
fov dîna, quæ sunt (VIII, 33). 
Tà ehlv, quæ subsistunt (VIII, 
33). 

kyaBds, optimus (VIII, 34). 
KaXds, bonus (VIII, 34). 

KàAXos, pulcbritudo (VIII, 34). 


M op<püv, formarum (VIII, 34). 
Te ya-, quæ (VIII, 34). 

Paxnfrp, exempla (VIII, 34). 
kvdpœvos , homo (VIII, 36). 

Il péyovos, avus (VIII, 38). 
léTtéppxLTi 4 , semine (VIII, 38, 
spermate). 

AvTpwr^v, redemptorem (VIII, 

39)- 

Not/s, animus (VIII, 48). 

A àyoe, ratio (VIII, 48). 

Sapxixa, camales (VIII, 49 ). 
d>v<TK, i. natura (VIII, 4g)« 

A oyats, claritudines (VIII, 49). 
IlctpOévos, virgo (VIII, 60 ). 
TlvevfJJXTi 5 , spiritu(VIII, 6 1 , pneu- 
mate). 

Tow^p, venter (VIII, 62 ). 
ScfyuxT*, corpore (VIII, 63, so- 
mate). 

AvSpa , virum (VIII, 66 ). 

d>w ow, naturam (VIII, 7 1 ). 

Qxx’tvyv, præsepium. 

Ilvvl;, æcclesia. 

MeXsü^pa, moduiatione. 

Boa, clamat. 

TPI A AIC, trinitas. 

* ... 

Avapyov, carentem pnncipio. 


1 Ce mot et les suivants ne se trouvent 3 C6BACT6IC, nANTON. 

point dans la pièce publiée par Mai, mais 1 Cfl€PMAT6, et plus loin ♦ICIC. 

bien dans Labb. 5 nN6YMAT€, T ACT6P, C2MAT6. 

5 AOINION, AOCei.Fort. Uey. «t>A0NHN. 


Fol. 296 r 
coi. a. 
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<Pv<r eeos, nature. 
I-OCMI06PAM, i. odoriferam. 
Il vpd>Seis\ igneas. 
kivv, locus deliciarum (VIIII, 4). 
\evx6s, albus. 

T ACTPO, ventre. 

Uvevparos, spiritus, genit. 
Avyot/, tonitrua, fulgura. 

Àydp, Sina, proprium montis. 
Qéwms. 

Ova/a, essentia. 

HapdSo^a, mirabilia. 

Xatpxa, carne (VIIII, 1 9 , camem). 
A 6yov, Verbvun (VIIII, 23). 
2 dp£, caro (VIIU, 9 ). 

A àyoe, Verbum. 

Xoups, salve. 
kaO&vris, infirmus. 

Ava£, rex. 

A ixy, causa. 

Ka x<fe, malus. 
kyaBés, bonus. 

MéyaXfe re, magnusque. 

Mtxpds T6, parvusque. 
Aenovpyov, ministro. 

Beé’a/ws , firmiter. 

Tavpus, alacriter. 

'tyrçXos, excelsus. 

&av(jüau/16s, mirabilis. 


Aaf*7rpdraTos, prelucens. 

2t /X êiwr, splendens. 

K^pvypa , prefamine. 

Âxpou, summo. 

Pil/paT os, verbi. 
ôwXa, tela. 

0eov, Dei. Z«5rr os 2 , viventis.. 
SrdpiaTOf, ore. É^wv, tenendo. 
Karà rot&v, ordinate. 
sapienter. 

Kpoûa-fjuxra*, i. tria généra mu- 
sicæ artis. 

2vfMT^pa<r/xa, i. conclusio con- 
fînis. 

Qsés, Deus. 

TTtepaXrjdrfs , i. superverus. 
<bopevop ? 

XopSdv, i. chordam. 
<bXeyd/xevos 4 . kxoïvôwSrts. 
Tvvcùka, uxor (/. uxorem). 
Aa\|/«TsX)Js (/. Satypikws). 

ÔXufAiros, cælum. 

OwT^fioO, lucis. 

Spiritus vÿu/los, i. altissimus. 
Awpa, i. dona. Zwijfs, vit*. 
A/xouos îr)<TOvs. 

TLvevpaToe, spiritus, genit. 

Od&s, timor. Tpdfios, tremor. 
ftyos, sonus. 


1 nYPOAeC, AIA6N, flN6YMA- 

tic, eeocic, AceeNec. 

* ZOHTOC. 


s KPYCMATA, ZYMI1A6P. 

4 4*A6rOMHNOC, AKANT., TY- 
NHKA. 
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Qavpa&lés, mirabilis. 

AovXos , servus. kSrjv, infernus. 
Ilddos, diabolicum. 

'Lravpds, crux (IX, 4g> o'ia.vpw). 
’Lvppayps, adjutor (X, 12 , sym- 
mache). 

T éxvov 1 * * , fibi(X, i5). 

Aefyava, rebquias (X, i5). 


Qta<T(>)T(ï)v , Deum laudantium 8 

, (X ’ ,9) - 

det. 2 o/, tibi. 

ndvTOTe, semper. 

Sôjfta. Zravpù). Bddov P 

kppdStos. BAAHN 4 . 

0POCK6IOC, i. frustra vel frus- 

truosus. 


D une main plus moderne : 

ÉXAtyvis (sic) ypdxpev MaprTvos ypdp.pa.Ta otlreos. 


et au-dessus : 


Grecus scripsit litteras istas. 

Labbe donne aussi ce vers à la fin des pièces de Scott avec 
otüra au lieu de oütcüs. 

Foi. 197 r\ Viennent ensuite les pièces de vers grecs de Jean Scott, 
coLa ' telles qu elles ont été publiées dans la Préface de Labbe, c’est- 
à-dire avec la traduction latine au-dessus des mots grecs. 

OP0QAOEOC, etc., et KIPPIOC au lieu de KYPIOC, comme plus 
loin. 

Versus. Ba<r tXécos Ka pdXov 5 , etc. 

Versus <ï>oe 6 » 7 , etc. I1AXHN pour flAXNH. 

AOINION AGCei— XPC. Labb. AIONION — AOC6I — KP 6 . 
nAIC.TOY C6IC.TOY 6N Labb. IIAICTOYC 6IC.6N : 
ArATOC. Labb. ArAOOC. 

ZS2NTOC. Labb. ZONTOC, comme plus loin. 

KPYCMATA. Labb. KPICMATA. 

TAYTAfl .T 6 NTOC. Labb. TOY TA<DT 6 NTOC. 


1 T6KNI, ©IACOTON. 

1 Dans Téd. « dilaudantîum • comme 

glose. 


3 AQC6I, nANT6T6. Voy.p. 196. 

4 Voy. plus haut, p. 194* 

6 KAPOAI. Labb. KAPOAOY. 
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Fol. 298 v* 


XP û. Labb. KPÛ. 6 PHNH. Labb. 6 IPHNH, 

KA60P. Labb. KA60C, comme plus loin. 

6 KA 6 CTON. Labb. 6 KA 6 KTON. BACIAGYC.Labb. BACIA 6 IC. 

0IAAHON.U). Labb. «YAAEON.O. 

AISÎNON. Labb. AIÎ2NÎ2N. Vers de Martin. 

6NT6Y06NA 5 . Labb. CNTeYOGN. XIACIN. Labb. X 6 IACIN. 

Dans la dernière pièce : 

0AYMACTÎ2 BACIA 6 I. Labb. omet 9uvfto u/lû qui est nécessaire 
au vers. 

CIONTA A 6 CT 6 MMATA. Labb. CIONTA CT 6 MMATA , sans Sé. 

AOYAON CON TON. MOI. Labb. AOYAON COY TON. MOY. 

AOC0OC.0WPOC. Labb. <l>OC 0OC0QPOC. 

Z06IN — OINYN. Labb. Z 6 IN — OINHN. 

Ces différentes pièces sont suivies d’observations gramma- 
ticales. 

Zvp;, i. fermentum; unde et Kvfuô, i. fermento. Ex nomine autem 
Çvfiy componitur â^vfws , i. infermentatus, vel sincerus, purus; a 
enim négative ponitur. 

SufXird<r<ov, i. convivium; ex quo <rv(nro(nax,6s , i. conviva. 

Ylpé£Xt)[iCL, i.quæstio velpropositio; unde et 'ZSppSXripjXTtov, i.quæs- 
tiuncula. 

Ut Dyonisius Ariopagita dicit deus xmépBeos est, i. e. superdeus, et 
vnepâyados , i. superbonus, et xmepakyôrfs, i. superverus. 

In secundo libro Paralipomenon [iv, 16 ]: « Fecit autem Hyram 
lebetas (/. lebetes) quoque et creagras et lialas. » In secundo [immo 
tertio] libro Regum [vu, 45] : « Fecit ergo Hyram lebetas (/. lebetes) et 
scutras et amulas (l. hamulas). » Item in eodem [vu, a4] : « Duo or- 
dinessculptarumhistriarum (/. sculpturariun striatarum) étant fusiles. » 
Creagçæ tridentes vel fuscinulæ ad cames de caldariis proferendas. 
Kpéa enim grece, caro latine, et aypa captio, atque ex bis componitur 
xpedypa. 
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kvdpwiropopÇhau , i. e. heretici qui humanam formam in Deo fingunt. 
KIPPI6 inON 6YAOriC6 (Kvpie emè evXoyfjacu) , Domine, jubé 
benedicere. 

YIOC 06Y IMAC CYAOriCON. AMHN (T ibs 0eov vpSs evko- 
yvay),, Filius Dei nos benedicat. 

CY.Ae.KIPPie.eACICON IMAC (2ÙSk]Kvpts,gkév<rovtipjois), 
tu autem, Domine, miserere nostri. 

06O.KAPIC (0e£ xàp&), ^ eo gratis- 

Puis deux autres prières : 

Èv ovdfHXTi, etc. 

Nominà vini. 

Tioneum, Bacchus,Falernum, Iacchus, Dionisius, merum, Liber, 
temetum, Lieus, Leneus. 

Versus de viiii musis 1 * 3 . 

Clio gesta canens, transactis ü tempora rcddit. 

Dulciloquis 5 calamos Euterpe flatibus urguet 
Gomica lascivo gaudet sermone Thalia. 

Melpomene tragico proclamât mesta boatu. 

Therpsicore affectus cytharis movet, imperat, auget. 

Plectra 4 gerens Erato saltat pede, carminé, vultu. 

Signât cuncta manu loquiturque 5 Polimnia gestu, 

Uraniaque poli scrutatur undique musas 6 . 

Garmina Galliope libris heroica mandat. 

Mentis 7 Apollineæ vis has movet undique musas. 

In medio 8 residens complectitur omnia Phœbus. 


1 Celte pièce est d’Ausone. On la trouve 
dans ses œuvres (Idyll. XX) sous le titre 
De Musarum inventa et mimera. Quelques 
vers sont placés dans un autre ordre. 

1 Au-dessus : « s. rebus. » 

3 Ed. « dulciloquos — urget. • 


4 Au-dessus : « i. instrumenlum citharæ. » 

5 Ed. « loquitur Polyhymnia. » 

8 Ausone : « Uranie cæli motus scruta- 
tur et astra. » 

7 Au-dessus : « i. virtutis. • 

* Au-dessus : « s. planetarum. » 
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A la suite de chacun de ces vers et sur la même ligne on 
lit les explications suivantes : 

1 . Clio historias, qui enim historias narrai de transactis rébus lo- 
quitur. 

а. Euterpe tibias, i. modulationes. 

■ 3. Thalia comedias, i. rustica joca. 

4. Melpomene tragœdias, i. querimonias et dolores. 

5. Therpsicore psalterium, i. compimctiones modulationum. 

б . Erato geometricam, i. mensuram. 

7 . Polimnia retboricaro, i. eloquen[tiam]. 

8 . Urania astrologiam, i. cælestia. 

9 . Caliope literam, i. grammaticam et metr[um]. 
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Puis au-dessous de nouvelles explications : 

Clio interpretatur bona fama, i. cogitatio querendæ scientiae. Ergo 
propter bonam famam queritur scientia. 

Euterpe interpretatur bene delectans; prius enim est scientiam quæ- 
rere, et postea delectari in ipsa. 

Melpomene interpretatur meditationem faciens permanere. Primum 
est enim velle, secundum desiderare quod velis, tertium instare medi- 
tando ad id quod delectaris, 

Thalia interpretatur capacitas, et dicitur quasi tithonlia, i. ponens 
germina. Ergo post meditandi snstationem pereipitur fructus, i. 
germen. 

Polimnia dicitur quasi polimmenen (/. polymnemen), i. multam 
memoriam faciens, quia post capacitatem est memoria necessaria. 

Erato interpretatur inveniens similem, quia post scientiam et me- 
moriam justum est ut aliquid simile et de suo inveniat. 

Terpsicore interpretatur delectans instructionem. Ergo post inven- 
tionem oportet te jam discemere ac judicare quod invenitur. 

Urania interpretatur cælestis; post enim dijudicationem eligis quid 
tome xxix , a* partie. a 6 
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dicas, quid dispuas; eligere utile caducumque dispuere, cæieste inge- 
nium est. 

Caliope interpretatur sonoritas vel bona vox, vel vox deæ clamantis. Fol. 299 
Ergo post electionem dicendi, oportet ut bene et pulchre proferatur 
illud quod eiigitur. Est enim ordo : primum est velle doctrinam; secun- 
dum delectari quod velis; tertium instare ad id quod delectatus es; 
quartum capere ad quod instas; quintum memorari quod capis; sextum 
invenire de tuo simile ad quod memineris; septimum judicare quod 
invenias; octavum est eligere de quo judicas; nonum bene proferre 
quod elegeris. 

Musa dicitur quasi moysa i. aquatica; nulla enim sonora vox potest 
esse sine aqua. A quo etiam nomine Moyses dicitur, i. aquatieus, eo 
quod in aqua sit inventus. Vel secundum ethimologiam grecam musa 
dicta est àirà toû MOYCIN (?), i. a quærendo, quia, ut antiqui volue- 
runt, vis carminum et modulatio vocum per eas inquirebatur; nunc 
autem non solum dicitur illud instrumentum musa , sed omnis sonora 
vox musa dicitur. Martianus : * Musæ namque dictæ sünt, ut ferunt, 
filiæ Junonis et Jovis, quia omnis vox ex aere çt ætbere efficitur 
et formatur secundum phiiosophicam rationem; deus enim ætheris 
Jovis, et dea aeris Juno dicitur. Quorum nomina h«c sunt : Urania quœ 
interpretatur cælestis, ipsa est fàrmamentum. Polimnia multa memoria 
i. Saturnus. Euterpe bene delectans, i. Jovis. Erato inveniens similem, 
i. Mars. Melpomene meditationem faciens permanere, i. soi. Terpsi- 
core delectams iastructionem, i. Venus. Caliope sonoritas, i. Mercu- 
rius. Ciio interpretatur fama,. i. luna. Thalia interpretatur capacitas, 
ipsa est terra. » 

JNCIPIÜNT OECLINATIONES GRÆCORUM. Fol. 3oo 

Èvixcûs, i. singulariter. Aos ô'pota, i. da similia. 

K vpios, Dominus. Maxa ptos, beatus. 

K vp/ov, Domini, etc. àJxcuos, juxtus, 

et les autres mots qui se déclinent sur Kvpios. 
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Je citerai seulement ceux qui présentent quelques particu- 
larités orthographiques : 

K PO 0000 C, formosus vel no- AIAOEACMHNOC {SeSofaiapÂ- 
bilis. vos), gloriosus. 

ANKOC (AStxos), injustus. BIMOC [fiovvés), ooilis. 
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NOMINA FEMININ A SIC DECLINANTUR. 


Tvvy, mulier vei uxor, etc. 

A os SfjLota,, i. da similia. 
riAKON (vTraxojf), obedientia. 
nOMONH (înrofiovtf), patientia. 
0ONH ((pwioi), vox. 


Ar A0Y52MH (àyaJBuavvtt) , bo- 
nitas. 

MHAHTH (fisXévy), meditatio. Foi. 3oi r*. 
CTOMH {(/Ipüpvrf), stratus. 

6PYC6ABH (êpvatétj), erugo. 


Item alia feminina in A desinentia nominativo cash. 

Ùfiépa, dies, etc. CINTA6IA (mipriXeta) , consum- Foi. 3oiv*. 

Aos ô'fxota, etc. matio. 

ArNHA (ayvoia ) , ignorantia. AC0OAI A (our^dXsKx) , stabilitas. 

Item nomina feminini generis nominativo casu in C desinentia. 

kyciXklcHTis , lætitia, etc. TAIflCIC (&X/\frts), tribulatio. 

Ads Spuoiet. TNOCIC (yvaxris) , scientia. 

, Nomina nedtra nominativo casu in A desinentia. 

ôvofjux, nomen, etc. CEIAOCMA (èÇfXcurfux ) , plaça - 

A 6s SpLOta. tio. 

nOHMA (ssottjpxt) , factura sive KAT6NT6MA (xararnfpux), oc- 
opus. cursus. 

Item neutra nominativo casu in N desinentia 1 . 

Êpyov, opus, etc. A 6s Spota. 


1 Cod. « desmens , » comme au suivant 


a6. 
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In P NOM. DESINENT1A. Fol. 3oa T. 

kvifyp, vir, etc. Ilar^p, pater. 

A.os SfxoïcL. UatnoxpâTOp , omnipotens. 

Feminini generis Domina in OC desinentia ut masculina quæ prius 
deciinata sunt declinanda, ut àS6s, via. 

Et à la marge : 

Scilicet nomina feminini generis in OC, sic sunt declinanda, sicut 
masculina quæ prius deciinata sunt. 

ABYCOC (&§v<t<tos) , abissus. AMflCAOC (ccpneXos) , vinea, etc. 


Masculina. 


CKA6POTPAX6AOC {axlvpo- 
t p<xyrïkos), cervicosus. 
KA6POC ( xXtjpos ), sors, 
fl POCOflOC ['apiaamov ) , faciès. 


CIAIAPXOC (’/iXlapxps ) , tri- 
bunus. 

60NOC [êdvos 1 ), gens. 

XATOC (?), maritus. 


(•“) 

Articula masculina. 


Col. 3o3 r°. 


O, H, TOC, qui, etc. 


A la marge : 

O articulus 1 cum suis om sunt præpositivi articuii, s. in 

masculinis, .... mediocris articulus est ... . vero cum suis sunt sub- 

junctivi articuii. H etiam cum . . . sunt præpositivi articuii in 

ninis. TO cum suis sunt .... sitivi in neutris. 

TOC est subjunctivus articulus, tria enim articula masculina habent 
Greci, et tria feminina, et tria neutra, quæ omnia hic habentur. TOC 
est subjunctivus articulus, et interpretatur per qui, et quidam articuii 
subu . . . litteratura similes ba 


Feminina articula. 

H, H, TH, quæ, etc. 


1 Au-dessus : « Articulus est pars apud grecos et habet généra. ■ 


Digitized by 


Google 



DES MANUSCRITS. 


205 


Fol. 3o3 v*. 


Fol. 3o4 r°. 


Fol. 3o5 r®. 


Fol. 3o6 r # . 


Neütra articula. 

TO, H, O, quod, etc. 

Pronomina masculin a. 

Avt6s, ipse, etc. 

Pronomina feminina. 

AvtîJ, ipsa, etc. 

Neutra pronomina. 

Aw[tov] , ipsum, etc. 

POSSESSIVUM PRONOMEN. 

Éyw, ego, etc.. 

A la marge : 

Sui primitivum est comrmmis numeri ut sui iilius et sui illorum et 
pertinet ad possessorem. Sui tamen dirivativum est singularis numeri 
et pertinet ad possessionem. 

De verbo. 

A éyw, dico vel loquor, etc. 6AIE6N (Ue t^ev), monstravit. 

HKAYKA&CAN (èxvxXwaav) , AI1AY6IC (àirdXve), dimitte. 

circumdederunt. riTC6AT6 («pd<xeX0e) , accédé. Fol. 3o4v*. 

De adverbio. 

ÈyOés, heri, etc. KPIBÆC (àxpiGws) , diligenter. Foi. 3o5v°. 

De participio. 

A éycav, dicens, etc. TAYMAHHN mi- 

A6rflNT6C (XéyovTSs), dicentes. rans. 

ANOITON (àvolywv), aperiens. flAPACîîN (Tapct<r<7&n>), turbans. 


GLOSSAIRE 
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Ko/, et, etc. 
üp&, ad, etc. 


De conjunctione. 
De præpositione. 
De interjectione. 


Evye, auge (/. euge). 


OM («5), heu! 
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Item glossarium 1 . 


kvaJSoLTrjs , ascensor. 
kylcurpa.*, sanctimonium. 
kvfixe&los*, intolerabilis. 
kv\nt6</la.tos k , insustentabilis. 
ksrés, aquila. 

ÀéoXXa 1 * 3 4 5 , i. toga, vestimentum. 
kvéyTos 6 7 , insensatus. kv6yroi, 
plur. 

kyiéypaÇa 1 , sancta scriptura. 
Alpa, sanguis. ÀSeX<p6s , frater. 
AnOPICAAIC 8 * ?, i. diffinitiones 
eloquentiæ. 

Av</lyp6s, inde austeras, i. du- 
ras, asper. 

kpLtréXoïs ®, vineis. kitaXés, mollis. 
knéxpKTis , responsum. 

AXa, sal. 

kpœprÿpuxTa, deiicta, peccata. 
kppa, curras. Appiara, plur. 
kkyôÿs , vécus, kxpfe, locusta. 
kvaToXÿ, oriens. kpvés, agiras. 


1 Labb. p. 206, qui donne beaucoup 
moins de mots. 

* Labb. éty (cutis. 

3 ACT6KTOC. On pourrait lire AtXj;- 
t os. 

4 ANOYflO. Manque dans Labb. 

5 Ajouté à la marge. 

• AN 06 T 0 C, ANONTOI. 

7 A la marge. 

* A la marge , ainsi que le suiv. 

• AMÜ6AOIC. 


knaXXorptoï, ànonXavà 10 , aba- 
lienat. 

kiroxypva<Tet , abdicat. 
kirâyei n , abducit. kns<fhv, abest. 
krrépyerou, abit. km6t , abi. 
AneiN ? abnuat. 
krroxupsï, abscendit ( /. àiro/jwpét, 
abscedit). 

kira/upet (/. àiroywpû) , afor éxpv- 
yf/ev, absedit (/. abscedit). 
Àjréyei, aemy&, abstiuet. 
kito<mcujQeis 12 , avulsus. 

ÀTToXava 1S , èiriTvyytivei 14 , adipis- 
citur. 

kitoXavcras , ènnvyjûv, adeptus. 
kyynéppMv, xou6x are 15 , admis. 
kxpaîa, adulta. 

kirélaSev éavTÛve 1# , i. accepte 
sibi fecit. 

Boes , boves. Bous, bos. 

Bâurts 17 , basis. B 01 jd<k, adjutor. 


“ AflOnANAI. 

11 Labb. àvéyei. 

11 AnOnACeeiC. Labb. évovadeis. 

13 C'est ainsi qu'il faut corriger. AflO- 
AAYCI et Labb. chr oXaiuri. 

14 eniTYXQNH. 

u Labb. donne aussi la même leçon. 
Peut-être faut-il lire xrficafljs. 

19 Labb. iavroie , qui corrig. iXoykrctro. 
Fort, èavxéù. 

17 BACICIC. 


Fol. 307 
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B<a, violentia. Bowo», colles. 
Bor;, clamor. Téfioives 1 2 3 4 , duces. 
Tvvcùxss, uxores. Twri, uxor. 
F vvciïxa. , uxorem. 

T petits, scriptura. 

Yxmuxëv, mulierum. 
âëo, duorum. Apd<ro«, ros. 
Aoês urOeis vel [Se]So^ourpÀvos\ gio- 
riosus. 

A ovXri, ancilla. 

EvXcynp-évos, benedictus. 
EvXoy/a, benedictio. 

Ép<ws s , i. cupido, annar. 

Édvos, gens. 

Éiilâ \ i. septem. Inde éêSo pâàa 5 , 
i. septimana. 

Eù<Ppain-o/, jocundi. 

ÉXaÇos, cervus. 

Écopas , inimicos. Etï/, armi 
ÉXéa (/. iXa/a) , oiiva. 

EûXoywrds, benedictus. 

0e&>p<xd 6 , i. contemplativa. 
Td/xos 7 * , i. divisio. 0a£, i. dea. 
Oéa, visus, unde &eau/ids, i. vi- 
sibilis. 


SvytxTtjp, filia. 

0vyaTepes, filiæ, plur. 

0aXa<T(ja, mare. 

Qcvufiou/lds , mirabilis. 

GvfjJap. a®, unguentum. 
lÆéa®, i. forma, figura, species. 
lepevs, sacerdos. hmos , equus. 
I/xdna, vestimenta. 

Icr^vf 10 , fortitudo. ïmrows , equos. 
KXAo/ 11 , i. lectum. Inde triclinium. 
Kt^vos, pecus. KptxaJ, judices. 
KaX^ 12 , formosa. Képas , cornu. 
KXi/pos, sors. Kevds, vacuus. 
Ka Tapa, maledictio. 

Kp/ais, judicium. 

KevoSo&a 13 , i. vana gloria. 

Kov/a, calce. Kvvæ, canes. 
Kaûapds, raundus. 
kxddapros , immundus. 

Kcuta, mala. Kaxds, malus. 
Kdpj/ 14 , pupilla. Répara, comua. 
Kopv<pr/ , vertex . Ku/xara , fluctus. 
Atjdapyla 15 , i. sonmulentia. 

A {dos, lapis. 

Aéôjs, i. cacabus plumbarius. 
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1 Même glose dans Labb. H faut lire 
îfrytpàveç. 

2 Labb. omet t vel &>£. » 

3 Ad marg. 

4 eriAA. 

5 Seraitroe déjà f accusatif devenant no- 

minatif? 

* Cet article et les trois suivants ont été 

ajoutés postérieurement. 


7 0 OMOC. 

8 0 YMIAAAA. 

* Arlido ajouté postérieurement. 

10 ICXHC. 

11 Ad m&rg. 

12 KAAHC. Il faudrait alors c formosæ. » . 

13 Ajouté postérieurement. 

14 KOPA, KOPYOIC. 

15 A ITAPf IA. Article ajouté à la marge. 
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Aéirpa, lepra. 

Aouis, populus. Aaév accus. Aa oi 
plur. Actwv, populorum. 
MoX<6ds, plumbum. 

Merâvoia, penitentia. 
MeravoovvTuv, penitentium. 
MotTOua 1 , vana. 

Mavreia, divinatio. 

Mep/s, portio. M^yas, magnus. 
M érya , a , magna . Méhacrau 5 , apes. 
Méjpov, mensura. 

M d/xos 4 , macula. 

Maxpdn/s, longitudo. 

Mwpds, fatuus. 

MeyaXwowî;, magnitudo. 
Mayoupa, gladius. Nd/xos, lex. 
Neawoxos, juvenis. 

Sévos, hospes, peregrinus. Unde 
Çevo . . . 

SuXa, ligna. ÔpÇavés, pupillus. 
ôpveov 5 , avis. Opos, mons. 
ôftoios, similis. 

ÔvetSos, opprobrium. 
ôdd, ossa. nXyj'a/, plagæ. 
nep/ywpa®, vicina, plur. 


üdXe»s, civitates. 

IlXaxotis, placenta. 
nXax«5 7 , incrusto. . 
üpdyvXos 8 , i. cervix. 

Hâtera, omnis, femin. Il durai, 
omnes. Ilav, omne. IlàvT es, 
omnes. 

Il owîes, pueri, plur. Ilaîïes 9 , 

liais, puer, liais , puella. 
Ilapdévos, virgo. IIoXXo/, multi. 
lias, omnis, mascul. 

IIpfiÜTOs 10 , prior. Ilarp/a. 
nûp, ignis. 

Il pwrdTOxos, primogenitus. 
IIoraftoL flumina. ÜOTajxds, flu- 
men, singul. 

nous, pes. IldvTOs, pelagus. 
nx//pns (/. ysXifipéts), pleni, plur. 
Uvpttrés (/. tavperés), febris. 

II potyfavs, propheta. 

UoTCLp/)ïs, fluminibus. 
üapoixia, incolatus. 

Ildïas , pedes, accus. 

P if fia, verbum. ÏV&x 11 , radix. 



1 MATIA. 

* Fort. (zsydXa . 

3 M6AOICCAI. 

4 De même dans Labb. Le Thesaur. n'a 
pas donné ce mot , qui est évidemment cor- 
rompu. Peul-être faut-il lire (ioXv<Tp6*. 

5 0PN60C. 

4 nepixoPA. 


9 riAAKOYCI. Cet article et les deux 
suivants ajoutés à la marge. 

I Au lieu de t pâxqXoç. Le fl confondu 
avec le T. C’est pour cela qu’il a mis ce 
mot parmi ceux qui commencent par H- 

9 Au lieu de I1AIAIC. 

19 flPQTIC, 

II P1=A. 
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2&m/p»a, salus. 

Sx^Ti^pa, sceptra. 

S'jr Xâyxyci, viscera, plur. accus. 

Sxid, umbra. 

hvv dpfUKTtv, i. cum curribus. 

Zre/pa 1 , sterilis. Srdfjux, os. 

'ï.xrjvwp/iTa vel (rxrjvou , i. taber- 
nacula. 

Zxvpvos, catulus. 

309 r*. ’ZxrivoTrrtyia. 2 , tabemaculorum de- 
dicatio. Sxr/t»»;, enim i. taber- 
naculum , obumbracuium, iau- 
bia. 

Z IStjpos, femun. 

Sxdros, tenebra. 2»?fjieîa, signa. 

'Lx'XvpoTp&xijXos 3 , cervicosus. 

caoHe. 

2,o<p(a, sapientia. 2ap£, caro. 

Tdvvs, sus, suis. Tdjros, locus. 


Tpü/Jsya*, mansio habens tria 
tecta. 

Tv<pXds,cecus. Ta^*,sepultura. 
Toî^os, munis. 

Tflwr etvo(, humiles. 

Tcnmvds, humüis. 

Tane(v<oais, humilitas. 

'tiréSîtpa, calciamentum. 
'tiroSifrpLaTa, plur. 

'tnevcwTlos ®, adversarius. 
'tTTSvctvTioi, plur. 

'fitepri^OLVos, i. superbus. 

<I>vX»), tribus. <b6€os 7 , timor. 
<MXos 8 , i. amor. Zo^ds, i. sapiens. 

Inde philosophus. 

\vpa, vidua. 

Xdpros , fœnum, masculinum. 
Xe/p, manus. 'VevSy, falsa, plur. 
ôis 9 , ovis. fawv, ovorum. 
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A la suite on trouve ce calcul sur les lettres qui composent 
le nom d’ir^rovs. 

Jhesus sex litteris scribitur apud Grecos, videlicet, I (iota) et H (ita) , 
et C (sigma), et O et Y, et C (sigma), quorum numeri sunt : XVIII, 

et CC, et LXX, et CCCC, et CC, qui fiimt simul DCCCLXXXVIII, 
qui numerus figura resurrectionis aggaudet. 


1 CT6IA. 

* Article ajouté postérieurement. 

3 CKEPOflPAX. Même confusion que 
plus haut. Plus loin ràvrjç est sans doute 
une corruption de fc. On trouve plus haut 
p. 188 : « Tàv <Htaypov y aprum. ■ 

tome xxix 9 2* partie. 


4 Article ajouté postérieurement. 

5 TAOIC, TIXOC. 

4 YflHNANTOC, YflHN. 

7 OOPOC. 

4 Article ajouté postérieurement. 
• QOYIC, QON. 
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Et au bas de la même page : 

Messias ebraice, Xpto'We 1 græce, unclus latine. 

ALPHABET DH. 

a b g 

A, B, T, etc. 

Voy. au commencement, p. \l\. 

Au-dessous, un autre alphabet en lettres cursives, longa 

manu. 

A la marge, avec renvoi à cette expression : 

[Per titulum frequenjtius scribunt Græci per istas, ut 0e«s, i. 
deus. . . litteras, et Ses i. ds, particulum. 
n«s y paierai aktpâêrrvov, 

et au-dessus : 

Pos graphetæ alphabiton, i. quomodo scribitur alpbabetum. 

Alpha bila gamma delta ei zita ita thita 

AAOA. B HTA. TAMMA. A6ATA. 61. ZHTA. HTA. 0HTA. 

iota cappa lambda my ny xi o brevis vel u pi ro 

IWTA. KAnnA. AAMBAA. MY. NY. EH. OY. ni. PG. 

sigma tau v phi chi psi vel bsi o long. omnia fiunt 

CITMA. TAY. Y. 4>l. XI. VI. G. nANTA riNGTAI 

tîxoat 1 t €<r<rapa or. 

K. A. i. e. XX.IIII. 

De (lipthongis Latinorum et Grecorum. 

Greci habent Vil dipthongos i. ou, au, et, eu, ot, ou, ut. Latin» 
autem V, id est ae, au, eu, oe, ei; ae ut aevum, au ut augur, eu ut 
Eurus, oe ut poena, ei ut 

Ei [i. Hei] mihi jam videor 3 subitis lapsura ruinis, 

et in genitivo Tidei invenitur esse dipthongus. 

Hæ sunt diptongi Grecorum et tali sono proferuntur au, ae, au, au, 
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1 XPHCTOC. — 1 Cod. ifaocr. — * Cod. video. 


Fol. 309 v°. 
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et, i, ev, eu, ot, oe, ou, o, VI, quæ interpretabilis est apud Latinos, 
sed eandem propter greca nomma admittunt, ut, oe. 

Exempla vero earum hæc sunt : 

Ai, ut alfta, id est sanguis. 

Av, ut avr ovofjJat, autonomia, id est privilegium. 

Et, ut elptfvif, mni, id est pax. 

Ev, ut evcréêeta, eusebia, id est pietas. 

Ot, ut otyats, oeisis, id est opinio. 

Ov, ut ovpc&às, id est cæium. 

T t, ut àpirvia, arpyia, id est raptrix. 

Di, ut 'vpaytpSla, tragœdia, id est hircinum carmen. 

De numéro per alphabetum Grecorum. 

1 II 111 

A. B. T. etc. 

Répétition de l’alphabet cité au commencement, p. a4- 

Quomodo pronunciantur nnmeri Grecorum. 
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A, mia, i. unum. 

B, dût, duo. 

F, tris, tria. 

A, tessaris, quattuor. 

6, penta, quinque. 

S, hex, sex. 

Z, epta, septem. 

H, ocdo, octo. 

0, ennea, novem. 

I, deçà, decem. 

IA, endeca, undecim. 

IB, duodeca, duodecim. 
ir, decatria, tredecim. 


IA, decatessara, quatuordecim. 
16, décapent a, XV e ™. 

IS, decahex , XVI e ™, et rel. 

K, icosi, XX Ü . 

KA, icosi mia, XXI, rel. 

A , triante, XXX ta . 

M, saranta, XL. 

N, pentinta *, L. 

E, exinta, LX. 

O, ebdominta, LXX. 
fl, ogdointa, LXXX. 

<q, enininta, XC. 

P, ecato, C 


1 11 fout < peniirta, • comme prononcent les Grecs. 


2 7 • 
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C, diacos, CO. 

T, triacos, CCC. 

Y, tetracos, CCCC. 
0, pentacos, D. 

X, exacos , DC. 

V, eptacos, DCC. 

Î2, octacos, DCCC. 
'f', ennacos, DCCCC. 


NOTICES 

A, cliile, i. mille. 

diachiliades, i. duo milia. 

A, (iovpia, i. decem milia. 

dccachiliades , decem milia, 
s. similiter. 

diacoschiliades, i. CC* 3 milia. 
chilieschiliades , mille mi- 

lium. 


Per figuras numerorum Latinorum et per alfabetum numerorum 
Grecorum fit fréquenter scriptio epistolarum inter duos 


abc d e f g 

i, h, ni, nu, v, vi, vn, 
vin, viiii, x, xi, xn, xiii, 
xiîn, xv, xvi, xvii, xvm, 

xvim, xx, XXI, XXII, XXIII. 


a b c d e f g h i 

a. B, r, a, e,ç, z, h, 0, 

klmnopqr 



s t u z y z 

IH, 10, K, KA, KB, K T. 


Per sequentes etiam litteras in alphabeto fit scriptio, verbi gratia 
si proprium nomen Viigilii volueris scribere, pro v debes scribere x 
(scilicet quia sequitur x, v, in alphabeto), et pro i, k et r, s, rel., et 
quando finieris syllabam , debes facere punctum, ut pro vir fit xks. 

Fol. 3i 1 ITEM ARTICULE GRECORUM Hl SUNT. 

col. a. 

ApQpa yévovs àpaevixov, i. articuli generis masculini. Ô nomin., 
t ov genit., etc. 


Suivent les articles du genre féminin et du genre neutre. 


DE VOCAL1BUS GRECORUM ET LATINORUM. 

Greci habent vii vocales : a, e, 17, », o, v, w; a, alfa, enim et ( 
et v sunt dicronæ sicut nostræ omnes vocales; s tamen et o sunt 


Fol. 3i 
col. 
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semper brèves; y, ita, vero et «o iongæ. Latini vero habent v vocales : 
a, e, i, o, a, et sunt omnes dicronæ. 

DE PROPRIETATE LITTERARUM. 

A, b, c y etc. A, B, T, etc. 

I. De litteris quas Greci habent et nos non habemus, et quas nos 
habemus et illi non habent. 

II. De alfabeto Grecorum quod non superat nostrum alphabetum , 
nisi in una li[ttera]. 

III. De litteris quœ fiunt in nostro alfabeto [et] non in greco, et 
quæ fiunt in greco et non in nostro. 

IIII. De figuris quæ annumerantur in alphabeto Latinorum et Gre- 
corum et tamen non sunt litteræ. 

I. Greci non habent h sed h pro eo; neque q, neque c, sed k pro 
eis; neque a, sed ou pro eo; nec f, sed Ç> pro eo. Latini autem non 
habent y neque 6, sed th pro eis; neque sed ch pro eo; neque \f/, 
sed ps vel bs [pro eo] ; neque «. 

II. In Grecorum enim alphabeto non scribitur h, nec c, neque q, 

nec a, sicut in nostro facit. In nostro vero non scribitur y, if/, 

a), sicut in illorum facit. Mitte ergo illas litteras quas Greci non ha- 
bent in suo alphabeto, id est c, h, q, a, in loco illarum quas nos non 
habemus in nostro, id est y, \fs, &), et invenies quia non illorum 
alphabetum superat nostrum, nisi in una litera; illorum enim sunt 
xxiiii, et nostræ xxm, i. h et a. 

III. h et ov quamvis scribantur in nostro alfabeto, non tamen scri- 

buntur in greco; y, ÿ, w, quamvis scribantur in greco alpha- 

beto, non tamen scribuntur in nostro. 

IIII. K et q sunt supervacuæ, et h non est littera apud Latinos. h 
et d et Ç et q et ^ non sunt literæ apud Grecos, sed notæ et signa. 
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DE LITERIS QUIBUS LATINI UTUNTUR, Fol. 3nv% 

QUALIQUE NUMERO CONSTANT, ET DE POTESTATE ET DEFECTIONS EARUM. co1 ' * 

Proprie apud Latinos non sunt niai xx et i li Itéra, id est a, b, c, etc. 

Propter greca verba quibus utimur assumptæ sunt. Assumptæ sunt 
etiam post perceptionem dominicæ fidei H et X cum. . . et a, alfa, 
cum os. Itaque omnes litteræ quibus utimur sunt xx et vu; vocales 
videlicet vm, a, e, i, o, u, v, u, w; toüitur enim de numéro a, alfa, 
propter similitudinem nostri a. Et consonantes xvim, semivocales vu, 
et mutæ vuii, et z, et x cum p. Apud antiquissimos tamen Latinos 
non plus xvi erant literæ, id est a, b, c, d, e, g, i, 1, m, n, o, p, r, s, Foi. 3u r*, 
t, u. Si ergo verissime velimus inspicere eas, hoc est xvi, non plus co1 - “• 

duas additas in latino invenimus sermone, i. e.f et x. Nam À non est 
littera, k et q sunt supervacuæ, K et z non inveniuntur in latinis dic- 
tionibus. 


PROPRIETAS LITERARUM. 

I et u transeunt in potestatem consonantium , faciuntque positione 
produci antecedentem syliab&m more aliarum consonantium, ut ad- 
vena, adjutoriuin. Videntur 1 etiam altemos sonos inter se confundere 
quando sunt mediæ, ut « optimus (s. hic i sonum u habet), quis, vir » 

(hic u sonum i). I itaque habet sonum v grecæ quando ponitur post v Fol. Su i-, 
consonantem loco digamma functam, sequentibus d vel m, vel r, vel t, c0, ‘ h ' 
vel x, ut « video, vim, virtus, vito, vixi 2 . » 

De i. — / etiam cum in eadem parte ponitur inter duas vocales, 
producit sic antecedentem vocalem quasi exciperetur a duabus conso* 
nantibus, unde etiam vocatur duplex ut « Troia, mai us; ■ quæ positio 
tamen in metris fréquenter in très divi[di]tur syllabas. 

De U. — U autem quanvis contractum (i. non apertum) eundem, 
hoc est sonum * v habet inter q et e, et i, et ae positum, ut « que, quis, 


1 Voy. Prise. I, 6. 

* Prise. « rix » pour « vixi. » 


3 Ed. «eundem tamen [hoc est y] so- 
nom habet. • 
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quæ; » nec non inter g et easdem vocales similiter habet, ut « pingue, 
sanguis, linguæ. » U etiam excluditur de métro, antecedente s et se- 
quente a vel e, ut « suave, suadeo, suavis, suescor, suetus 1 . » Et in ali- 
quibus iocis sine damno abstrahitur v, ut • cupivi, cupii; * in aliquibus 
vero Prisciano teste deesse non potest, ut «servus, vulgus, lavasti, 
solvisti, favisti, « quia nemo dicit « tasii, solsti, fasti, ■ et ponitur a 
loco digamma quando consonans est. 

Duplices. — I etiam posita inter vocales, sicut diximus, et x et z 
sunt duplices ; x tamen in eadem parte facit produci semper antece- 
dentesn vocalem ut * axis; » z vero aliquando produci, aliquando cor- 
ripi, ut « Mezentius 2 , » more liquidant»! litterarum. 

. Liquidas. — L vero et » T et n, et r, et s, sunt liquidas. Apud La- 
tines sunt très literse liquentes, i. e. /, r et n in greeis noniinibus ut, 
< Piscosamque Cnidon*. * M etiam invenitur ante n posita non produ- 
cats ante se vocalem more mutarum apud Greoos, non tamen apud 
Latinos, facitque ibi communem syllabam. Et m et n non faciunt com- 
munem syllabam niai inter duas partes, et ideo modemi non faciunt 
communem syllabam per m et n, nisi in ipsis nominibus ubi antiqui 
feeerunt. S vero apud quosdam non computatur inter liquidas quia 
liquidæ post mutas liquescunt; hæc autem ante mutas, et ideo suæ 
propriæ potestatis dicitur, ut, 

Ponité 1 spes sibi quisque. 

Excluditur etiam de métro posita inter vocales, ut, 

Inter 5 se coiisse viros et cernere ferro, 

s. tolbtur in scansione. F ponebatur apud antiquos loco u consonantis 
i. e. loco digamma, ut « fideo, » pro « video, » et in loço ejus poneba- 


* Prise. I, 3 7 . * Virg. XI, 3og. Cf. Prise. I, 4o. 

* Prise. I, 3i. 1 Virg. XII, 709 . Cod. «viros decer- 

* Ovid. Met. X, 53i. Cf. Prise. 1, 11 . nere. » 
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tur ph, ut « philius » pro « filius. * Et ponitur rnrnc ioco mutæ ante / 
et r liquidas, et facit communem syllabam, ut, 

Nevé flagello. 

K et q supervacuæ sunt. H non est littera, et exduditur de métro Foi.3i3i*. 
ut « nil mea » pro « nihil mea. » T et £ sunt greca. co1 - a - 


DE PRÆPONEND1S LITTERIS IN EADEM SYLLABA ANTE ALIAS, 

SICUT IN ORDINE LITTERARÜM DICIT PRÆSCIANUS *. 

Ex ’semivocalibus præponuntur f, m, s. F præponitur sequentibus 
duabus liquidis, i. e. I et r, ut ■ flavus, frater. » M sequente n præpo- 
nitur ut « amnis. » S præponitur sequentibus b, vel c, vel q, vel p, 
vel t, vel m, ut « a-sbestus 2 » (i. lapis), « A-sclipiodotus * » (proprium), 

« squalor, spera 4 , status » (vel iste), « cosmus. » 

Ex mutis præponuntur b, et g, et c, et p, aliis mutis. B et g præpo- 
nuntur sequente d, ut «a-bdomen» (i. pinguedo), « Mi-gdonides 5 » 

(lapis). C et p præponuntur sequente t, ut « a-ctus , a-ptus, vi-ctrix, 
sce-ptrum. » 

Mutæ etiam omnes exceptis h, h, q , qus non sunt iitteræ, præ- 

or 

ponuntur omnibus liquidis, excepta m„ cui non præponuntur nisi IIII Fol. 3i3 i* 
mutæ, i. e. c, d, g, t. co1, *• 

B præponitur l, ut « blandus®; » præponitur r, ut « umbra; » præpo- 
nitur n, ut « a-bnuo, » sed b magis est superioris syllabæ quia compo- 
sitiun est. 

C præponitur /, ut « clarus; » præponitur r, ut « creber; » præpo- 
nitur m, ut «Pira-cmon 7 » (proprium); præponitur n, ut « Cnidus » 

(flumen). 

D præponitur l, ut • Abo-dlas » (proprium); præponitur r, ut 


1 Prise. I, 5o. 

* Prise. I, 56. 

4 Prise. I, 57. 

4 Leg. « sphsra. • 


4 Prise. « Mygdonides. ■ 
• Prise. I, 57 . 

7 Prise. « Pyracmon. ■ 
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« Drances • (proprium); præponitur m, ut « A-dmetus » (proprium); 
præponitur n, ut « Haria-dne 1 » (proprium feminæ). 

G præponitur l, ut « g-ladius; » præponitur r, ut « g-ratus; » præpo- 
nitur m, ut « a-gmen; » præponitur n, ut « Gneus » (proprium). 

P præponitur l, ut « planus; » præponitur r, ut « pratum; » præpo- 
nitur n, ut « Si-pnus » (proprium). 

T præponitur l, ut « A-tlas » (mons); præponitur r, ut « traclus; » 
Fol. 3 1 3 v°. præponitur m, ut «Is-tmos 2 » (mons); præponitur n, ut « Ae-tna » 
(mons). 

P etiam præponitur s loco \f/, ut « Pseudulus 3 » (proprium). 

Ista enim præpositio litterarum in simplicibus et in eadem syilaba 
fit semper. 

DE CONSON ANTIBUS QUÆ FICNT IN FINE PfilNCIPALIUM SYLLABARUM 
ANTE SF.QUENTES SYLLABAS. 

» 

(Scilicet sicut Priscianus dicit in fibro quem facit de syilaba.) 

In b desinit syilaba principalis, sequente altéra 6, vel d, vel h , vel l, 
vel n, vel t, ut « sabbatum, subbibo, abdo » (i. abscondo), « abbinc, 
abluo (i. lavo), abnego, subtinnio 4 , obtineo. » Sequentibus vero c, 
vel g, vel m (s. nisi in verbo « omitto, » « omitto 5 » enim dicinms pro 
« ommitto »), vel p, vel r in plerisque (s. sequente r), in eas conver- 
titur, ut « occido » (s. ab ob et cædo), « suggero, summitto » (similiter 
«ommutuo, ommutui »), « appono, arripio, siuripio. » In quibusdam 
tamen manet b immotabilis sequente r, ut « abrogo ®, abrado, » et puto 
differentiæ causa, ne, si «arrogo, arrado » dicamus, dubium sit, 
an sit in illis ab præpositio an ad, quæ ad mutât 7 etiam in istis 
suam consonantem in r, ut «arrogo, arrado:» «abrogo» enim i. e. 


1 Prise. « Ariadne. » 

3 Prise. « Istjimos. • 

Prise. 1 , 58 , « pseudulvs , ■ sans ma- 

juscule. 

* Prise. 1, 44» 


tome xxix, a* partie. 


5 Prise. II, 5. 

6 Prise. II, 6. 

7 Fort, «quæ d mutât.» Prise, «quæ 
mulavit. » 


28 
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« humilio, arrogo » i(s. ab « ad » et « rogo ») vero id est « superbio, 
abrado » i. e. • deleo, arrado » (i. ab • ad » et « rado ») id est valde 
rado. F autem sequente mutatur b in f, vel in a vocale m , ut « offi- 
cio » (i. «noceo»), « offundo » (s. ab « ob » et «fundo»), « suffero, 
aufero, aufugio, » ne, si «affero, affugio * di camus pro « adfero » et 
« adiugio » accipiantur; «aufero» (i. « tollo ») eniru et «aufugio» (i. 

« a te fugio ») pro « abfero » et • abfugio » d ici mus, « affero (apporto) » 
vero et « affugio » (i. « ad te fugio »), pro « adfero » et « adfugio. » 

In c desinit principalis syllaba, sequentibus c vel q, ut « bucca 1 , ec- Fol. 3i 
quis» (i. « ecce quis » vel «en quis»), « quioquam » (s. a «quid» et 
« quam » lit, i. ■ aliquid »). 

In d desinit principalis syllaba, sequentibus b vel altéra d, vel h, 
vel m, vel q, vel u loco consonantis, ut «abaddir» (lapis, i. sequente 
d), « addo, reddo, adbibo, adhæreo, admitto » («amitto» tamen, i. 

« perdo, » et componitur ab « a » præpositione et « mitto »), « adquiro, 
advoco. » Sequentibus 2 vero c, vel y, vel g, vel l, vel n, vel p, vel r, 
vel s, vel l, motatur in eas, ut « accumbo » (s. ab « ad » et « cubo »), 

« affectus » (ab « ad » et « factus, » i. « amor »), « aggero, allido, annuo, 
appiico, arrideo, assiduus, attingo. » Subtrahitur etiam in quibusdam 
cum sequens dictio a gn , vel sp, vel sc incipit, ut « agnitus » (ab « ad » 
et «gnotus»), « aspectus, ascendo. » Subtrahitur 3 etiam semper cum 
sequens syllaba ab s et alia consonante incipit, sicut in libro de lit— 
tera dicit Priscianus, ut « aspiro » (s. ab « ad » et « spiro »), « aspicio, 
ascendo, asto; » s enim non potest geminari sequente consonante. 

In 4 / desinit principalis syllaba, sequente tantum altéra f, ut « of- 
ficio, affectus, efficio, difficilis. » 

In g desinit principalis syllaba sequente altéra g, ut « aggero , agger, 
suggero, oggannio. » Est etiam quando n principalis syllabæ ante se 
assumit g, ut « natus » (lilius), «gnatus» («filius»), «notus, gnotus» 

(i. « cognitus), nosco, gnosco » (idem est), « novi, gnovi. » Et convertit 


' Prise. II, 6, «bacca. • ' ' Ajouté au bas de la page. 

! Prise. II, 7. 4 Prise. II, 8. 
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etiam w, c, post se positam in g, in nümeris, « quadringenti » (s. pro 
« quadrincenti »), « septingenti , octingenti. » 

In 1 h non desinit syliaba v nisi in « vah, ah, oh, » interjectionihus. 

K nullius syllabæ potest esse terminalis. 

L quacuoque consonante sequente > potest antecedere, ut « albus, 
ulcus, valde, Aifenus (proprium), aigeo, iilud, ulmus, alnus, culpa, 
fulsit, altus, siiva, ntulxi » (i. « suasi, » a « mulceo »). Q veto et r, et h, 
et k sequentibus non antecedit l. 

In m desinit principalis syliaba sequentibus b, vel p, vel altéra m, 
ut « Cambyses 2 » (proprium), « imperium , summus. » 

In n desinit principalis syliaba, sequentibus c, vel d, vel f, vel g, vel 
altéra n, vel q, vel s, vel t, vel i, vel a loco consonantium, vel x, ut 
■ concmnus 3 , conduco, confiteor, congius, annus, inquiro 4 , consitus, 
Antonius, conjungo, converto, anxius. » B autem vel p sequentibus in 
m convertitur n, ut « imbuo, impius. » L vero vel m, vel r, sequen- 
tibus, in eas mutatur n, ut « collido, communis » (i. a « con > et « mu- 
nium »), « corruo. » 

In p desinit principalis syliaba sequente altéra p, ut «lippus, ap- 
paret, Ippocoon» (proprium 5 ). 

In r desinit principalis syliaba, sequentibus omnibus consonantibus, 
nisi k, ut « barba 5 , parais, ordo, perficio, margo, perhibeo, perlego 1 * , 
carmen, Samus 8 » (flumen) , « corpus, arquitenens » (cælum) , « currus, 
morsus, artus, peijurus, corvus, Xerxes» (proprium )i In compositis 
tamen quibusdam invenitùr r in / converti , ut «intelligo 9 , » et « pel- 


1 Prise. II, 9. 

1 Cod. « Cainbises. » 

3 Cod. « concinus. » 

4 A la marge : « Cumque debemus di- 

cere per m, quia in additione et apposi- 

tione est ibi « que ; » t quicunque » tamen 

debemus dieere per n quia una pars est 

cômposita « quiaunque » a « qui » et « cum 

que. » 


5 Prise. II , 10 , Hippocoon. A la marge : 
« Cælorumque eliam debemus dieere et si- 
milia per m, quia in appositione est ibi 
« que. » 

6 Prise. « raorbus » au lieu de « barba. ■ 

7 Cod. «perligo. » 

8 Même leçon dans Priscien. Fort. « Ar- 
nus?» 

9 Prise. « inlellego — interlego. » 

a8. 
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licio » pro « interlïgo » et « perlicio, ■ (i. « provoco » vel « circumvenio » 
et componitur « per » et « laqueo »), pro « interiigo, » et « perluceo 1 . » 

In s desinit principalis syllaba sequentibus c, vel i loco consonantis , 
vel p, vel t, in compositis appositione, ut «obscurus, discutio, dis- 
jectus, displicet, distub , asporto » pro « absporto, » abjecta b. 

In s etiam desinit principalis syllaba sequente altéra s, in simpli- 
cibus ut «cassis» (i. «helmus,» vel « genus retis»), «Cossus» (pro- 
prium 2 ), « cassus » (cado, casus, i. «ruina;» « careo, cassus, » i. 

« præteritio; » cavatio, cassus, i. « quassatio »). In simplicibus vero se- 
quentibus c vel m, vel p, vel t, transit s ad eas, et efficiuntur unius 
syllabæ, ut «lu-scus, co-smus 3 , pro-spera, te-stis. » 

In 4 t desinit principalis syllaba, sequente tantum altéra t, ut 
« mitto , Cotta » (proprium) , « attinet » (ab « ad » et « teneo » ) , « Atticus. » 

In x desinit principalis syllaba in illis quæ componuntur ab « ex » 
præpositione, sequentibus c, vel p, velÿ, vel t, ut « excurro, expello, 
exquiro, extendo. » In nomine, etiam « exlex » (i. «qui extra legem Fol. 3i5 r\ 
est »), desinit principalis syllaba in x seq. F sequente in eam conver- 
titur x, ut « efficio, effundo, effero. » Cæteris vero consonantibus se- 
quentibus e præpositio non ex præponi solet, ut « ebibo, educo, egero, 
eludo, emineo, enitor, eruo, eveho. » 5 autem 5 antecedente, x tol- 
litur (nulla enim consonans duplicatur antecedente consonante vel 
sequente) quia x in se babel s, ut « exicco, exequor. » 

Z in principio syllabæ semper invenitur ut « Gaza, Âriobarzanes » 
(proprium), « Melanzophus 6 » (proprium), et si antecedat alia syllaba, 
necesse est eam vel in vocalem desinere, vel in n, vel in r. 


' Cod. « perlicio. » Corrigez , d'après Pris- 
cien : « pro « interlego » et « perlicio , » « pel- 
lego pro «perlego,» «pelluceo pro «per 
luceo. » 

* Dans l’éd. « cossus , » ce qui n indique 
pas un nom propre. Elle omet « cassus. » 

1 Ed. « Cosmus. » 

1 Prise. II, il. A la marge : « Atque 


addilio syllabica est ibi que; ideo manet 
t in principali syllaba. » 

5 Ce qui suit n'est pas dans Pris- 
cien. 

6 L’éd. n’en fait pas un nom propre en 
écrivant fieXdv{oÇof, Àpio6ap£àtn/ç. Ce 
composé n’est connu que par Priscien et 
X Ely mol. magn. 
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NOTATIO DE LITTERIS. 

Nuila 1 * * diptongus desinit in duas consonantes â , in duplicem autein 
consonantem desinit, ut «fæx, fæcis, faux, faucis. » Notandum etiam 
inter litteras, quod non possunt plus quam très consonantes in una 
syllaba antecedere vocalem, nec rursus consequi nisi très. Sed et hoc 
notandum est, quod si antecedant très consonantes, non possunt nisi 
duæ consequi vocalem, ut « mon-strans, » nec iterum si sequantur 
très, possunt antecedere nisi duæ, ut «stirps. » Et notandum etiam 
quod nunquam consonans potest geminari alia consonante antécé- 
dente (s. sicut^ invenitur) , vel sequente (s. sicut hic), nisi sit muta 
ante liquidai» (s. et hoc inter duas syllabas fit) , ut « supplex, suffragor, 
sufflo, effluo, eflringo. » Unde etiam antecedente x, tollitur semper s, 
ut « exequor 8 , exicco, » et rel. 

Vocales 4 dicuntur eo quod per se vocem habent. Semivocales di- 
cuntur eo quod dimidiam vocem habent a vocalibus et dimidiam a se. 
Mutæ dicuntur eo quod nihil vocis a se habeant, sed a vocalibus. 
Sunt enim v vocales 5 a, e, i, o, u, et vu semivocales®, f, l, m, n, r, 
s, x, et mutæ 7 viiii, b, c, d, g, h, k, p, q, t ; suntque xxi. Adduntur 
bis y et z, præter greca nomina quibus utitur latinitas, suntque xxiii 
litteræ apud Latinos. Ex his i. . . transeunt in potestatem consonantium 
sicut diximus; i, et x, et z, sunt duplices; l vero, et m, et n, et r, 
et s, sunt liquidæ; f ponitur loco mutæ; k et q sunt supervacuæ; 
h non est litera. 
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Kol. 3i 5 v”. DE FORMATIONE VERBORÜM 8 . 

Prœsens. Amo 9 , o in as, amas; doceo, eo in es, doces; lego, o in is, 


1 Prise. II, ia. 

* Cod. « consones. » 

J À la marge : « S. esset ibi geminatio , 
s. sine muta et liquida fit eessequor. » 

4 Prise. I, 8. 

5 A la marge : « Nostræ vocales omnes 


sunt dicronæ , et duplices et liquide. » 
* Prise. I, 9. 

7 Prise. I, 10. 

8 V. Prise. «Instilutio de nomme, etc. » 
ed. Keii. t. III, p. 4^9. 

9 Ibid. p. 45 o , 1 5 et sqq. 
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legis; facio, abjecta o (s. in illis in io fit hoc), et addita s, facis; audio, 
io in is, audis; adeo, eo in is, adis. Amas, s in t, amat; sic in omnibus. 
Amas, ma interposita, amamus; sic in omnibus. Amas, ti interposita, 
amatis; sic in omnibus. Amat, n interposita, amant. In prima et 
secunda conjugatione; in aiiis, o in an/, ut lego, legunt, et rel. 

Imperfectam. Amas 1 * , .abjecta s et addita batn, amabàm. Sic doces, 
docebam, eo, is, ibam. In aiiis o in e, et addita bam, ut facio, fa- 
ciébam; lego, legebam; audio, audiebam et audibam per syncopam. 
Amabam, m ih s, amabas, et rel. secundum præsens. 

Petfeclum. Omnis* prima persona perfecti in i desinit absolute, 
i. e. non formatur ab aliquo , ut amavi, addita sti, aqiavisti , et rel.; 
assumpta /, amavit, et rel. Amavi, addita mas (s. sed correpta i), ama- 
vïmus et rel. Amavi, addita stis, amavistisvel amastis (s. per syncopam). 
Amavi, i in e producta et assumpta, runt vel re, amaverunt, vel ama- 
vere. 

Plusquamperfectam 3 . Amavi, i in e correpta et addita ram, amaveram 
et rel; m in s, amaveras et rel. 

Fa/uram 4 . Amas, abjecta s et addita bo, amabo; doces, docebo, eo, 
is, ibo. In aiiis vero o in am, ut lego, legam; audio, audiam; a in e 
(s. mutata vocali quod in aiiis non fit) et m in s, leges, audies; s in /, 
leget, rel, Amabo tamen, o in is, amabis et rel. 

Imperalivas. Omnis 5 * secunda persona imperativi præsentis temporis 
a secunda® persona indicativi fit abjecta s, ut amas, ama; interjecta 
vero etiam i in e convertitur- (ut legis, abjecta s et i in e, lege), ut 
servet tempus præsentis indicativi (i. ut corripiatur imperativus, sicut 
corripitur secunda persona indicativi a qua formatur 7 ), 


1 V. Prise, ed. Keil. , t. III, p 4&o, a4. 

’ Ibid. p. 45a, ia. 

3 Ibid. p. 45a , a i . 

1 Ibid. p. 45a , a4- 

3 Ibid. p. 45a , 3a. 

0 A la marge : < Imperativus enim non 

habet primant personam singularem præ- 


sentis temporis, quia neino potest sibi 
ipsi imperare; futuri autem temporis nec 
singularem nec pluralem primam habet. 
Nam imperativus preteritum tempus non 
habet. • 

7 Le reste coupé par le relieur. Cette 
addition est placée en bas de la page. 
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amo, o in et, amet. Aiiæ vero o in at, ut doceo, doceat; lego, légat; 
audio, audiat; facio, faciat; eo, eat. Amet, abjecta t et assumpla mus. 
Foi. 3i6r°. amemus; doceat, abjecta t et addita mas, doceamus et rel. Ama, ad- 
dita te, amate; doce, docete; lege, legite (s. reversa e in t); audi au- 
dite. Amet, n interposita , ament; doceat, doceant. Ama, addita to, 
amato, et est amato commune secundæ et tertise personæ futurs (ut 
amato te, amato iile), imperativi singularis, nam in prima persona 
(s. quia nemo potest sibi ipsi imperare) non invenitur futurum impe- 
rativi nec singularis nec piuralis numeri, et ideo, quia commune est , 
adduntur ibi duo pronomina, i. tu et iile (s. ut amato tu, amato ille), 
i. e. ad discemendum illas, doce, doceto; lege, legito (e reversa 
in i); audi, audito. Amato, te addita, amatote (s. vos), et rel. 
Amant (i. tertia persona piuralis indicativi), addita o, amanto (s. vos); 
* docent, docento; legunt, legunto; audiunt, audiunto; eunt,. eunto. 

Optât . 1 Ama, addita rem, amarem et rel.; m in s, amares, rel. 
Amavi, addita s et sem, amavissem, vel amassem (per syncopam); 
m in s, amavisses et rel. 

Conjunct . 2 Amo o in em, amena; doceo, o in am, doceam et rel. Ad 
istam similitudinem fit præsens, et præteritum imperfectum, et plus- 
quamperfectum conjunctivi, i. cum amem et cum amarem, et cum 
amavissem. Amavi, i in e, et addita rim, amaverim (i. præt. perfect.), 
amaverim, im in ro, aroavero. 

Infinita s . Præsentis temporis et imperfecti (ut amare volo, vis, vult; 
amare volebam, bas, at) in omni conjugatione fiunt a secunda per- 
sona imperativi addita re, ut ama, amare; doce, docere et rel. Ama- 
vissem, m abjecta, amavisse (i. præteritum et plusquamperfectum). 
Infinitivum futurum per sopinum in mit, et per infinitivum, ire, quod 
est a verbo eo, fit infinitivum amatum ire, doctum ire et rel., velpar- 
ticipium neutrum futuri temporis et per infinitum esse quod est a 
verbo sum, ut amaturum esse et rel. 


1 V. Prise. « Institutio de nomine, etc. » 
ed. Keil. t« III, p. 453 ♦ 17 . 


* V. Prise, etc., p. 453, a5. 
3 Ibid. p. 453, 3 7 . 
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Sopina 1 . Amans, s in d conversa, et addita i, vel o, vel nm, fit 
amandi, amando, amandum et rel. Amatum vero et amatu ad formam 
participii præteriti temporis sunt formata (s. quia transit in nomen, 
et facit amatu participium amalus). 

De passivis 2 . Omnia verba activa in o desinentia cujuscumque sint 
temporis et conjugationis, assumpta r faciunt passiva, ut amo, addita 
r, amor, amabo, amabor, amato, amator, amanto, amantor; doceo, 
doceor. Amas, interposita ri, amaris. In tertia tamen habet pro i, pe- 
nultima e correpta, ut legis, legeris. Quæ etiam secunda persona 
passiva, ris in re conversa, solet in omni conjugatione proferri, ut Fol. 3i6v 
amas, amaris vel amare, rel. Amat, addita a r, amatur, rel. Amas, ab- 
jecta s et addita mur, amamur, rel. Amas, abjecta s et addita mini, 
amamini rel. Amant, addita ur, amantur, rel. 

Imperf. Amabam, m in r, amabar, rel. Amabas, interposita ri, ama- 
baris, rel. 

Perfeclum et plasquamperfectum. Omne perfectum et plusquamper- 
fectum passivorum vel communium, vel deponentium verborum, per 
participium præteriti temporis et per sum verbum declinantur et for- 
mantur, ut amatus sum, es, est, rel. 

Imperativas. Passiva’ imperativa secundæ personæ in omni conjuga- 
tione similia sunt infinitivis activis, ut amare (s. sis amatus, quod est fac 
ut sis amatus), docere, rel. Amet, addita ar (i. a sua activa), ametur; 
doceat, doceatur, rel. Ametur, t in m conversa, fit amemur; doceatur, 
doceamur, rel. Ametur, n interposita, amentur; doceatur, doceantur, 
rel. Nam secunda persona pluralis imperativi modi, simul est secundæ 
personæ indicativi modi (s. passivæ significationis) ut amamini, doce- 
mini, legimini, audimini. Amato, addita r, amator; amamini (i. se- 
cunda persona indicativi), i in or, amaminor; amanto, addita r, 
amantor, rel. Præteritum perfectum et plusquamperfectum 4 passi- 


‘ V. Prise. « Institutio de nomine, etc. » 
ed. Keil v t. III, p. 454 , 3. 

* Ibid. p. 454, a5. 


3 V. Prise. « Institutio de nomine, etc. » 
ed. Keil. t. III, p. 455, 17 . 

* A la marge : « Hic comprehendit præ- 
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vorum vel sim ilium passivis in omnibus modis, per participium præ- 
teriti temporis et sum verbi declinâtronem profertur, ut amatus sum, 
lui, eram, fueram, essem, fuissem, sim, fuerim, ero, fuero. Inlinitiva 
passiva ab activis infinitivis fiunt, motatione e in i, ut amare, amari , 
rel. absque tertia conjugatione ; in ilia enim abjecta extrema syllaba 
penultima e in i convertitur, ut legere , legi. Preteritum perfectum et 
plusquamperfectum infinitivi per participium præteritum neutri ge- 
neris et verbum esse vel fuisse, fit, ut amatum esse, vel fuisse, et rel. 
Futurum infinitivi per participium prædictum et iri (quod est a verbo 
eo) verbum fit, ut amatum iri, rel. 

De participas. Amas 1 , n interposita, amans; doces, docens; lego 
Foi. 3 1 7 r\ tamen, o in eus, legens; audio, o in iens , audiens. Excipiuntur eo et 
queo , quod eupboniæ causa iens et quiens faciunt , eens et queens , et 
genitivos euntis et queuntis (s. causa euphoniæ), pro eentis 2 et que- 
entis. Omne participium præteriti temporis t, vel s, vel x 5 habent ante 
us, ut amatus (s. a sopino in um amatum, m in s amatus), lassus 4 , 
laxus; excipitur mortuus. Omne participium futurum 5 in rus vel in 
dus desinit, ut amaturus (s. ab amatu addita rus), amandus (ab amans, 
dus interposita). Verbalia nomina ita fiunt. Amatus, us in or, amator; 
tor in Irix, amatrix, rel. Amatus, amati, amatio, rel. Amatum, tum in 
bilis, amabilis, rel. Incorporalia enim plerumque participiis præteriti 
* temporis similia inveniuntur, sed quartæ declinationis , ut judicatus 

(i. judicatio), munitus 6 (munitio). Incorporalia etiam inveniuntur si- 
milia participiis femininis in ra desinentibus futuri temporis , ut scrip- 
tura , pictura. Incorporalia etiam in um vel in or desinunt , ut factum , 
dictum, labor, amor. In o desinentia omnia sive activa, sive neutra et 
absoluta activorum regulam servant; in or vero sive communia, sive 


terita perfecla et plusquamperfecta passi- 
•vorum communium et deponentium , in- 
dicativi et optativi et conjunctivi modi. » 

1 V. Prise. « Institulio de nomine , etc. » 
ed. Keil. t. III, p. 456, 19 . 

* Ed. « ientis — quientis. » 

tome xxix, 2 e partie. 


3 Cod. k pour x. 

* Ed. « læsus , fixus » au lieu de « lassus , 
laxus. » 

5 Ed. « futuri. > 

6 Ed. « monitus. » 

*9 
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deponentia passivorum; de. quorum speciebus 1 in tribus libris quos 
de verbo scripsimus, latius dissertum invenies. 

Quœ 2 per t, et quæ per c, et quæ per œ et quæ per e puram, et 
quæ cum h et sine h fiunt. 


Miles, militis, militia per t 
(scilicet quia in genitivo ha- 
bet t). 

Malus, mali, addita tia, malitia 
per t, quia tia quando additur 
fit semper per t, sicut dicit Pris- 
cianus in denominativis 3 . 

Satio, satias per t, quia satis 
fit. 

Propitius per t. Inde propitior 
per t. 

Pretium et pretiosum per e 
puram et per t. 

Vitium per i, quia a verbo vito, 
tas fit, et vitium a vitando dici- 
tur. 

Nuntius per t. 

Servitium per /, ah eo quod 
est servitus. 

Sitis, inde sitio per t. 

Mens, mentis, inde mentior 
per t. 


Ineo , inivi , initum , inde initio , 
initias, o in ium, fit initium per t. 

Otium et negotium per t. 

Jndicium per c, quia a nomine 
judex , judicis venit. 

Commercium per c, quia a 
nomine merx mercis fit. 

Solacium per c, a verbo solor, 
Solaris. 

Inicio, inicis per c, i. im- 
initto. 

Fidus, fidi, iiducia per c. 

Natalicia per c. 

Officium per c. 

Saucius per c. 

Species per c. 

Crux, crucis, crucior per c. 

Facio, reficio per c. 

Mendax, mendacis, menda- 
cium per c. 

Beneficium per c. 

Eicio per c. 


' Au-dessus : • s. verbo rum in o cl in 
or; in o cnim habent duas spccies, i. ac- 
tivant et neutraletn; in or vero Ires, i. 
passivam, deponentem et communem. • 

* Au-dessus : • s. Iiic invenies. > 


1 Livre IV. Je laisse à d'autres le soin* 
de chercher le passage , le mot • malitia • 
et les suivants ne figurant point dans la 
Table de l’èd de Keii. 
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Fol. 3 17 v°. 


Fol. 3 1 8 r°. 


Faciès per c. 

Sacrifico, 0 in ium sacrifierai!) 
père. 

Subcinericius per c, et rel. 1 

Prædico per œ, a præ præposi- 
tione. 

Prœdium per œ. 

Cæna per «t. 

Ædifico per et, ab eo quod est 
ædes. 

Prætereo per et. 

Ægiptus per et. 

Cæcus per et. 

Praevaricor per et. 

Præmium per et. 

Hærens per et. 

Galilæa per et. 

Judæus per et. 

Pharisæus per et. 

Fœdus per œ. 

Edo (i. parturio), edis per e 
puram, et producitur. 


Epulor per e puran. 

Prebeo per e puram. 

Ebrius per e puram. 

Egeo per e puram. 

Esca per e puram, quasi osca. 
Prex, preds, preces per, e 
puram. 

Ceres, Cereris; inde ceriino- 
nia, i. e. Cereris munus, per e 
puram. 

Leprosus per e puram. 

Ostium sine h. 

Omo sine h. 

Orior, ortus, sine h. 

Hortor per h. 

Homo per h. 

Humus per h. 

Redemptor p ante t. 
Redemptus p ante t. 

Assumpsi p ante s. 

Assumptus p ante 1. 

Condemno m ante ne. 


Cëu, nëu, sëu, monosyllaba sunt et producuntur. 

Lèx*, lëgis, producitur. Inde lëgo 3 , légat, simibter producitur. Lëgo, 
lëgis est primitivum et corripitur. In præterito tamen producitur lègi. 


1 11 y avait ensuite «convitium per c, * Prise. III , 3^. 

id est calumnia. » Cette ligne a été effacée; 3 Prise. VIII , 36. 

elle appartient à l'autre catégorie. 

29. 
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Rëgo, régis, corripitur. Réxi producitur. Inde réx, régis et règina, 
producuntur. 

Mihi, tibi, sibi, corripiunt et producunt ultimas secundum Bed^m, 
penultimas tamen corripiunt. 

Mëi, lui, sui, corripiunt penultimas et producunt ultimas. 

Nôbis, vôbis, producunt semper penultimas et ultimas. 

Câjus, éjas, hàjus, producunt semper penultimas præter i qui inter 
duas vocales est, nam faciunt communem sillabam sicuti genitivi in 
i, us, quia isti genitivi non in i, us, sed in ius desinunt. Quorum da- 
tivi sunt maxime monosillabi ut minores sint genitivis, cuï, ei, huïc, 
et producuntur tune. Quando vero sunt dissillabi, corripiunt penul- 
timas naturaliter, maxime tamen, sicut diximus, monosillabi sunt, 
præter ei qui [amjplius dissillabus invenitur, ad differentiam ei (/. hei) 
monosillabæ interjectionis. 

Illius et illïus et cæleri genitivi pronominum faciunt communem 
sillabam sicut Priscianus dicit in Pronomine *, exceptis alius et allerius 
et cûius et eïus et hàius. 

Quïs, quïbus, corripiuntur; qui vero producitur. 

Heu est interjectio dolentis et est mono'sillabum. Eheu dissillabum 
est simiüter interjectio de ... . 

Dïco 2 , dïcis, producitur. Dico, dïcas, corripitur. 

Düco, dücis, producitur. Dàx, dücis, corripitur. Edûco, educis pro- 
ducitur; edüco (i. nutrio), educas, corripitur. 

Lux, liicis, lûceo, lûcifer, lûcidus, lâcesco, lumen, producuntur; lù- 
cerna corripitur. 

Pridcm, prior, primus, pridem, prior, prima, pridern, prius, primum, 
pridem, pn[as], prime, et etiam primo fit adverbium. Pridem et primus 
producuntur; prior corripitur. 

F ides corripitur ; fido , fidis et fidus producuntur. 

Sëdeo, sëdi. Inde sédes, sèdis, producitur, quia a præterito venit. 

Bëne, adverbium et bône, vocat., corripiuntur. 


1 Lib. XII. — * Prise. VIII, 36. 
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Pro dolor est inteijectio dolentis, id est valde doleo, vel cum dolore 
loquor, et est dactilus. 

Niger, sâcer, corripiuntur; tëter, àter, producuntur. In obliquis vero 
corripiuntur et producuntur propter mutam et liquidam. 

v*. Terminales 1 litteræ apud Latinos sunt xmi, vocales v, a, e, i, o, a; 
[semivocal]es vi , l, m, n, r, s, x; mutæ ni, p î , d, t. Invenitur etiam 
terminalis in grecis nominibus Dor. . . . ep. . . . quæ sunt nomma ci- 
vitatum ... ex ipsis . . . masculinorum * nominum, a, o, l, n, r, s, x. 
Femininorum eædem nec non etiam e producta in grecis et m figu- 
rato 1 3 in cômicis. Neutrorum vero xn, id est omnes'absque o et x; 
per se enim neutrum in his litteris 5 nullum desinit. Simul tamen cum 
mascubno et femjnino genere inveniuntur neutra in x, ut hic et bæc 
et hoc capax. In o tamen nullo modo invenitur neutrum. Commu- 
nium autem duorum generum vi, a, o, l, r, s, x. Trium generum 
vero v, i, m, r, s, x. In quibus omnibus liniuntur nomina in mi * 0 libro 
Prisciani De Denominativis, exceptis c, d, t. In v'° enim libro De Ge- 
nere et in vi to De Nominativo et genitivo, et in vn t0 qui est de cæteris 
casibus, finiuntur nomina in omnibus predictis litteris. 

Finit diffinitio litterarum féliciter quibus latinus utitur sermo; 
aliis enim quas superius prætermisimus non utitur, id est, b, f, g, h, 
k, p, q. 

Suivent cinq lignes en cursives latines, dont quelques lettres 
ont disparu. Il s’agit là simplement de la transcription en let- 
tres latines d’une prière grecque tirée du Nouveau Testament, 
comme le témoignent certaines expressions, telles que : «tu 
agiu euuangeli et tu cataio anitu , » pour t ov àylov etiotyye- 


GLOSS Al HE 
GREC - LATIN 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 
DE LAON. 


1 Prise. VII, i. 4 Ed. « figurate. » 

2 Prise, c, d , t. 1 Ed. «in eas literas.» 

3 Prise. VII, a. 
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X(ov . . . t ov iccevà ïùâdvvifv, et plus loin « parimou , » pour wap’ 
i)jxoü, etc. etc. La restitution de ces lignes n’aurait d’intérêt 
qu’au point de vue de la prononciation du grec en Occident 
à la lin du ix* siècle; mais, comme les renseignements de ce 
genre surabondent dans la partie du manuscrit que j’ai pu- 
bliée, je crois devoir m’abstenir d’un pareil travail. 

J’ai hâte, d’ailleurs, d’achever la tâche ingrate que j’avais 
entreprise sur le manuscrit de la ville de Laon. L’auteur de ce 
recueil est si étranger aux règles grammaticales et synthétiques 
de la langue grecque, qu’il m’a été ipipossible de le SuiVre dans 
toutes ses aberrations philologiques, surtout dans la partie 
consacrée à Priscien. Aussi , pour ne pas être obligé d’adopter 
ses barbarismes, ai-je dû bien souvent me contenter de mettre 
entre parenthèses la leçon de l’édition. 
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NOTICE 


SUR 


UN MANUSCRIT DE LA REINE CHRISTINE, 

À LA BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN, 

PAR 

M. HAURÉAU. 


Le volume qui porte aujourd’hui le n° 344 du fonds de la Reine, 
dans la bibliothèque du Vatican, est un manuscrit de cinquante-sept 
feuillets, à deux colonnes, écrit par des mains diverses vers la fin du 
xu e siècle et, comme il semble, le commencement du XIII e . Il n’y a que 
des poèmes latins, qui sont presque tous anonymes. Ainsi le désigne 
Montfaucon, sous l’ancien n° iÔg 9 : «Alani Anticlaudianus. Incerti 
« altercatio Ajacis et Ulixis, carminé. Magistri Serlonis de Trojano 
« excidio et de diversis saeris rébus, rethorice l . » Ce titre est court pour 
un recueil qui contient tant de pièces, et, comme nous le verrons, il 
n’est pas exempt d’erreurs. Sur le feuillet de garde du même volume, on 
écrivait, au commencement du XVII e siècle : « Anticlaudianus Alani, Car- 
« mina magistri Serlonis. Altercatio Ajacis et Ulyssis. Destructio Trojanæ 
« urbis. De quatuor evangelistis. De diversis saeris et profanis promiscue 
« rhythmi. Item versus multi magistri Seiionis. » Ce nouveau titre étant 
encore imparfait, le cardinal Passionei , bibliothécaire du Vatican, fit, 

1 Montfaucon , Biblioth . biblioth . , t. I , p. 5o. 
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au siècle dernier, le dénombrement de toutes les pièces qu’il semblait 

-J ^ attribuer à maître Serlon, et prit le soin d’envoyer sa notice aux collabo- 
reinr christue. rateurs de Y Histoire littéraire. Mais ceux-ci n’en firent pas usage. Comme 
ils étaient également sincères et modestes, il leur coûtait peu de se cor- 
riger. On doit donc supposer que , s’ils ont gardé le silence sur la notice 
du cardinal, c’est qu’ils n’ont pas cru que l’auteur des pièces men- 
tionnées fût aucun des Serlon dont ils avaient parlé précédemment. Ils 
auront fait la réserve de ces pièces, pour les mettre plus tard au compte 
d’un Serlon qu’ils ne connaissaient pas encore. Longtemps après, vers 

l’année 1820, la notice du cardinal étant venue dans les mains de 

. • 

dom Brial, celui-ci crut devoir la publier, quoique l’ayant jugée super- 
ficielle ’. Mais, en la publiant, il y joignit une conjecture très mal 
fondée. Il n’hésitait pas, dit-il, à reconnaître qu’aucun des poèmes 
dont la notice offrait le détail n’était de l’un des trois Serlon déjà 
cités dans Y Histoire littéraire; mais il reprochait à ses anciens con- 
frères d’avoir omis, au commencement du siècle, un quatrième auteur 
du même nom, auquel devaient être attribués, suivant lui, sinon 
tous, du moins presque tous ces poèmes. En fait, l’omission avait 
été commise, et dom Brial avait les meilleures raisons de restituer 
aux premières années du xii e siècle un quatrième Serlon, chanoine 
séculier de Bayeux, poète latin assez fécond, dont les vers médiocres 
méritaient d’étre tirés de l’oubli comme n’étant pas sans intérêt pour 
les historiens; mais dom Brial s’est gravement trompé quand il a 
joint aux œuvres authentiques de ce chanoine tous ou presque tous 
les poèmes dénombrés dans la notice du cardinal. En réalité, pas 
un de ces poèmes n’est de lui. Voilà ce que nous nous-sommes pro- 
posé de démontrer. 

Cette notice du cardinal étant, en effet, beaucoup trop sommaire, 
nous avons prié M. Elie Berger, l’un des élèves de notre Ecole de 
Rome, de vouloir bien rechercher le volume, l’examiner avec soin et 

1 Hist. littér. de la France, t. XV, p. xm et suiv. 
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nous en faire un dépouillement plus correct. Ayant aujourd’hui reçu 

les informations que ce jeune savant nous a transmises, les premiers 

vers de quelques pièces et le texte complet de quelques autres, nous rbinb chrmtike. 

sommes enfin en mesure de rendre à qui de droit la plupart des 

poèmes que contient ce précieux recueil. 


I. Du premier au vingt-troisième feuillet s’étend l 'Anli-Claudianus. 
Le nom de l’auteur, Alain de Lille , se lit à ïexplicit. Souvent copié et 
même souvent imprimé, ce poème vraiment original n’a jamais été 
réclamé pour un autre qu’ Alain, et c’est à lui qu’il doit sa grande re- 
nommée. 

II. On lit ensuite une pièce anonyme de deux cents vers élégiaques 
sur la querelle d’Ajax et d’Ulysse : Causa Ajacis conlra Ulyxen. Elle 
commence par : 

Involvit miseras miser hic status : anxia pestis, 

Arcta salus, cita mors, sors vaga, vita brevis, 

et finit par : 

Mota manus favet huic; dant arma, feroque remoto 
Milite, mente virens semivir arma tulit. 

Ces vers médiocres, où se heurtent des termes impropres, n’appar- 
tiennent certainement pas à l’antiquité qu’on appelle profane. Ils sont 
d’un poète moderne ; mais nous ne savons lequel désigner. 

III. Les deux pièces qui précèdent n’étaient pas indiquées dans la 
notice du cardinal Passionei. Au feuillet 2 5 commence la série des 
poèmes très variés dont le cardinal avait envoyé le dénombrement, et 
que dom Brial a cru pouvoir attribuer à son chanoine de Bayeux. La 
première a pour titre : Versus magistri Serlonis, et tel en est Yincipit : 

Dactyle, quid latitas? Exi. Quid publies vitas? 

Quid vetat audiri quod fas nec inutile sciri ? 

tome xxix, 2 * partie. 3o 
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Ayant reproduit ce distique, dom Brial le fait suivre de cette courte 
'“mhk* 11016 : * < I U0 ' sa g*t T i^ dans ces vers? C’est ce que nous ignorons, 

ubise canuTiNE. * n’ayant pas la pièce entière sous les yeux. » En la cherchant un peu, 
dom Brial l’aurait facilement trouvée. Elle existe, en elfet, dans un 
assez grand nombre d’anciens recueils , notamment dans les n°* 5 7 de 
Laon, 6765 et 1 6699 de la Bibliothèque nationale, ainsi que dans les 
papiers de Baluze, n° 120. Pour notre part, nous la connaissons bien, 
car nous l'avons, il y a peu de temps, intégralement publiée d’après 
ces manuscrits 1 . C’est un poème plein de traits ingénieux, quelquefois 
trop libres, tantôt intitulé Dijferentiœ , tantôt Departibus orationis, fait 
pour graver dans la mémoire des écoliers les mots latins dont la forme 
est semblable, mais dont le sens et la quantité diffèrent. 

Baluze l’avait attribué sans aucune raison à l’évêque du Mans, Hil- 
debert. Il est certainement d’un poète nommé Serlon, qui s’est dé- 
noncé lui-même dans le huitième vers : 

In me Serlonem non respice, sed rationem, 

et dans un des derniers : 

Serlo docelur, uti non doctus, amoribus uti. 

Mais quel est ce maître Serlon, si mal instruit du respect qu’on doit à 
l’enfance, et dont les badinages étrangement licencieux provoqueraient 
aujourd’hui la plus sévère et la plus juste réprimande ? Ce n’est cer- 
tainement aucun des quatre Serlon connus de dom Brial et de ses 
anciens confrères, ni l’abbé de Gloucester mort en 1 io 4 . ni le cha- 
noine de Bayeux qui vivait en 1 106, ni l’évêque de Séez mort en 
1122, ni l’abbé de Savigny mort en 1 1 58 . Comme l’a justement sup- 
posé M. Paul Meyer 2 , l’auteur de notre poème survécut même à cet 
abbé de Savigny. On l’appelle quelquefois Serlon de Paris, cette ville 
ayant été le principal théâtre de ses fredaines et de son enseignement; 

1 Notices et extr. des mon., t. XXVIII, s Arehiv. des miss, scient. , 1868, p. i 43 
a* partie, p. 4a8. et suiv. 
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métis, comme nous l’apprend Robert de Sorbon 1 , c’était un Anglais, 

qui se fit moine après avoir quelque temps professé les belles-lettres MS ^° t ^ 4 
dans nos écoles. Nous avons ailleurs raconté la légende de sa conver- nEINB christinb. 
sion miraculeuse. Les écoliers et les maîtres anglais avaient, au moyen 
âge, même à Paris, la plus mauvaise renommée. C’est ce que nous 
attestent un très grand nombre de témoins. Maître Serlon, logicien 
très subtil et poète très grivois, avait donc l’esprit et les mœurs qu’on 
reprochait aux gens de sa nation; mais il arriva qu’ün jour, après 
avoir camé bien des scandales, il finit par un acte solennel de péni- 
tence; il^ourut se cacher dans un monastère, laissant, pour expliquer 
sa retraite précipitée , ces deux vers souvent cités peu 1 les sermonnaires 
du xm* siècle : 

Linquo coax ranis, cra corvis vanaque vanis. 

Ad logicam pergo quæ mortis non timet ergo 2 . 

Là s’arrête la légende du logicien et du poète repentants. Que 
devinrent-ils ensuite? On nous a conservé quelques poèmes mé- 
lancoliques du même Serlon, composés dans le cloître, et le titre 
d’un de ces poèmes dit que l’auteur était alors moine cistercien 3 . Ce 
renseignement joint à ceux qui précèdent, n’hésitons pas à dire que 
la légende, l’histoire, tous les témoignages sont conciliés, s’il est ad- 
mis que ce maître Serlon est celui dont nous parlent à la fois Walter 
Mapes 4 et Gérald de Barri, qui, plus âgé qu’eux, fut néanmoins leur 
contemporain et leur ami. Walter Mapes l’appelle Serlon de Wilton, 
indiquant ainsi le lieu de sa naissance. Après avoir été, dit Gérald, un 
professeur de grand renom , il se retira d’abord dans l’abbaye de la Cha- 
rité-sur-Loire , de l’ordre de Cluny; puis, n’en trouvant pas la disci- 
pline assez rigide, il alla se confiner dans l’abbaye cistercienne de 
l’Aumône, près Pontoise, le Petit-Citeaux. Entièrement détaché des 
choses du monde, il était resté néanmoins le savant, l’homme d’es- 

1 Mém de V Acad, des inscr., t. XXVIII, 3 Arch. des miss, scient., 1868, p. 178. 

2* partie, p. 24a. 4 De nngis cariaUum, p. 70. 
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prit que le monde avait admiré. C’est pourquoi les moines de l’Au- 

“*■ "* 344 mène, ayant perdu leur abbé, firent choix, pour le remplacer, de cet 
reine Christine, éminent personnage 1 . Suivant les auteurs de la nouvelle Gaule chré- 
tienne, Serlon est mentionné comme abbé de l’Aumône en des titres 
de cette maison , aux années 1171, 1 1 7 3 2 3 . Quelque temps après son 
élection, il fit un voyage en Angleterre. Gérald, jeune encore, adoles- 
cens, fit alors sa connaissance. Puisque nous apprenons d’autre part 
que Gérald était né l’an 1 1 4 7 les dates concordent. Il n’y a pas 
moins d’accord entre ce qu’on nous rapporte sur l’abbé voyageur et ce 
que nous savons du poète converti. Après avoir offensé tant de chastes 
oreilles par le cynisme de ses rimes, le poète ne composait plus que 
des vers pieux où il se donnait comme le modèle de toutes les vertus 
pratiques : 

Me duce si graderis, post carnem non gradieris 4 . 


Ce manque de convenance n’est pas, à vrai dire, tellement rare qu’il 
n’ait pas été remarqué ; on raconte en effet que , lorsque le diable 
vieilli se fit ermite , il devint le plus dur censeur des gens de mauvais 
conseil. Cependant il est plus naturel et plus ordinaire que le re- 
pentir soit modeste. Quant à l’abbé, sa rigueur était pareillement 
exemplaire; du moins nous donne-t-on la preuve qu’il était sans 
aucune indulgence pour les écarts de ses confrères en religion. 
Comme on l’interrogeait, en la présence de Gérald, sur les reli- 
gieux de Cluny : «J’attendrais, dit-il, avec plus de sécurité le coup 
« de la mort, étant noir mâtin qu’étant moine de la même couleur. » 
Un évêque qui l’entendait trouva ce langage trop vif et le blâma; il 
ne fallait pas ainsi généraliser; il y avait encore des honnêtes gens 
sous la robe de saint Benoit. Gérald lui-même, ennemi déclaré de 
tous les moines, n’approuva pas ce langage sans faire quelques ré- 


1 Giraldi Cambrensis Spéculum eccles. 
dist. Il ; dans l' édition de ses œuvres don- 

née par M. J. S. Brewer, t. IV, p. io 5 . 

3 Gallia christ t. VIII, col. 1398. 


3 J. S. Brewer, Préface des Œuvres de 
Gérald , t. I , p. 10. 

4 Voir Archives des missions scientifiques, 
1868, p. 147. 
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serves. Nullement tenu, pour notre part, d’apprécier la valeur du 

propos, nous faisons simplement remarquer que le ton de l’abbé rap- M9 ' * ^ 

pelle celui du régent; c’est le même défaut de mesure et de conve- heinb Christine. 

nance. Il est vrai que, si les boutades du régent étaient joviales, celles 

de l’abbé sont moroses; mais voilà toute la différence. L’identité de 

l’un et de l’autre semble encore prouvée par ce que Gérald raconte 

de la mort de Serion. Il mourut, dit-il, avec la réputation d’un saint 

homme, après avoir effacé le souvenir de ses fautes passées par les 

marques les plus évidentes d’une correction finale , finalis emendalionis 

indiciis evidentissimis l . 

Ces preuves tirées des écrits de Mapes et de Gérald sont-elles 
jugées, insuffisantes? Nous allons en produire d’autres qui viendront 
les confirmer. 

Il a été dit que le dernier des Serion est qualifié de moine cister- 
cien dans le titre d’un de ses poèmes. Voici l’exacte teneur de ce 
titre, cité par M. Meyer d’après le n° 53 de Digby : Versus magistri 
Serlonis in conversione sua, qaando facius est monachas cisierciensis a . Or 
nous trouvons la même pièce dans le n° 120 des Papiers de Baluze, 
fol. 373, et elle y est intitulée : Gerlo, abbas Eleemosynæ , de contemptu 
mundi. Aucun abbé de l’Aumône ne s’étant appelé Gerlon, c’est bien 
Serion qu’il faut lire. Toute autre lecture serait d’autant moins plau- 
sible que la même pièce se lit dans le n° 11866, fol. 355 , de la Bi- 
bliothèque nationale sous ce titre de la plus parfaite clarté : Venerabilis 
Serlonis, abbatis monasterii beatæ Mariæ de Eleemosyna-Cislercii, diœ- 
cesis Cornalensis, dysticha. Enfin, dans le n° 11791, fol. 1 54 ■> de la 
même bibliothèque, nous retrouvons encore la même pièce, tirée 
d’un manuscrit deCîteaux, archimonaslerii B. Mariæ cisierciensis , où, 
dit le copiste, elle était intitulée : Versus de contempla mundi, compositi 
a domno Gerlone ou Serlone, abbate de Eleemosyna, ordinis cisierciensis. 

Voilà donc quatre nouveaux témoignages en faveur d’une opinion qui 
devait déjà sembler la plus probable. Les ayant produits, nous pou- 

1 Specul. eccles; Oper., t. IV, p. 109. — * Arehiv. des miss, scient., 1868, p. 173. 
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vons enfin, comme il nous semble, ne plus hésiter à croire que ce 

- dernier des Serlon, d’abord professeur à Paris et poète libertin, en- 
iibinb Christine* suite moine cistercien et poète dévot, est le Serlon abbé de l’Aumône, 
Serlon de Wilton, qui fut l’ami très honoré de Walter Mapes et de 
Gérald de Barri. 

Ainsi le poème mnémonique du manuscrit de la Reine porte le nom 
qu’il doit porter. S’il n’est pas de Serlon de Bayeux, il est d’un Ser- 
lon. C’est la seule concession qu’il nous soit permis de faire à dom 
Brial. Mais, sans insister davantage sur cette pièce, passons aux sui- 
vantes et prouvons qu’elles sont d’auteurs très variés. 

IV. Planclas Trojanœ destrac tionis, commençant par : 

Pergama flere volo, fato Danais data solo. 

Solo capta dolo, capta redacta solo. 

Ce poème a été très goûté. Nous en avons des copies plus ou moins 
complètes dans les n 0 ’ 4126, 4286, 5129, 843 o, 8491, 11867 et 
1 ô 1 55 de la Bibliothèque nationale. Il est, en outre, dans les n°* 882 
de Douai, 3 o de Charleville, 883 et 861 de Vienne, i 4544 de Mu- 
nich et dans un grand nombre d’autres volumes dont la nomenclature 
serait trop longue. 11 a même été six fois imprimé. La sixième édition 
est toute récente. Nous l’avons donnée dans un des derniers volumes 
de ce recueil *, en la faisant suivre de quelques notes où sont nommés 
tous les auteurs supposes de cette pièce curieuse. Suivant notre con- 
jecture, appuyée de plusieurs preuves, elle est d’Hildebert. On peut 
ne pas souscrire è cette conjecture; mais, en tout cas, la pièce n’est 
pas d’un Serlon. Si l’on nous fait remarquer que ce nom se lit dans le 
catalogue publié par Montfaucon, nous répondons que ce catalogue 
est inexact, puisque, dans le manuscrit, la pièce est anonyme. 

V. Hisioria Trojana. C’est un autre poème, en deux chants, sur 

1 Notices et extr. des man, , t. XXVIII, 2 * partie, p. 438. 
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la même catastrophe, la chute de Troie. Ainsi commence le' premier 
chant : 

Divitiis, ortu, specie, virtute, triumphis, ' 

Rex Priamus clara clarus in urbe fuit ; 


ms. n° 344 

DE LA 

HEIKE CHRISTINE. 


et ainsi le second: 


Ignibus Æneas cedens, non hostibus, urbem 
Deserit, assumptis conjuge, proie, pâtre. 


Des deux chants la notice du cardinal avait fait deux pièces dif- 
férentes. En excusant dom Brial de cette erreur, il faut néanmoins 
la corriger. Quant au nom de l'auteur, il est bien connu. Ce long 
poème, qui mérite peu d'estime, est d’un chanoine régulier nommé 
Simon Chèvre-d’or, à qui l’attribuent justement le n° 843 o de la Bi- 
bliothèque nationale et le n° 93 de la bibliothèque d’Avranches 1 . 
Leyser 2 et M. l’abbé Bourassé 3 en ont publié le premier chant sous 
le nom d’Hildebert; mais c’est une fausse attribution. Il n’est pas be- 
soin d’insister sur une erreur déjà plusieurs fois signalée. 

Dans ces deux poèmes sur Pàris, sur Hélène, sur la chute de 
Troie, qui sont dus l’un et l’autre à des auteurs français, on retrouve 
la plupart des fictions homériques. Cela nous fournit une occasion de 
remarquer que les traditions de l’antiquité païenne n’avaient pas, au 
xii* siècle, repris moins de faveur en France qu’en Italie. H est vrai 
que tout le monde n’approuvait pas cette recrudescence de littérature 
profane. De temps en temps arrivait, de tel ou tel cloître, quelque 
rude déclamation sur l’impiété des anciens poètes et de leurs témé- 
raires imitateurs; mais cela n’empêchait rien, et non seulement Ho- 
mère et Virgile, mais encore Ovide, Catulle, Martial, étaient chaque 
jour plus loués, plus imités. Dans le n° 8247 des manuscrits latins, 
à la Bibliothèque nationale , fol. 2 3 , après une copie des Remèdes <£a- 
mour, se lit cette note bizarre, rédigée par un frère Mineur dans le 


1 Histoire litt. de la France, t. Xll, p. 

489. — Voir noire dissertation sur cette 
pièce dans Not. et extr. des mon., t. XXVIII , 

a* part., p. 4oi. 


* Pol. Leyser, Hist. poem. et poet. med. 
sévi, p. 390. 

3 Opéra Hildeb . dans Migne , Patrologie , 
t CCV, coi. 1447. 
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style des notaires : « Explicit Ovidius De remedio amoris, quem ego 
« frater Bertrandus Ginesse, ordinis fratrum Minorum, conventus Rhu- 
«tenensis, scripsi in vigilia conceptionis B. Mariæ. Incœpi quidem 
« ipsum scribere hora quinta de mane et finivi eadem die, hora un- 
* décima ante .mediam noctem, anno Domini 1467; et hoc Parisius, 
«in caméra mag. Antonii Calmeüi, teste fratre Philippo Castauri, 
« dicti ordinis, conventus Lemovicensis, et fratre Geraldo Crosarum, 
« conventus Albiæ. Ad laudem et gloriam Virginis Mariæ. Amen. » 
Par quelle association d’idées cet honnête religieux a-t-il pu se per- 
suader qu’en employant dix-huit heures à copier les Remèdes d'amour, 
il travaillait méritoirement à la glorification de la Vierge Marie ? Voilà 
ce que nous ne saurions deviner; il y a là, pour nous, la plus mysté- 
rieuse des énigmes. La note est, il est vrai, du xv* siècle, d’un 
siècle, dit-on, peu rigide, où, suivant l’opinion commune, la foi 
s’étant amoindrie, les esprits se troublèrent à ce point qu’on vit la 
plupart des clercs lettrés prendre l’habitude de confondre ainsi les 
choses sacrées et les choses profanes. Mais il faut, sur ce point, 
contredire l’opinion commune. C’est ce que fait en ces termes 
M. Ozanam : « On a, dit-il, trop élargi l’abîme entre le moyen âge et 
« la renaissance. Il ne fallait pas méconnaître ce qu’il y eut de paga- 
« nisme littéraire dans ces temps où l’on attribue à la foi chrétienne 
« l’empire absolu des esprits et des consciences 1 . » Nous nous empres- 
sons d’adhérer à cette judicieuse remarque. Nous croyons, toutefois, 
devoir signaler quelque différence entre le paganisme du xif siècle 
et celui du xv e : tout est naïf au xn e siècle; au xv*, rien ne l’est plus. 

VI. De mercatore. Il suffît de citer les premiers vers de cette pièce 
pour faire voir qu elle n’est pas antérieure au xu° siècle : 

Institor intentus augendis rebus in orbem, 

Pontum conscendit ut cumularet opes. 

Pulchra sui conjux, et adhuc immunis ab omni 
Proie , relicta fuit et sine teste domi . . . 

' Ozanam, Docum. inéd. pour servir à l’hist. litt. de l'Italie, p. 28. 
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Aucun poète n’aurait pris, avant le xu* siècle, d’aussi fréquentes 
licences. Quant au sujet de la pièce, c’est un conte populaire souvent 
amplifié, souvent abrégé, en prose, en vers, presque dans toutes les mire Christine. 
langues. Notre marchand parti pour s’enrichir, sa femme délaissée ne 
respecte pas l’engagement du contrat conjugal et devient mère. Sept 
ans après, le marchand reparaît au logis, et, très étonné d’y voir un 
enfant né pendant son absence, il interroge sa femme , qui lui répond : 

Lege marifali si sum tibi juncta, parens es; 

Hoc probaf ipsa caro qua sumus una duo. 

Concepi non passa virum, neque fcedere læso, 

Degustata dédit nix mihi ventris onus. 

Si peperi materque fai sie, sic puer iste 
Te de jure suum vindicat esse pairem. 

Ne croyant pas, et, en effet, ne pouvant pas croire à la sincérité 
d’une telle réponse, le mari fait néanmoins bon visage à l’enfant. Il en- 
tend se venger et prépare sa vengeance. Quelque temps après, il an- 
nonce qu’il va faire un nouveau voyage, pour ajouter encore à sa for- 
tune; puis il s’embarque, emmenant l’enfant avec lui. Mais, quand il 
revient, il est seul, ayant vendu son jeune compagnon sur quelque rive 
lointaine. Ici commence un nouveau dialogue. La mère désolée de- 
mande ce que son fils est devenu. C’est la question que le marchand 
a prévue. Ayant donc contemplé sa femme avec une feinte tristesse, 
il lui répond : Hélas l hélas I l’enfant de la neige est fondu sous le 
soleil ardent des pays chauds : 

Partibus his habitans ubi sol férventius urgef, 

Cereus ad solem sole solutus erat. 

De nive conceptus, ni vis instar sole solutus, 

In liquidam fluxit nix homo totus aquam. 

Est natura nivis non ferre valere calorem ; 

Sic nec ferre potest de nive factus homo, 

M. Wattenbach a récemment publié ce poème dans le journal fondé 
par M. Haupt, Zeitschrift fâr dealsches Alterthum, t. XIX, p. 119. Le 
texte qu’il a reproduit est celui de notre manuscrit de la Reine. Nous 
tome xxix, a* partie. 3 i 
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regrettons de n’en pas connaître un autre qui nous permette d’amender 
quelques vers évidemment altérés. 

Ce9 élégiaques farcis d’antithèses, d’un style généralement concis, 
mais généralement obscur, ont, selon M. Wattanbach, plus d’un trait 
de ressemblance avec ceux dont l’auteur certain est Matthieu de Ven- 
dôme. Nous sommes de cet avis. 

Il y a trois versions du même conte dans le manuscrit de la Reine. 
La seconde, en quatre vers, succède immédiatement à la première dans 
le manuscrit et dans l’édition de M. Wattenbach 1 . Nous parlerons 
plus loin de la troisième. Mais on en connaît beaucoup d'autres. La 
plus ancienne aurait été trouvée dans un manuscrit du X e siècle; c’est, 
du moins, ce que nous atteste M. Du Méril, qui l’a publiée, page 275 
de ses Poésies populaires antérieures au xn‘ siècle, d’après un texte déjà 
donné par Ebert: ÏJeberlieferungen zur Geschichte and Literatur, t. I, 
p. 80. Le même texte a été reproduit par M. Jaffé : Zeitschrift fur 
deulsches A l ter t hum, t. XIV, p. 473. Le style de cette ancienne version 
est naïf et sans art ; on peut même dire qu’il est tout à fait prosaïque. 
Nous en lisons une autre dans les Poésies inédites du moyen âge de 
M. Du Méril, p. 4 i 8 , une autre dans le tome XIX, p. a 4 o, du Zeit- 
schrift f&r deutsches Aller tham, trois, en forme d’épigrammes,' dans la 
Poelria nova de Geoffroi de Vinsauf, etc. etc. M. E. Du Méril a dressé la 
liste des imitations plus modernes 2 . Elles sont très nombreuses; il y 
en a même de très récentes. Nous n’avons pas besoin de dire que ces 
imitations modernes n’ont pas toutes la naïveté de la première ver- 
sion. 

VII. Suivent trois pièces intitulées : De quatuor evangelistis ; De thure, 
aaro et myrrha; De Daniele, de Job et de Noe. Nous en avons déjà 
parlé 3 , Beaugendre les ayant publiées sous le nom d’Hildebert : 
Hildeberli Oper., col. i 3 i 5 , i 3 i 6 , 1317. Mais Beaugendre s’est 

1 Zeitschrift fur deutsches Alterthum , 3 Not. et extr. des mon., t. XXVIII, 

t. XIX, p. ia 2 . 2 * partie, p. 3oo. 

3 Poésies inédites du moyen âge, p. 419. 
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trompé ; Fauteur de ces trois pièces est Pierre Riga. Ce sont des frag- 

ments détachés de son poème qui a pour titre : Aarora . Cependant, si ^ 
le texte édité par Beaugendre est à peu près conforme à celui qui nous ms* Christine. 
est offert par le manuscrit de la Reine, il ne l’est pas toujours au 
texte du grand poème. Nous avons donné la raison de cette différence. 

Samson, archevêque de Reims, avait fait demander à Pierre Riga, 
chantre de son église, quelques-uns de ses meilleurs vers. Celui-ci, 
jaloux de plaire à son archevêque, lui remit, sous le titre peu modeste 
de Floridus aspectus, un recueil de pièces mêlées que nous trouvons 
complet dans un seul manuscrit, le n° 1 1 36 de l’Arsenal. Mais, en y 
plaçant quelques morceaux détachés de l 'Aarora , il y fit des change- 
ments, corrigea certains vers, et même en ajoüta quelques autres. Il 
y a malheureusement, dans l’édition de Beaugendre, beaucoup de 
fautes que M. l’abbé Bourassé ne semble pas avoir remarquées. Pour 
l’honneur, non d’Hildebert, mais de Riga, qui mérite bien aussi 
quelque intérêt, nous allons publier plus correctement l’une des trois 
pièces, la dernière : De Daniele, de Job et de Noe. 


Très recipit cœlum : Danielem, Job, Noe ; clauso 
Limine, mendicat cetera turba foris. 

Si pondus rerum ratio bene consulat, omnes 
Exprimit electos ilia figura (rium. 

Castorum mores Danielis vita figurât; 

Floruit illæsus in Daniele pudor. 

Job désignât eos quos fœdus inescat amoris , 

Job complevit opus prolis amore suum. 

Hos Noe déclarât quos Ecdesiæ ratis ambit ; 

Area, regente Deo, sub Noe tuta fuit. 

Qui caste vivunt Daniel, qui conjugis implent 
Débita Job, Noe sunt qui bene corda regunt. 

Volvitur in saio qui nubit, sudat in agro 
Qui docet, in lecto vivere castus amat. 

Huic mola debetur, ager huic, thorus huic; mola mundus , 
Subdita plebs ager est, vita quieta thorus. 

Très ibi cerno gradus : moût hîc, arat hic, cubât ille, 

Spe prblis, ltréro fratris, amore Dei. 

3i. 
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Vult Deus hune, vocat hune, trahit hune; proli vacat iste, 

Ille gregem pascit, esurit ille Deum. 

Hic tener, hic fortis, hic est lenis; quasi lacté 
Vescitur hic, iste panibus, iste favis. 

Impetit hune dæmon, super huncdolet, invidet illi; 

Quem domathic, ille vulnerat, ille necat. 
îstum campus habet, hune coilis, mons habet ilium; 

Ambulal hic, ille cursitat, ille volât. 

Quidquid peccati est cavet hic, timet hic, fugit ille; 

Hic inhiat, studet hic, aflluit ille bonis. 

Iste manu purus ; sermone, manu sacer ille ; 

Integer est ille pectore, voce, manu. 

Quid noto? Militât hic, hic imperat, ille quiescit; 

Hic bonus, hic melior, optimus ille gradus. 

Hune motus manuum, ratis hune, pons adjuvat ilium; 

Hic nat, remigat hic, transilit ille fretum. 

Ut mare transeat hoc movet hic quasi brachia, navem 
Præparat hic, pontem fabricat ille sibi. 

Hi très in mundo fluitant ; tamen ille pericli 
Paulisper patitur, hic minus, ille nihil. 

Ter denos fructus émit hic , duplum metit iste ; 

Illi centenus prœmia debet honor. 

En choisissant lui-même ce fragment de l’ylürora pour montrer ce 
qu’il savait faire, le poète a trahi l’un des plus vifs penchants de sa 
Muse. H est manifeste quelle aimait trop les antithèses et les jeux 
d’esprit. Cependant le poème entier n’est pas une série de frivoles 
allégories; il y a des récits où l’imagination de l’autèur s’est donné 
carrière; les descriptions pittoresques, les amplifications morales, les 
discours meme y occupent une place considérable, et si, pour notre 
part, nous avions à faire un choix parmi ces morceaux de genres très 
divers, ceux à qui l’on nous verrait donner la préférence ne seraient 
pas les échantillons envoyés à l’archevêque Samson. C’est, du reste, 
un poème qui, jadis très célèbre, est aujourd’hui très peu connu. 
On croit en connaître seulement quelques parties, publiées par Ley- 
ser, par Gaspard de Barth, par Wharton, et récemment réunies dans 
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le tome CCXII de la Patrologie. Nous venons de prouver et nous 
prouverons de nouveau, dans la suite de cette notice, qu’on en con- MS ' " 344 
naît d’autres encore, mais sans les rapporter à l’auteur, parce qu’elles msdw Christine. 
ont été publiées sous un nom qui n’est pas le sien. Il est vrai néan- 
moins que l’ensemble du poème est à peu près ignoré. 

VIII. Descriptio paradisi. Cette pièce commence , dans le manuscrit 
de la Reine, par Dirige, Clio , slylum. Ailleurs on lit ainsi le premier 
vers : 

Erige, Clio, stylum, cultum sermonis inaura. 

C’est encore un poème publié par Beaugendre dans les œuvres 
d’Hildebert 1 . L’éditeur nous informe qu’il l’a tiré du n° 3 o 1 9 de 
Colbert, où, dit-il, il porte le nom de l’illustre évêque : « Ubi sub 
« Hildeberti nomme transcriptum dicebatur e manuscripto codice mo- 
« nasterii Brenensis. » Mais cela n’est pas un rapport fidèle. Le n° 3019 
de Colbert est aujourd’hui le n° 3o88 des manuscrits latins à la Bi- 
bliothèque nationale. On trouve, en effet, vers le milieu du volume, 
une liasse de vers transcrits au xvil® siècle d’après un manuscrit de 
l’abbaye de Braines, et, parmi ces vers, le poème publié par Beau- 
gendre ; mais on n’y voit pas indiqué que ce poème était, dans le ma- 
nuscrit de Braines, sous le nom d’Hildebert; on lit simplement en 
tète de la liasse, fol. 18, que tous les vers dont elle se compose sui- 
vaient, dans le manuscrit de Braines, le grand poème d’Hildebert sur 
le sacrement de l’autel : « Sequebantur hi versus librum Hildeberti , 

« Cenomanensis episcopi, de- Sacramento altaris. * Or, parmi ces vers, 
il y en a que Beaugendre n’a pas crus lui-même d’Hildebert, puisqu’il 
les a donnés au public sous le nom de Marbode. Ainsi le témoignage 
allégué n’existe pas ; le manuscrit de Braines et celui de Colbert lais- 
sent le nom de l’auteur incertain. 

Rien ne vient d’autre part confirmer l’attribution de Beaugendre. 

Le même poème nous est offert par le n° 8a 5 de la bibliothèque de 

1 Hildeb. Opéra, col. 1187. 
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Douai, manuscrit de la fin du xu® siècle, provenant de l’abbaye d’An- 
cbin, et dans ce volume, comme dans ceux de la Reine, de Brames 
et de Colbert, il est sans aucun non», d’auteur; il n’y est pas même 
joint à des vers authentiques d’Hildebert. En effet , il n’est pas de lui , 
car il est de Pierre Riga. La preuve nous en est fournie par le 
n° 1 1 36 de l’Arsenal, où nous le trouvons compris dans le recueil 
intitulé Floridus aspeclas, fol. 1 1 l . Beaugendre nous paraît d’ailleurs 
s’être bien trompé, quand il a vu dans cette pièce une œuvre parfaite. 
Elle est certainement d’un versificateur habile; mais nous remarquons, 
dans les poésies descriptives d’flildebert, plus de pensées et un 
moindre étalage de science botanique, un abus moins constant des 
antithèses forcées et des étymologies facétieuses. 

N’omettons pas de corriger le titre que donne à ce poème le ma- 
nuscrit de la Reine : Descriptio paradisi. Le lieu dont Riga célèbre tous 
les agréments est clos de murs, et l’on y pénètre en franchissant d’im- 
menses portes dont la magnifique décoration étonne, éblouit tous 
les yeux. Ce ne sont que reliefs d’argent, d’or et d’ivoire. Pour fabri- 
quer des portes d’une telle splendeur, d’une telle richesse, Vulcain 
lui-même a jugé son art insuffisant ; à cette œuvre , qu’il avait pris à 
sa charge de rendre parfaite, il à fait concourir la légion entière des 
Gy dopes. On voit donc bien qu’il ne s’agit ici ni de l’un ni de l’autre 
paradis, ni du céleste, ni du terrestre. Au surplus, le titre de Beau- 
gendre : De ornatu mundi, ne vaut pas mieux. Le plus convenable est 
celui que nous offrent le manuscrit de l’Arsenal et celui de Douai : 
Descriptio cujusdam nemoris. Ce bois, où l’on voyait tant de mer- 
veilles, était sans doute compris dans le domaine rural d’un comte ou 
d’un évêque. Notons enfin que le texte donné par Beaugendre est dé- 
testable. Nous .n’y comptons pas moins de cinq vers faux. Beaucoup 
d’autres nous offrent des mots altérés, quelquefois même des mots 
qui ne sont d’aucune langue, et ne permettent de rien comprendre. 
De plus, la ponctuation est si défectueuse, qu’il faut, pour la corriger, 


1 Voir ci-dessus , p. a43. 
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un grand effort d’attentif». Si cette pièce avait le mérite que lui sup- 
pose Beaugendre, nous aurions pris le soin d’en donner tin texte cor- 
rect sur le n° 1 1 36. de l’Arsenal. keike cnnisnnc. 

IX. Versas de papa. On peut désigner 6ans aucune hésitation l’au- 
teur de cette pièce ; c’est Matthieu de Vendôme. La pièce porte son 
nom dans un volume du Muséum Hanterianam, à Glascow 1 , et dans le 
n° 1 5 1 55 de la Bibliothèque nationale, fol. 57 ; MM. Thomas Wright 
et Orchard Hallivel l’ont insérée sous son nom au tome II, p. 267, 
de leur recueil intitulé Rcliquiœ antiquœ, d’après une copie faite sur 
un manuscrit de Vienne par M. le docteur Endlicher; enfin elle a 
été de nouveau puhliée sous le même nom dans le tome CCV, 
col. 979, delà Patrologie de M. l’abbé Migne. 

Nous croyons, avec M. Victor Le Clerc, que ces vers sur un pape 
ne concernent particulièrement aucun des papes contemporains de 
l’auteur ; il est même possible qu’ils n’expriment pas fidèlement ses 
idées personnelles sur les droits de la papauté , qu’il étend fort loin. A 
notre avis, ce poème n’est qu’un morceau de style composé sur une 
matière banale. Il nous semble donc très convenablement intitulé, dans 
le manuscrit de Glascow : Descriptio ecclesiastici postons. Matthieu de 
Vendôme s’est livré souvent à ce genre d’exercice. Ainsi nous avons 
d’autres vers de sa façon sur la même matière , publiés pour la pre- 
mière fois par M. Wattenbach 3 . Il y a dans les deux pièces plus d’un 
trait commun, et, comme le style précieux, tourmenté, du poète 
vendômois est généralement très obscur, l’une des deux pièces sert à 
comprendre l’autre. La moins connue, et pourtant la moins défec- 
tueuse, est celle qu’a mise au jour M. Wattenbach. Nous n’allons pas 
toutefois jusqu’à la recommander. La plupart des anciens critiques 
ont goûté les étranges antithèses de maître Matthieu, ses pointes sub- 
tiles et le laborieux artifice de ses constructions énigmatiques. Mais 


1 Neaes archiv., t IV, p. 6 a 4 . Sitzung der phit. philol. Classe; a nov. 

* Briejsletter von M. v. Vendôme, dans 187a , p. 57a. 
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les modes littéraires changent comme les autres, et c'est la simplicité 
qui plaît maintenant. 

X. Versas de Ceesare. Du même genre que la précédente et du 
même auteur, cette pièce a été pareillement publiée par MM. Wright 
et Hailivel ( Reliquiæ anliquœ, t. II, p. 258) et par M. l'abbé Migne 
(Palrologie , t. CCV, coi. 982). Le César quelle glorifie n’est pas Jules 
César; ce n’est pas non plus tel ou tel des Césars modernes. C’est 
l’empereur mis en regard du pape; en regard, mais sur un socle in- 
férieur. 

Matthieu de Vendôme a plus d’une fois vanté ses vers élégiaques. 
On les jugerait peut-être avec moins de sévérité, s’il avait eu plus 
de modestie. On ne pourrait toutefois se défendre d’y signaler un 
grave défaut: ils manquent de facilité, quoiqu’il y~àit beaucoup de 
chevilles. 

Cet éloge d’un César quelconque est aussi dans le manuscrit de 
Glascow que nous avons précédemment indiqué, 

XI. Descriptio javenilis sapientiee. De tribus ceUulis capitis. Dans le 
manuscrit de la Reine, comme dans la notice du cardinal Passionei, 
ces deux titres distinguent deux pièces. C’est une faute qu’il faut d’a- 
bord corriger. 11 n’y a, sous ces deux titres, qu’un seul poème, à tort 
et très mal divisé. Ce poème est encore une amplification scolaire de 
Matthieu de Vendôme, et la division n’existe ni dans notre n° i5 155 
(fol. 69) ni dans les éditions de M. Wright 1 et de M. l’abbé Migne 2 . 
Une autre faute a été commise par les éditeurs, qui ont intitulé ce 
petit poème : Commendatio militis. 11 ne s’agit aucunement ici ni d’un 
soldat, ni d’un chevalier ; Ulysse n’est pas Achille. Le meilleur titre 
est celui que nous offre notre n° 1 5 1 55 : Commendatio sapientis. La 
pièce vaut, d’ailleurs , celles qui précèdent et ne vaut pas plus. Il n’y 
a Tien d’original, pas même ce fragment de tribus ceUulis capitis, où 


1 Reliquiæ antiquæ, t. II, p. a5g. — 1 Patrologie, t. CCV, col. 98 a. 
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les trois principales facultés de l’àme , la sensation, le jugement et la 
mémoire, sont localisées dans trois lobes du cerveau. Cette thèse 
phrénologique était, au milieu du xn* siècle, généralement admise. 
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XII. De javene el moniali. Dialogue d’un style très libre, entre un 
clerc et une nonne. La nonne invite sans pudeur le clerc à l’aimer. 
Le clerc répond qu’il ne le pourrait faire sans se rendre coupable 
d’un péché mortel. Non pas mortel, réplique la nonne, mais simple- 
ment véniel. Telle est la matière du débat. Le clerc finit par con- 
vaincre la nonne que ses arguments sont les meilleurs. Nous pouvons 
désigner trois autres copies de cette pièce, dans les n°* 16219 (fol. 
229) de la Bibliothèque nationale, 434 de Berne et 376 1 (fol. 66) de 
la bibliothèque Laurentienne , à Florence. Elle n’est pas d’ailleurs iné- 
dite. M. Feifalik l’a publiée dans les Comptes rendus de l’Académie de 
Vienne *. M. Hermann Hagen en a donné une nouvelle édition d’après 
le manuscrit de Berne ( Carm . medii œvi, p. 206), etM. Wattenbach fa 
tout récemment remise sous les yeux du public en reproduisant le 
texte du manuscrit de la Reine ( Anzeiger fur kunde der deutschen Vor- 
zeit, 1878, col. 3 1 9). L’auteur en est ignoré. Nous voudrions prouver 
qu’elle n’est pas sans mérite; mais la trop grande liberté de quelques 
vers effaroucherait, croyons-nous, la pudeur française. Nous devons 
cependant disculper l’auteur de toutes les fautes qu’on rencontre dans 
le texte donné par M. Feifalik. Il faut ainsi, par exemple, corriger 
les deux premiers vers : 

Te mihi meque tibi genus, ætas et décor æquant; 

Cur non ergo sumus sic in amore pares ? 

Plus loin, au lieu de : 

Si careas veste, tamen alia non potes esse, 

il faut lire : 

Si careas vélo, tamen altéra non potes esse. . . 

1 Sitzungsberitche der philos.- philol. classe der kaiserlichen Akudemie; Wien, 1861, 
t.' XXXVI, p. 168. 
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Ce sont là des corrections faites sans choix. Il en reste beaucoup à 

ms. « 344 f a j re . m ais il nous suffit d’avoir montré que l’auteur observait habi- 

DE LA * 

reine Christine, tuellement les règles de la métrique. 

Comme il s’agit de vers latins, il s’agit de vers certainement com- 
posés par un clerc ou par un moine. C’est pourquoi l’on s’étonne peut- 
être de nous voir hésiter à les publier. Mais on ne connaît pas bien 
le moyen âge si l’on suppose qu’il y a de l’excès dans nos scrupules. 
11 s’en faut qu’au moyen âge toute la poésie des clercs ait la décence 
aujourd’hui prescrite. Aux mêmes siècles et aux gens de même robe 
appartiennent les Hymni publiés par M. Mone et le jovial recueil des 
Carmina burana. 11 y avait alors, dans l’Église comme ailleurs, beau- 
coup d’indiscipline, et l’on voyait communément, à tous les étages de 
la hiérarchie, les gens les plus rigides coudoyer les plus déréglés. 

Ce qui prouve encore mieux que tout le reste l’extrême liberté de 
ce temps-là, c’est que les professeurs eux-mêmes lisaient en chaire, 
devant leurs écoliers, ces vers que nous n’osons pas ici reproduire. 
Dans une glose sur le Grccisme que contient le n° 8427 de la Biblio- 
thèque nationale, au folio 28, nous lisons : 

Uxorem violare viri grave crimen habetur; 

Est gravius sponsam zelotypare Dei. 

Eh bien, ces deux vers appartiennent à notre dialogue, dans le texte 
édité par M. Feifalik, et le glossateur qui les cite y joint la variante 
qui se retrouve dans notre n° 1 62 1 9 : 

Cum non sit rectum vicini tangere 1 lectum, 

Est mage funereum zelotypare Deum. 

La pièce était, comme on le voit, devenue classique; les professeurs 
en connaissaient, en citaient toutes les leçons. 

XIII. Cette pièce, au folio 3 o, vèrso , n’a pas de titre; à la place du 
titre, on lit : « Hos versus fecit quidam monachus dormiendo. » C’èst là ce 
que personne ne voudra croire. 

1 N* 16219 : tcandere. On lit franger e dans le texte publié par M. Hagen. 
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Quoi qu’il en soit, voici les vers : 

Humani generis casum subitamque ruinam 
Inferet huic orbi pemiciosa lues. 

Ætatis teneræ pueros premet unica clades. 

Et senibus pariter est paritura necem. 

Corporis aerei vitio liquor inficietur 
Totaque letifero rore madebit humus. 

Hinc miseranda lues orietur et unica clades, 

Unica causa necis , unica causa mali. 

Nam simul herculei sol tanget terga Leonis, 

Exuret geminus viscera sicca calor. 

Si tune mille forent Lacbeses et cuique manus tôt, 
Atropos occaret omnia fila simul; 

Mortis enimgladio populus peccata piabit. 

Ultio digna Dei! Me miserum! Quid agam? 

Ecce micat gladius totum qui conteret orbem , 

Ecce manus Domini ! Quo miser hinc fugiam ? 

Ecce furor Domini ! Fugiamne vel hic latitabo ? 
Quove Deum fugiam cum sit ubique Deus P 

Si nequeat flecti precibus divina voluntas , 

Grauum cum palea conteret ira Dei. 

Esse necesse probat sententia philosophiæ 
Rursus in antiquum eu ne ta redire chaos 1 . 

Sic tamen esse nequit, quia constat quæque fuisse 
Plurima, quæ veluti sunt modo semper erunt. 

Jam super astra feror videoque relatus ad astra, 
Luminibus clausis, solis utramque domum. 

Nox sine sideribus lunaque, dies sine sole 
Est, sed cum sit ita nescio cur sit ita. 

Sidus Mercurii Venerisque Jovisque latent nunc ; 
Non sunt, vel, si sunt, deseruere polum. 

Toto zodiaco passim spatiantur et errant 
Mars et falciferi Stella nociva senis ; 

Mars férus ense ferit, Saturnus falce nociva 
Rebus in humanis nititur esse nocens. 


1 Ovide, Metam. lib. II, v. 299 : 


In chaos antiqnum confhndimur 
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Hinc feror ad Slygii lugubria régna tyranni , 

ms. n° 344 j n qui bus æternæ sunt et erunt tenebræ. 

DE LA In tantis tenebris nec sol, nec luna, nec ignis, 

REINE CHRISTINE. c œ . j . f , 

Sutlicit hmc mœsto lumma ferre loco. 

Hic labor atque dolor et inextricabiiis ardor; 

Hic gravis est miseris pœna parafa reis ; 

Hic sonat assidue carmen lacrymabile : Væ! væ! 

Quantæ sunt tenebræ ! Quæ local Væ mihi, væ ! 
Cerberus ante fores furit et tria guttura pandit. 

Très simul horrendos mittit ab ore sonos l . 

Atria très Furiæ servant, Alecto, Megæra, 

Tisiphone. Quantus vultibus horror inest ! 

Horridus aspeclus et fœdus anhelitus ori$, 

Voxque velul tonitrus gutlure rauca sonat. 

Omnibus est similis innata malitia mentis, 

Omnibus est animus pronus ad omne nefas. 

Ore tenus media sitiens stat Tantalus unda, 

Quæ, ne potet eam, semperab ore fugit. « 
Sisyphus hic ingens saxum revolubile volvit 
Semper ut ipsius sit sine fine labor. 

• Hic férus Ixion, nisi jam férus at feriendus 
Se fugit et sequilur, semper in ore rotæ 2 . 

111e vorax vultur Titii vorat usque jecur, qui 
Ut semper pereat non nisi pene périt. 

Quosdam dira famés , quosdam sitis aspera , quosdani 
Opprimit atque do mat absque quiete labor. 

Hos frigus stringit, illos calor ignis adurit; 

Quemlibet ut meruit hic sua pœna gravat. 

Omnibus introitus, nulli patet exitus, omnes 
Devovet et Furiis députât iste locus. 

Tisiphone, diris comitata sororibus, illis 
Dislribuit pœnas quas meruere pati. 

’ Nunc Styga, nunc Lethen, nunc linquo reis Acheronta ; 
Ad superos iterum vixque reverto gradus. 


1 Ovide, Mêlant, lib. IV, v. 44g: 4 Ovide, Metam . iib. IV, v. 46o: 


Tria Cerberut extulit ora Volvitur Ixion et se sequiturqae fagitque. 

Et très latratus simul cdidit 
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On s’explique maintenant l’erreur commise par l’auteur de la note 
qui sert de titre. Le moine n’a pas fait ces vers en dormant; il les à 
faits, ne dormant plus, sur un mauvais rêve. Qu’ils soient ou ne soient reins chmstine. 
pas d’un moine, ils n’appartiennent certainement pas à l’antiquité. 

C’est ce que prouvent, outre l’abus des licences, d’étranges fautes de 
quantité : chez aucun ancien, philosophiez n’est un dactyle suivi (l’un 
spondée et malilia n’est une brève suivie d’un dactyle. On remarquera 
toutefois que notre poète ne manque pas de littérature ; il imite Vir- 
gile, surtout Ovide, et les imite de mémoire. Il ne manque pas non 
plus de talent ; quelques-uns de ses vers sont bien tournés. 

XIV. Rhythmus episcopi Gulii. Nous ne pouvons nous en tenir à men- 
tionner cette pièce. Elle donne à résoudre plusieurs questions très dif- 
ficiles. Mais, parce quelles sont très difficiles, c’est une raison pour les 
aborder, non pour s’en détourner. Ces questions sont, d’ailleurs, inté- 
ressantes, et nous avons pris à notre charge d’en discuter bien d’autres 
qui ne le sont pas. 

Comme l’indique le titre , il s’agit ici d’une pièce de vere rythmiques, 
et c’est la première de cette sorte que nous offre le manuscrit de la 
Reine. Le rythme est ainsi défini par Jean de Garlande : « Rhythmus 
« est consonantia dictionum in fine similium, sub certo numéro, sine 
• pedibus metricis ordinata l . » Ainsi les lois de l’ancienne métrique 
n’ont point d’autorité sur ce genre de poésie. Les vers contiennent un 
nombre déterminé de syllabes, non de pieds; mais la condition est 
qu’ils se succèdent associés de telle sorte que deux au moins finissent 
par le même son. L’antiquité profane n’a pas connu le rythme; c’est 
pourquoi Gyraldi n’en cite aucun exemple. Mais il a été fort en vogue 
au xii e et au xm e siècle. On rencontre dans les manuscrits de ce 
temps une foule de pieuses cantilènes en vers rythmiques; mais en- 
core plus grand est le nombre des pièces profanes alors composées 
sur ce mode facile. De celles-ci nous avons un catalogue dressé par 

1 Mss. lat. de la Biblioth. nat. , n° 1 1867, fol. 55 , col. a. 
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M. Wattenbach 1 . C’est un catalogue considérable; il est pourtant 

ms. n° 344 
DE LA 

rbine Christine. Sur la première des pièces rythmiques que nous offre le manus- 
crit de là Reine, dom Brial fait une courte remarque qui va nous 
amener à discourir longuement. Il n’est pas, dit-il, certain que cette 
pièce soit de Serion, car elle porte le nom de Gulius ou de Gobas, 
et les bibliographes anglais. Baie, Pits, Tanner, l’attribuent, avec 
beaucoup d’autres pièces du même genre, transcrites et conservées 
sous le même nom, au fameux archidiacre d’Oxford, Walter Mapes. 
Tel est, en effet, le dire commun de ces bibliographes, et deux con- 
jectures ont été faites pour le justifier. 

La première est celle-ci, d’après Matthias Francowitz et Jean Wolf. 
Il y aurait eu, dans l’église d’Oxford, au temps de Walter Mapes, un 
certain Gobas qui joignait beaucoup d’impudence à quelque savoir, à 
quelque esprit. On pouvait donc avoir l’espérance de tromper le public 
en éditant, sous le nom de ce bouffon lettré, des vers dont la paternité 
n’était pas avouable. Or voilà précisément ce qu’aurait fait le facétieux 
archidiacre 2 . On ajoute même que le bouffon, très glorieux de voir 
courir sous son nom des vers qui faisaient tant de bruit, disait volon- 
tiers à chacun qu’il en était vraiment l’auteur. Mais toute l’histoire de 
cette supercherie est une fable tardivement inventée. Ne nous y ar- 
rêtons pas; elle ne mérite aucune créance. 

Une autre supposition nous est recommandée par dom Brial. Ce' 
serait, dit-il, un contemporain de Walter Mapes, Giraud le Gallois 
( Giraldas Cambrensis ; on l’appelle mieux Gérald de Barri), qui, par 
égard, « par ménagement, » pour un personnage si bien vu de la cour, 
aurait lui-même dissimulé l’auteur de ces vers très libres sous le faux 
nom du faux évêque Gulius ou Gobas. Cette seconde supposition 
semble dès l’abord encore moins admissible que la première. La pièce 

1 Zeitschrift Jur deutsches Alterthum, « umbra quædam edidit. » J. Volfius, Lect. 

t. XV, p. 471- memor., t. I, p. 429. Voir aussi FlaGius 

3 * Habebat Oxonii scurram seu bomo- Illyric. , Varia de corrupto ecclesiæ statu 

tlochum doctum, sub cujus nomiite et poemata, p. i 3 o. 
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dont il s’agit ici, tantôt intitulée Rhytmus episcopi Galii, tantôt Confessio 

Goliee episcopi, fut jadis, si libre qu’elle soit, très goûtée, très fréquem- ^ 
ment copiée. Or peut-on croire que les auteurs de ces nombreuses reine Christine. 
copies aient tous fidèlement observé la consigne de discrétion que leur 
avait donnée Gérald de Barri ? Mais cette consigne est imaginaire. La 
pièce portant le nom de Golias, les copistes ont reproduit ce nom 
sans se rendre complices d’une dissimulation qu’ils n’ont pas même 
soupçonnée. Dom Brial est peut-être le premier qui en ait eu le soup- 
çon. Et d’où lui est-il venu? C’est ce qu’il n’a pas dit et ce qu’on 
ignore. Quoi qu’il en soit, nous allons facilement prouver que Gérald 
de Barri n’a jamais fait un seul personnage de l’évêque Golias et de 
Walter Mapes. 

Gérald de Barri, archidiacre de Ménève ou de Saint-David, dans le 
pays de Galles, était, au temps de Tanner, un écrivain peu connu. La 
publication récente de ses œuvres nombreuses et variées vient de lui 
donner une célébrité qui certainement sera durable. En effet, dans 
tous ses écrits, dont quelques-uns ont le ton familier des mémoires 
anecdotiques, il y a de très utiles documents pour l’histoire civile, re- 
ligieuse, littéraire. Nous en avons déjà tiré quelques informations 
nouvelles sur le dernier des Serlon, Serlon de Wilton, et voici que 
l’occasion nous est offerte d’en produire d’autres non moins intéres- 
santes touchant Walter Mapes et le plus mystérieux de ses contem- 
porains. il ne faut pas la négliger. 

Comme issu de très noble race, peut-être aussi comme dignitaire 
du clergé séculier, Gérald n’aimait pas les moines. Pour flétrir leurs 
mœurs, alors très relâchées, il a fait un vrai libelle intitulé : Miroir de 
l’Eglise {Spéculum ecclesiœ ), où le nom de Walter Mapes se rencontre 
plusieurs fois. D’abord au premier chapitre du troisième livre, et à ce 
propos. Deux moines cisterciens avaient quitté l’Église pour la syna- 
gogue; ce qu'ils n’avaient pu faire sans causer, on ne s’en étonne pas, 
un grand scandale. Ici Walter Mapes entre en scène et montre aussir 
tôt quel était son caractère. Ayant appris par la rumeur publique l’apos- 
tasie des deux moines, il ne s’en indigne pas, il en rit: « Puisque ces 
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« malheureux avaient, dit-il, résolu de changer de religion, ils auraient 

- « dû, renonçant à leur perverse moinerie, se faire chrétiens. » Gérald 

rbwe Christine, ajoute que Mapes détestait particuhèrement les cisterciens, pour avoir 
eu procès avec eux. Mais il ne le blâme pas d’avoir eu de tels senti- 
ments à leur égard; il déclare, au contraire, les partager; il le félicite 
même d’avoir composé contre tout l’ordre de Citeaux une très vive 
satire, dont il loue sans réserve la grâce et le bon ton. Voici, d’ailleurs, 
le portrait que l’archidiacre de Ménève fait, en cet endroit, de son 
collègue l’archidiacre d’Oxford: • Vir ille celebri fama conspicuus et 
• tam littcrarum copia quam curialium quoque verborum facetia præ- 
« ditus Oxoniensis archidiaconus nomine Waltherus et cognomine 
« Mapus 1 . » C’est, on le voit, le portrait le plus flatteur. Le second 
passage du Spéculum qui concerne Walter Mapes est un chapitre en- 
tier, le quatorzième du même livre. L’archidiacre d’Oxford, clerc fa- 
milier du roi Henri II, voyage habituellement à ses côtés, et, quand il 
ne suit pas la cour, c’est qu’il est en mission; le roi l’a chargé d’ac- 
compagner, de conseiller et, au besoin, de surveiller quelques-uns des 
principaux ministres de sa justice. 11 est toujours fécond en bons mots 
contre les moines, en particulier contre les moines blancs; mais la li- 
berté de son langage ne choque pas le roi. Ce n’est pas assez dire : le 
roi pense, parle comme lui sur les moines, et sa faveur le protège 
contre tous leurs ressentiments. Cette constante faveur l’a même 
beaucoup enrichi; en effet, bien des évêques ne possèdent pas autant 
d’églises et de prébendes que cet archidiacre. Voilà le personnage , tel 
que Gérald se plaît à le décrire. Il est même possible qu’il soit ici 
trop vanté. Les deux archidiacres sont, en effet, très liés ensemble. Ils 
échangent de petits présents, ils s’adressent réciproquement des vers 
très tendres. Une réponse poétique de Mapes à Gérald débute ainsi : 

Versibus imparibus respondet amicus amico 2 . 

Nous n’insistons pas davantage; il est bien évident que l'on a fait sans 

1 Giraldi Cambr. Opéra, edente J. S. Brewer, 1 . IV, p. i4o. — * Giraldi Camlr. 
Opéra, t. I, p. 363. 
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raison de maître Gérald un ennemi prudent de Walter Mapes. Voyons 
maintenant ce qu'il dit du faux Golias. 

Dans le même Spéculum, au quinzième chapitre du livre IV, Gé- 
rald cite plusieurs strophes de ses rimes satiriques, deux entre autres 
de la pièce sur laquelle nous discourons présentement; celles-ci : 

Tertio capitulo memoro tabernam. 

Illam nullo tempore sprevi, neque spernam, 

Donec sanetos angelos venientes cernam, 

Cantantes pro mortuo requiem æternam 

Meum est propositum in taberna mon; 

Vinum sit appositum 1 morientis ori. 

Ut dicant, cum venerint, angelorum chori : 

Deus sit propitius huic 2 potatori. 

Et voici comment il parle de l’auteur : « Parasitus quidam , Golias no- 

• mine, nostris diebus gulositate pariter et lecacitate famosissimus, 
« qui Gulias* melius, quia gulæ et crapulæ per omnia deditus, dici 
« potuit, litteratus tamen affatim, sed nec bene morigeratus nec bonis 

• disciplinis informatus, in papam et in curiam Romanam carmina fa- 

• mosa pluries et plurima, tam metrica quam ridicula 4 , non minus 
« impudenter quam imprudenter evomuit. » C’en est assez; on est as- 
surément bien convaincu que ce parasite , ce goinfre , qui a vomi tant 
d’invectives contre le pape et la cour romaine , n’est pas l’homme de 
cour, l’aimable compagnon du roi d’Angleterre, que l’historien, son 
grand ami, ne blâme jamais, mais, au contraire, félicite à plusieurs 
reprises d’avoir plaisamment raillé et même, dans l’occasion, assez 
malmené quelques moines noirs ou blancs. 

Ainsi Walter Mapes et Golias sont, pour l’auteur du Spéculum, 
deux personnes de condition et de mœurs très différentes. Non, il n’a 

1 11 vaut mieux lire oppositum. 

* On lit ailleurs tanto. 

* L'édition a deux fois Golias, mais l’ex- 
plication donnée par l'auteur prouve que , 

tome xxix, 2* partie. 


la seconde fois, il faut lire Gulias, avec 
les bibliographes cités par dom Brial. 

4 Ce texte parait vicieux. Nous lirions 
plus volontiers rhythmica. 
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pas imaginé ce prétendu Golias pour outrager un courtisan redoutable 
derrière le vilain masque d’un crapuleux parasite. On a supposé cela 
même sans prétexte, et l’assertion des anciens bibliographes manque 
de tout fondement. 

Quel est donc ce Golias? Puisque la question n’est pas résolue, 
elle est à résoudre. Eb bien, ce n’est pas Gérald qui nous aidera beau- 
coup à découvrir le personnage qu’il a si maltraité. Peut-être même 
ne l’a-t-il connu que par ses vers et sa mauvaise renommée ; car il pa- 
raît ignorer que Golias est un nom d’emprunt. 11 nous apprend toute- 
fois, dans une phrase qu’il nous reste à citer, que cet impudent dé- 
tracteur des papes et de l’Eglise vivait encore en l’année 1220 , date 
assignée par Wharton à la rédaction du Spéculum. En effet, après 
avoir dit qu’il mériterait non seulement d’ètre brûlé, mais encore 
d’être pendu, Gérald s’empresse d’ajouter qu’il peut, du moins, tra- 
vailler encore à se rendre digne de la miséricorde divine en expiant 
ses crimes par un parfait repentir : « Et quidem, etsi ultionem decli- 
« nare utcumque valeat humanam, tamen indignationem illam, quæ 
« nibil erroneum relinquit inultum, nisi pœnitentia plena secuta , ne- 
« quaquam poterit evitare divinam 1 . » Que l’on retienne du moins , à 
défaut d’autres renseignements, cette indication chronologique : l’au- 
teur quelconque de la pièce qui nous occupe n’était pas mort, Gérald 
nous l’atteste, en l’année 1220 . 

C’est une indication qui nous est confirmée par un autre contem- 
porain, le chroniqueur italien Saiimbene. A l’année 1232, Saiimbene 
reproduit tout entière la pièce dont Gérald n’a donné que deux 
strophes, et l'attribue de plein droit, sans hésiter, à certain chanoine 
de Cologne, qui, dit-il, était un improvisateur, un versificateur très 
habile, mais en même temps un grand farceur, un grand truand, 
« inagnus trutaonus et magnus trufator. » C’est en l’année 1283 que 
Saiimbene rédigeait cette partie de sa chronique. On peut donc faci- 
lement admettre que , n’ayant pas connu le faux Golias , il parle de lui 


1 Giraldi Camlr. Opéra, t. IV, p. 9g3. . 
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sous une date peu précise. Cependant il n’est pas du tout invraisem- 
blable <pie ce personnage, vivant encore, selon Gérald, en laao, ait 
survécu jusqu’à l’année 12 33. Quoi qu’il en soit, nous nous croyons rbinb Christine. 
autorisé à tenir pour certain , sur la foi de Gérald le Gallois et du Par- 
mesan Salimbene, chroniqueurs ordinairement fidèles, que l’auteur 
de nos rimes cyniques et burlesques, ce truand doublé d’un mendiant, 
appartient aux premières années du xin e siècle, années fécondes, 
comme on le sait, en esprits déréglés. 

Mais, quand il nous aide à résoudre cette question, Salimbene nous 
jette dans un autre grand embarras en donnant le nom de Primat à 
son chanoine de Cologne. 11 y eut un Primat, également fameux par 
ses poèmes rythmiques et ses improvisations facétieuses, sur qui les 
documents ne nous manquent pas. Ils ne peuvent nous manquer. De 
son temps, dit Boccace, on ne parlait que de lui, même dans les pays 
où jamais il n’avait paru 1 . Mais ce Primat, qu’on appelle mieux, nous 
dirons pourquoi, Hugues le Primat, n’était pas chanoine de Cologne; 
il était professeur'' de belles-lettres en la docte cité d’Orléans, et, 
comme l’a très clairement démontré notre confrère toujours si bien 
informé, M, L. Delisle, il vivait longtemps avant le faux Golias, c’est- 
à-dire longtemps avant l’auteur du poème que citent Gérald et Salim- 
bene. 

Ce n’est pas, il est vrai, ce que nous atteste le récit de Boccace. Il 
se rapporte, on n’en doute pas, au régent Hugues le Primat; mais 
les détails de la mise en scène appartiennent au roman. Si jamais, 
comme Boccace le raconte , Primat vint à Paris , assurément il n’y dîna 
pas à la table d’un abbé de Cluny; c’est en effet en l’année 1269 que 
les abbés de Cluny firent leur premier établissement dans la métro- 
pole des lettres et des sciences, un siècle environ après la mort du 
régent Hugues le Primat. Mais nous avons de plus sûrs documents 
sur cet illustre bouffon. M. Delisle allègue d’abord le témoignage de 
Thomas de Capoue. Ce grammairien compilait au commencement du 


1 Décaméron, prem. journée, notlv. VU. 
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XIII e siècle un Diclamen, où les trois genres de style sont définis en 
"*d« l * 44 ces termes : * Dictaminuni tria généra sunt a veteribus diflinita, pro- 
rkise curisiwe. « saicum scilicet, metricum et rhythmicum : prosaicum , ut Cassiodori ; 

«inetricum, ut Virgilii ; rhythmicum, ut Primatis 1 . » II est ainsi 
prouvé que, dans les premières années du XIII e siècle, même au delà 
des Alpes, Primat était déjà cité comme un ancien auteur devenu clas- 
sique. Ce témoignage est d’ailleurs validé par celui de Richard de Poi- 
tiers , qui , rédigeant sa chronique dans la seconde moitié du xn e siècle , 
dit de Primat, à l’année 1 1 42 , que ce plaisant, d’une hasse condition 
et d’un extérieur disgracieux, s’était fait un renom à Paris et dans 
quelques provinces par ses vers libres et par ses bons mots 2 . 

A ces textes produits par M. Delisle nous en pouvons joindre plu- 
sieurs qui les confirment. Serlon de Wilton, cet autre farceur, ne pou- 
vait oublier son glorieux maître: « Quand, dit-il, je bois du vin 

«je fonds en larmes et je fais des vers comme Primat 3 . » Serlon de 
Wilton était, comme nous l’avons dit, contemporain de Richard de 
Poitiers. Nous tenons enfin de Matthieu de Vendôme un renseignement 
encore plus précis. Il nous apprend, en effet, qu’il faisait ses études 
dans les écoles d’Orléans, au temps où l'une des chaires de cette ville 
était occupée par l’illustre Primat : 

Mihi dulcis alumna 

Tempore Primatis, Aurelianis ave 4 . 

Or, si l’on a peu d’informations sur la vie de Matthieu de Vendôme, 
on sait, du moins, qu’il était dans l’âge mur vers l’année 1174. quand 
son jeune et vaillant compatriote , Barthélemy, nommé récemment 

1 Man. lat. de la Bibl. n tt. n° 1 1867. 

* L. Delisle, Le poète Primat, dans le 
t. XXXI de la Bibliothèque île V École des 
Chartes. 

3 BibL nat man. lat. n° 1 1 867, fol. a 1 4 , 
verso , col. 2 : 

Curn YÛmm poio faciem lavo, corporc loto 
Tum fundo lacrymas, tune rersificor quasi Primas. 


4 M. Endlicher, qui cite ces vers d'après 
un manuscrit de Vienne ( Catal . cod. philol. 
Vindob . p. 25 i ) , a lu : 

Tempore primatus, Aurelianis ave. 

Mais c'est évidemment une mauvaise lec- 
ture; en effet, Tempore primatas ne veut 
rien dire. 
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archevêque de Tours, l'appelait dans cette ville. Cela donne lieu de 

croire qu’il était aux écoles d’Orléans vers cette année 1 1 4 t où, selon " 344 

* . . . DB LA 

Richard de Poitiers, on parlait tant des vers et des saillies de maître BEmB crmstinb. 
Primat. 

De tout ce qui précède on peut, comme il nous semble, sûrement 
conclure que le Rhythmus dont il s’agit ici n’est pas imputable à Wal- 
ter Mapes, par cette unique raison qu’il porte le faux nom de l’évêque 
Golias, et que, si la pièce est d’un Primat, chanoine de Cologne, ce 
Primat, vivant encore en l’année 1220 , peut-être en l’année 1233, 
doit être bien distingué de son illustre homonyme, Hugues le Primat, 
né plus d’un demi-siècle avant lui. 

Cette distinction faite, il nous reste à dire que, si le chroniqueur 
parmesan nous a d’abord causé beaucoup d’embarras en donnant ce 
nom de Primat au poète caché sous le masque de l’évêque Golias, il 
n’y a peut-être aucune erreur dans les renseignements qu’il nous a 
fournis sur ce poète. Il était en effet chanoine, et nous avons lieu de 
croire que ses contemporains eux-mêmes ne l’ont guère connu sous 
un autre nom que celui de Primat. 

M. P. Meyer cite, sans indication d’auteur, d’après le n° 53 de 
Digby, les vers suivants : 

Canonici, cur canonicum, quem canonicastis 
Canonice, non canonice decanonicastis ? 

Est reprobum reprobare probum quem vos reprobatis ; 

Sic reprobos, reproban do probos, vos esse probalis 1 ; 

et les mêmes vers sont cités par M. Delisle , d’après un manuscrit de 
Tours, sous le nom de Primat 2 . Mais ne peut-on pas les rapporter à 
Primat l’ancien? Primat l’ancien aurait été, selon François Pippino, 
chanoine d’Orléans*, et, quoique le témoignage de cet historien mé- 
rite ici peu de confiance, il n’est pas facile de le contredire. Suppo- 

1 Archives des Minions historiques, 1868, 5 L. Delisle, Les Écoles d'Orléans , 

p. 18a page i 5 . — Le même, Le poète Primat, 

* Notes sur quelques mss. de Tours, p.\ 4 . p. 3. 
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sons donc, pour ne point faire lisage d’une preuve équivoque, que 
"'mi* 44 ^ es vers c *^ s p euvelït être du premier ou du second Primat. Mais 
Minre cHMwiiw. d’autres documents vont, nous l’espérons, dégager le problème de 
toute obscurité. Salimbene raconte que son chanoine de Cologne, 
n’aimant pas l’eau rougi e , a composé sur ce breuvage les vers suivants : 

In cralere meo Thetis est sociata Lyæo, 

Est dea juncta deo , sed ea major eo. 

Nil valet hic vel ea, nisi cutn fuerint pharisæa. 

Amodo propterea sit deus absque dea ! 

Voilà ce que Salimbene nous atteste de la façon la plus posi- 
tive. Ces vers tant de fois copiés et, pour le dire en passant, tant 
de fois altérés par des scribes qui les ont admirés sans les com- 
prendre, ces vers, que nous ne voyons attribués nulle part au pré- 
tendu chanoine d’Orléans, ont été composés, dit Salimbene , par le 
chanoine de Cologne, un jour où l’on s’était permis de mettre trop 
d’eau dans son vin. Or, dans un manuscrit d’Avranches allégué par M. 
L. Delisle 1 et dans un manuscrit d’Oxford décrit par M. P. Meyer 2 , ces 
vers portent en toutes lettres le nom de Primat : Versus Primatis; Ver- 
sus domini Primatis. Voilà donc trois documents qui, venus de lieux 
très divers, d’Oxford, d’Avranches et de Parme, s’accordent à nous 
témoigner que le chanoine de Cologne était généralement désigné 
par le même surnom que le professeur d’Orléans. 

Ces trois documents nous semblent suffire. Ne suffisent- ils pas? 
Nous en avons d’autres pour les confirmer. 

On doit à M. Jacob Grimm un très intéressant recueil de rythmes , 
tirés, pour la plupart, de divers manuscrits de Gcettingue, de Bruxelles, 
de Munich, de Venise. Ce recueil a pour titre ; Gedichte des Miltelalters 
auf Kônig Friedrich I den Staufer s . Mais ce titre n’est pas exact. En 
effet, si quelques-unes des pièces appartiennent au règne de Fré- 
déric 1 er , quelques autres sont manifestement postérieures à ce règne, 

1 Notes sur qælqm mss.de Tours, ’ J. Griinm, Kleinere Schriften, 1. III, 

* Art-h. des Mis s. scient., 1868, p. >79. p. i-ioa. 
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comme M. Grimm nous paraît lui-même l’avoir reconnu, et comme 
M. R. Peiper 1 l’a, d’ailleurs, surabondamment prouvé. A la page 70 
du recueil formé par M. Grimm est notre Confession de Golias, in- 
titulée : Poetœ confessio ; mais, puisqu’elle n’offre aucun nom, elle 
n’est pas un des documents que nous avons à produire. Le premier 
de ces documents est à la page 78. Là se trouve mentionné sous 
le nom de primat, d’après un manuscrit de Venise, un Dialogue 
entre le vin et l’eau que M. Wright a publié, d’après d’autres manus- 
crits, sous le nom de Golias*. Goliæ dialogus, dit le texte de M. 
Wright; Versus Primatis presbyteri, dit celui de M. Grimm. Suppose- 
t-on qu’il s’agit ici de l’ancien Primat, changé lui-même en Golias 
par quelque copiste? Si cette supposition était faite, elle devrait 
être immédiatement écartée. En effet, à la suite du Dialogue entre 
le vin et l’eau, M. Grimm a trouvé, dans le même manuscrit de 
Venise, une autre pièce du même genre, du même style, intitulée 
Consilium Primatis de non ducenda uxore 3 , qui, pareillement publiée 
par M. Wright sous le nom de Golias, Golias de conjuge non ducenda \ 
nous offre ces vers: 

P. de Corbolio uxorem fragilem 
Probat, Laurentius stultam et labiiem, 

Joaooes asserit hanc nunquara humilem, 

Sed superbissimam et irascibilem. 

Datur præ dicere P. de Corbolio 
Ut sua fïrmior pateat ratio. . . . 

Or ce prélat de grand renom, Pierre de Corheil, évêque de Cam- 
brai, puis archevêque de Sens, mort en 1 222 , ne peut avoir été cité 
par le rimeur de l’année 1 1 4 1 • 11 est donc clairement prouvé que 
l’auteur des deux pièces réunies dans le manuscrit de Venise est le 
nouveau Primat, non l’ancien. 

Cependant, malgré la conformité de tous ces témoignages, nous 

✓ 

1 Walter von Chatillon, ia-4°. * J- Grimm, Kleinerê Schriflen, t. III, 

* The latin poems attribut . to Walter p. 79. 

Mapes, p. 87. * Th. Wright, reç. cité, p. 77-85. 
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aurions peut-être encore des doutes sur l’existence des deux Primat, 
MS |)e la * 4 s * nous ne savions pas comment les noms se donnaient en ce temps- 
rbinb Christine, là. Le professeur d’Orléans ne fut lui-mème appelé Primat que par 
surnom. Hugues était son nom véritable, son nom de chrétien et de 
citoyen; il n’en avait pas reçu d’autre ni le jour de sa naissance, ni 
le jour de son baptême. Beaucoup plus tard, ayant acquis, comme 
professeur, une grande célébrité , il fut d’abord surnommé « le Primat 
« d’OUiens \ » puis, pour abréger, • le Primat, » et ce surnom est le nom 
qu’il a conservé, dans la suite, parmi les rimeurs : ainsi, parmi les 
décrétâtes, l’Archidiacre signifie Tancrède de Cometo, et, parmi 
les théologiens, le Chantre veut dire Pierre, préchantre de l’église 
de Paris. Est- il donc étonnant qu’ environ un demi -siècle après la 
mort de ce Primat si fameux, un chanoine de Cologne, imitateur ha- 
bile de ses rimes, libertin, railleur, effronté comme lui, et d’ailleurs , 
qu’on le note bien, cachant son nom, ait été lui-mème surnommé le 
Primat par les lecteurs lointains de ses vers pseudonymes? 

Si l’on veut une preuve de la liberté vraiment singulière avec la- 
quelle on prenait, on imposait alors tel ou tel surnom, Salimbene va 
la fournir par ce qu’il raconte de lui-même. Bien qu’il fût de noble 
maison et que son père , Gui de Adam , eût déjà lui-mème un nom 
de famille très connu dans la ville de Parme, on l’appela d’abord du 
nom de son parrain, Baliano de §idon. Plus tard, pour rendre hom- 
mage, dit-il, à son excellent caractère, ses parents et ses amis le sur- 
nommèrent Ognibene, Omne bonum, et il ne fut pas autrement dé- 
signé jusqu’à l’âge de dix-huit ans. Enfin, quand il eut revêtu l’habit 
des Mineurs, un vieil ermite de cet ordre lui fit le reproche d’avoir 
accepté cet orgueilleux surnom, qu’il changea lui-mème en celui de 
Salimbene, «quia, » lui dit-il, « hene salisti, bonam religionem in- 
« trando 2 . » Bien que ce trait d’esprit ne fût pas des meilleurs, la tra- 

1 C’est ainsi que le désigne Henri d’An- mates sckotarum. Cétait, nous croyons , un 
deli dans la Bataille des sept arts . Voir L. titre d’honneur. 

Delisle, Ecoles d'Orléans, p. 9. Ducange * Voir M. Clédat, De fratre Salimbene , 
mentionne, parmi les primates, les pri- p. 20 
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dition l’a, comme on le voit, consacré. « Au surnom, dit un vieux 
« proverbe, connaît-on l’homme. » On le connaît beaucoup mieux au "’ôc ,* 44 
nom qu’il porte sur nos récents registres de l’état civil. Nous venons, heinf. christhe. 
en effet, de montrer que les surnoms sont quelquefois des indices peu 
sûrs, plutôt faits pour dérouter que pour guider. 

Mais c’est avoir assez discouru, pour le présent, sur la personne du 
poète ; venons au poème. 

Nous en avons déjà de nombreuses éditions. Il avait été d’abord pu- 
blié, en 1807, par Bernard Docen, d’après un manuscrit de Munich, 
dans le tome IX , page 1 3 1 8 , du recueil connu sous ce titre : Beytrâge 
zur Geschichte und Literatur, herausgegeben von J. Chr. Freyhcrrn von 
Arelin. M. Wright ne pouvait manquer de l’insérer parmi ses Poèmes 
lalins attribués à Walter Mapes; on le trouve à la page 7 1 de cette col- 
lection. Beaucoup de variantes accompagnent le texte, M. Wright en 
ayant rencontré six copies différentes dans les manuscrits d’Angleterre. 

Nous désignerons ensuite l’édition que nous offre la Chronique de Sa- 
limbene, page 42 . On en doit une autre à M. de Reiffenberg. Elle se 
trouve, sous le titre de Poetæ confessio, au tome IX, I ,c part., p. 48 a , 
du Bulletin de l’académie de Bruxelles. Le même texte, quelque peu 
modifié , a été reproduit par M. Jacob Grimm dans son mémoire inti- 
tulé Gedichte des Mitlelalters au f Kônig Friedrich /, p. 67, et a plus tard 
trouvé place dans le recueil de ses œuvres diverses, Kleinere Schriflen, 
t. III, p. 70. Nous citerons encore une édition, faite par M. W. Wac- 
kernagel sur un manuscrit de Zurich , qui se lit au tome V, p. 293 du 
journal de M. Moriz Haupt : Zeitschrift Jùr deutsches Alterthum. Mais ce 
n’est pas la moins défectueuse ; il y a de grandes lacunes et beaucoup 
de mauvaises leçons. Nous retrouvons enfin la même pièce à la page 
67 du recueil intitulé Carmina burana, précieux volume qui sera sou- 
vent cité dans la suite de cette notice 1 . 


1 Ce volume, publié à Stuttgart, en 
18&7, dans la Bibliothèque des sociétés litté- 
raires, est la fidèle reproduction d’un re- 
cueil de veri formé au xm* siècle par un 

tome xxix, a* partie. 


moine de Benedictbeuern. Le manuscrit 
est aujourd’hui conservé dans la biblio- 
thèque de Munich. 

34 
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Cependant, si nombreuses que soient ces éditions, aucune n'est 

M *db la** satisfaisante ; dans toutes on peut signaler soit des omissions, soit de 
reine Christine, graves incorrections. C’est pourquoi nous avons cru devoir prendre le 
soin d'en donner une moins fautive. Pour l'établir, nous nous sommes 
servi de tous les textes imprimés et d'une assez bonne copie, qui 
nous était offerte par le n° 1 1867 (P* io 4 ) de la Bibliothèque natio- 
nale : 

Æstuans intrinsecus ira vehementi. 

In amaritudine loquor meæ menti. 

Factus de materia vilis elementi, 

Folio 1 sum similis de quo ludunt venti. 

Cum sit enim proprium vero sapienti 
Supra petram ponere sedem fundamenti, 

Stultus ego comparor fluvio lakenti, 

Sub eodem aere nunquam permanent. 

Feror ego veluti sine nauta navis, 

Ut per vias aerum vaga fertur avis ; 

Non me tenent vincula, non me tenet clavis; 

Quæro mei similes et adjungor pravis. 

Via lata gradiens, more juventutis, 

Implico me vitiis, immemor virtutis, 

Mortuus in anima curam gero cutis , 

Voluptatis avidus magis quam salutis. 

Mihi cordis gravitas res videtur gravis, 

Jocus est amabilis dulci orque favis ; 

Quidquid Venus imperat labor est suavis , 

Quæ nunqoam inhabitat cordibus ignavis. 

Teneras puellulas, ut bos vaccam, sequor 
Et solamen Veneris toto nisu precor ; 

Dulci tactu, gaudio ardens, intus necor, 

Et quas tactu nequeo saltem corde mœchor 2 . 

1 Dans le n° 1 1867 : Fifo. Morte bona morior, dulci neoe necor; 

3 Ya riante * Menm pectus sauciat puellarum décor, 

. . . Et quas tactu nequeo saltem corde mœchor. 

Præsul discrctisnme , vcniam te precor ; 
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Res est arduissima vincere naturam, 

In aspectu virginum menlem esse puram; 

Juvenes non possumus legem sequi duram 
Juvenumque corporum non habere curam. 

Quis in igné positus igné non uratur? 

Quis Papiae demorans castus habeatur, 

Ubi Venus digito juvenes venatur, 

Oculis illaqueat, facie prædatur ? 

Si ponas Hippolytum 1 hodie Papiæ, 

Non erit Hippolytus in sequenti die. 

Veneris in thalamos ducunt omnes viæ ; 

Non est in tôt turribus turris Ariciæ 2 . 

Secundo redarguor etiam de ludo. 

Sed cum ludus cor pore me dimittat nudo, 

Frigidus eiterius, mentis æstu sudo, 

Tune versus et carinioa meliora cudo. 


us. n° 344 

DE LA 

MtlIfE CHRISTINE. 


Terlio capitulo memoro tabernam. 

Iilam nullo tempore sprevi, neque spernam, 
Donec sanctos angelos venientes cernam , 
Gantantes pro mortuo requiem æternam. 

Poculis accenditur animi lucerna, 

Cor imbutum nectare volât ad superna ; 

Mihi sapit dulcius vinum de taberna 
Quam quod aquæ miscuit præsulis pincerna. 

Loca vêtant publica quidam poetarum , 

Et sécrétas eligunt sedes latebrarum ; 

Student, instant, vigilant, nec laborant parum, 
Et vix tarnen reddere possunt opus clarum. 


1 M. J. Grimm croit qu'il s'agit ici de 
saint Hippolyte le martyr. Il s’agit évi- 
demment du chaste fils de Thésée. 

* T. Wright : Aliciœ — Reiffemberg : 


Alethim. — Carmina Burana : Galatiœ. 
Aricie était la femme légitime d’Hippolyte , 
qui, dit-on, bâtit en son honneur la ville 
d’ Aricia. 


34 . 
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Jejunant et abstinent poetarum chori , 
Rixas vitant publicas et lumultus fori, 

Et ut carmen faciant quod non possit mori 
Moriuntur studio, subditi labori. 

Unicuique proprium dat natura munus ; 
Ego nunquam potui scribere jejunus; 

Me jéjunum vincere posset puer unus; 
Sitim et jejunium odi tanquam funus. 

Unicuique proprium dat natura donum ; 
Ego versus facio bibens vinum bonum, 

Et quod habent purius dolia cauponum ; 
Taie vinum générât copiam sermonum. 

Taies versus facio quale vinum bibo; 
Nihil possuni scribere nisi sumpto cibo ; 
Nihil valet penitus quod jejunus scribo; 
Nasonem post calices carminé præibo. 

Mihi nunquam spiritus poetriæ datur, 
Nisi prius fuerit venter bene satur; 

Cum in arce cerebri Bacchus dominatur 
In me Phœbus 1 irruit et miranda fatur. 

Meum est propositum in taberna mori ; 
Vinum sit oppositum morientis ori, 

Ut dicant, cum venerint, angelonim chori : 
Dcus sit propitius tanto potatori! 

— Ecce meæ proditor pravitatis fui 
De qua me redarguunt servientes tui ; 

Sed eorum nullus est accusator sui, 
Quamvis velint ludere sæculoque l’rui. 

Jam nunc in præsentia præsulis beati, 
Secundum dominici regulam mandati, 
Mittat in me lapidem, neque parcat vati, 
Cujus non est animus conscius peccati. 

1 N* 1 1 867 : Febrit. 
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Sutn locutus omnia quæque de me novi, 
El virus evomui quod tam diu fovi. 

Vêtus vita displi cet, mores placent novi. 
Homo videt faciem, sed cor patet Jovi. 

Jam virtutes diligo, vitiis irascor; 
Renovatus animo, spirilu renascor; 

Quasi modo genitus novo lacté pascor, 

Ne sit meum amplius vanitatis vas cor. 

Electe Coloniæ 1 , parce pœnitenti ; 

Fac misericordiam famuio petenti. 

Et da pœnitentiam culpam confitenti ; 
Feram quidquid jusseris auimo libenti. 

Parcit enim subditis leo, rei ferarum, 

El est erga subditos immemor irarum. 

Et vos idem facite, principes terrarum. 
Quod caret dulcedine nimis estamarum. 

Cum sit fama multiplex de te divulgata., 
Veritati consonent omnia prolata. 

Colorare siultum est bene colora ta, 

Et non decet aliquem serere jam sata. 

R&ptas ergo specie famæ decurrentis, 
Veni non immodicum verba dare ventis ; 
Sed ut rorem gratiæ de profundo mentis, 
Præcepit ut Dominus, trahant offerentis. 

Vide si complaceat tibi me tenere ; 

In scribendis litteris certus sum valere.. 

Et, si forsan accidat opus imminere. 

Vices in dictamine potero supplere. 

Hoc si recusaveris, audi quod atlendas., 
Paupertatis oneri pie condescendas. 

Et ad pœnas hominis hujus depellendas, 
Curam aliquatenus muneris impendas! 

M. Wright : Prœsul Coventrentium. 
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Pater mi, sub brevi multa comprehendi, 

Quia doctis tlecens est modus bic loquendi , 

Et, ut prorsus resecem notant applaudendi. 

Non in verbo iongius placuit protendi. 

C’est le cynisme qui domine dans cette pièce. Le repentir exprimé 
dans les dernières strophes n’est pas sincère. Qu’on donne à maître 
Golias le salaire qu’il mendie, certainement il l’ira dépenser en mau- 
vais lieu. Soit! mais on doit reconnaître que ce poète d’une grande 
effronterie ne manquait pas d’esprit. 

Maintenant il nous reste à montrer que la pièce elle-même con- 
firme, par les renseignements quelle fournit, toutes les assertions de 
notre chroniqueur parmesan. Si nous avons différé de nous en servir, 
c’est que nous voulions auparavant en donner un texte exact et com- 
plet, car, dans la plupart des éditions, comme dans la plupart des 
manuscrits, tous les passages qui se rapportent à l’élu de Cologne 
ont été supprimés ou modifiés. Les retranchements ont été faits par 
certains copistes qui , ne portant aucun intérêt à la personne du poète , 
n’avaient rien à recueillir touchant son pays d’origine ou d’élection. 
Les changements sont imputables à d’autres copistes qui, trop enthou- 
siastes de son mérite , ont voulu l’enlever à Cologne pour l’attrihuer à 
leur propre église. Il ne faut accorder sa confiance, cela va de soi, 
qu’aux textes complets. Or, dans tous les textes à peu près complets, 
le poète est un clerc de Cologne. 

Quelques copistes ont pareillement altéré les vers où se rencontre le 
nom de Pavie. Ceux qui, par exemple, ont voulu faire de Golias soit 
un archidiacre d’Oxford, soit un clerc de Coventry, ont dû supprimer 
ou changer le nom de cette ville impériale , où les écoliers allemands 
étaient alors très nombreux, les anglais très rares. Notre clerc de Co- 
logne, qui connaît si bien les mœurs de Pavie, y a donc assez longtemps' 
séjourné. M. Victor Le Clerc paraît croire qu’il y a fait ses études 1 . 
Cela n’est pas invraisemblable. Quoi qu’il en soit, ses études ache- 
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1 Hist. littér . de la France, t. XXII, p. i58. 
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vées, il se présente à son archevêque et lui demande un emploi. On 
peut, dit-*il, le charger de copier et même de rédiger des lettres. 
Suivant le portrait que Salimbene nous a fait de cet archevêque, 
il aimait à rire et payait même assez cher les grosses plaisanteries 
de Primat. Il n’est donc pas invraisemblable que, pour avoir habi- 
tuellement en sa compagnie ce bouffon d’une constante gaieté, il 
l’ait lait ensuite pourvoir, dans son église, d’une prébende canoniale. 
Et ne s’explique-t-on pas aussi facilement la disgrâce finale d'un tel 
favori? 

Mais quel est cet archevêque non confirmé, cet élu de Cologne? 
C’est, nous n’en doutons pas, Engelbert d’Altena. Son élection ayant 
eu lieu le 2 2 février 1 2 1 5 , le pape le fit aussitôt avertir qu’il se 
voyait contraint de lui refuser le palliant. Tous les historiens expliquent 
de la même manière ce refus inusité. Deux* parents d’Engelbert, ses 
prédécesseurs sur lè siège de Cologne , avaient laissé de fortes dettes 
chez les banquiers de Rome. Elles s’élevaient, selon Césaîre d’Heister- 
bach, à plus de 16,000 marcs 1 , et le pape disait qu’il ne livrerait le 
palliant que ces dettes payées. Elles ne le furent pas avant l’année 
1218, et jusqu’alors Engelbert ne voulut être appelé que l’élu de 
Cologne. C’est ce que déclarent expressément les auteurs du Gallia 
chrisliana : « Pallium. . . tandem obtinuit anno 1218, quo se ar- 
« chiepiscopum inscribit, cum antea se tantum electum vocitaret 2 . » 
Ainsi la Confession de Golias fut écrite de l’année 1 2 1 5 à l’année 
1218, le Gallia christiana confirmant les témoignages de Gérald et 
de Salimbene. 

Nous avons à faire remarquer, avant de terminer cet article, que 
nous n’avons pas entendu mettre au compte du parasite flétri par Gé- 
rald toutes les pièces rythmiques qui portent le faux nom de Golias. 
Golias est vraiment un nom propre , puisque c’est le nom de Goliath 
latinisé. Mais c’est encore, dans l’idiome latin du xu°, du xui c siècle , 
une sorte de nom commun employé pour signifier le mauvais sujet 


1 Vita S. Engelberli, dans Surius, 7 nov. — ’ Gallia chritt., t. 1 U, col. 687. 
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reine CHRISTINE, duits par la confrérie , la bande des ribauds. Un libertin quelconque 
ayant donc publié sous ce nom de Goiias des satires, des gaudrioles 
très recherchées, très applaudies, la grande vogue de ces pièces effron- 
tées lui suscita des imitateurs, qui se dissimulèrent sous le même 
nom. Ce libertin, le premier des Goiias, est-il le contemporain de 
Gérald, le Primat de Salimbene? C’est ce que nous ne saurions dire; 
mais nous tenons pour certain qu’il n’est pas l’auteur de toutes les 
pièces éditées et copiées sous le faux nom qu’il s’est donné. 

XV. Excommunicatio cjasdem episcopi. Ce poème est donc attri- ■ 
bué par le manuscrit de la Reine à l’auteur du rythme précédent. 
C’est une attribution douteuse, puisqu’elle n’est appuyée ni par Gé- 
rald ni par Salimbene. Mais, en reconnaissant qu’elle est douteuse, 
nous ne disons pas quelle doive être rejetée. On ne pouvait manquer 
de donner la même pièce à Walter Mapes. Voilà, comme nous l’a- 
vons prouvé, une fausse attribution. 

Francowitz a, le premier, publié cette pièce 2 * * * . 11 y a vu, sans doute, 
ce qui s’y trouve en effet, une plaisante satire contre l’abus des ex- 
communications. M. Th. Wright l’a donnée de nouveau, d’après deux 
manuscrits de la bibliothèque Harléienne 9 . Nous allons la reproduire, 
avec quelques changements apportés au texte de M. Wright d’après 
le manuscrit de la Reine et le n 1 i 1 867 (fol. 1 34 ) de la Bibliothèque 
nationale : 

Raptor mei pilei morte moriatur. 

Mors sit subitanea nec praevidealur. 

Et poena continua post modem sequatur; 

Nec campis Eiyseis Irans Lethen fruatur ! 


1 Ducange, Glossarium, au mot Goliar- 

dus. — Th. Wright, dans l'introduction 

de son recueil intitulé The latin poems attri- 

buted to Walter Mapes. — Hist. littér. de 

la France, t. XXII, p. 1 55 . 


* Matthias Fiacius Hlyr., Varia de corr. 
eccletiæ statu poemata , p. 160. 

3 The latin poems attribuled to Waller 
Mapes, p. 75. 
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Raptor mei pilei sæva morte cadat ; 

Ilium febris, rabies et tabes invadat; MS - N ° 344 

Hune de libro Dominus summæ vilæ radat ; DE LA 
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Hune tormentis Æacus cruciandum tradat! 

Ejus vita brevis sit pessimusque finis; 

Nec vivat féliciter in diebus binis ; 

Laceret hune Cerberus dentibus caninis ; 

Laceratum gravius torqueat Erinnys! 

Nunquam diu bajulet illt colum Clotho; 

Cesset filo Lacbesis traclo nondum toto; 

Filum rurnpat Atropos; nec fruatur voto, 

Sed miser presbytero corruat remoto ! 

Excommunicatus sit agro vel in teeto; 

Nullus eum videat lamine directo; 

Hune pœnis tartareis cruciet Alecto; 

Solus semper sedeat, similis dejecto! 

Hle, rebus omnibus quas habet emunctus, 

Inconfessus occidat , oleo nec unctus ; 

Morte subitanea palleat defunctus, 

Judæ traditori sit in inferno junctus! 

Hoc si quis audierit excommunicamen 
Et non observaverit præsulis examen , 

Nisi resipiscat hic corrigens peccamen, 

Anathema fuerit! Fiat, fiat! Amen! 


II ne s’agit pas de quelque beau domaine ; il s’agit simplement d’un 
chapeau. Pour un chapeau volé, l’évèque Golias tombe dans un accès 
de colère furieuse et voue l’auteur du vol à tous les supplices de l’en- 
fer antique et de l’enfer moderne. Ce mélange des malédictions sa- 
crées et profanes a dû choquer plus d’un contemporain de l’auteur. 
Cependant ils n’avaient pas tous, en cette matière, le rigorisme de 
ce frère Prêcheur, Gilles de Liège , qui criait un jour en pleine chaire : 
« J’aimerais mieux avoir en ma compagie cent mille diables qu’un 
tome xxix, partie. 35 
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« seul excommunié *. » Il y avait déjà, si grande que fût encore l’in- 
fluence de l’Eglise , une opinion publique qui ne ratifiait pas toutes 
les sentences épiscopales. Certains excommuniés avaient, comme les 
évêques , leurs partisans. 


XVI. Allercalio Gany médis et Helenee. La matière de cette pièce est 
un rêve. C’est ce dont nous informent les premiers vers : 

i Taurum sol intraverat, et ver, parens florum, 

Caput exeruerat frondibus décorum. 

Sub oliva reçu bans, herba dante torum, 

Delectabar, dulcia recoîens amorum. 

Odor florum redolens, temporis juventus, 

Aura lene ventilans, avium concentus 
Dum lenirent aoimum, sopor subit lentus; 

Qui non esset utinam oculis ademptus 1 

L’auteur voit donc en rêve Hélène et Ganymède, qui, surpris l’un 
et l’autre de n’avoir pas la même opinion sur les choses de l’amour, 
vont porter leur différend devant le tribunal de la Nature et de la 
Raison. Le siège de ce tribunal est aux lieux suprêmes', dans le palais 
de Jupiter. Là se rendent Hélène et Ganymède, chacun ayant la même 
impatience de plaider sa cause et la même certitude de la gagner. 
C’est une vive et longue dispute, où tous les arguments sont produits. 
Ayant publié les cinq premières strophes de cette pièce (il y en a 
soixante-sept) d’après le n° 2 7 1 9 du Vatican, M. Ozanam s’excuse ainsi 
de ne pas citer la suite : « Je m’arrête , car le beau Phrygien et la 
« dangereuse Lacédémonienne s’engagent dans un entretien dont l’im- 
« pureté rappelle les derniers désordres de la société antique. Ce 
« n’est pas Virgile seul qui trouble les songes des grammairiens du 
« moyen âge; c’est la muse de Catulle et de Tibulle, dépouillée de ce 
« voile d’élégance qui couvrait ses nudités 2 . » M. Wattenbach a néan- 


1 Histoire littér. Je la France, t. XXVI, * Ozanam, Documents inédits pour servir 
p. 417» à Vhistoire littéraire de V Italie, p. 30 . 
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moins donné la pièce tout entière dans le Zeitschrift fur deutsches Alter- 

thum, t. XVIII, p. 127, en rapprochant les textes fournis par deux * s ^ 
anciennes copies, celle de la Reine et une autre qui se rencontre dans rein* Christine. 
un manuscrit de Berlin. 

Nous n'estimons pas, ayant tout lu, qu'il y ait lieu d’adoucir les 
termes de l’opinion exprimée par M. üzanam. 11 est vrai que, finale- 
ment, Ganymède est vaincu. C’est en faveur d’Hélène que les juges se 
prononcent, et, pour obéir à leur sentence, Phœbus et Jupiter dé- 
clarent qu’ils changent dfe mœurs. Mais la morahté contenue dans les 
dernières strophes ne justifie pas du tout l’obscénité des autres. On 
ne conteste pas non plus l’origine païenne de cette fable. Mais on re- 
marque que le paganisme ne choquait guère au moyen âge, même 
lorsqu’il était indécent. Assurément il y avait dans les cloîtres et même 
hors des cloîtres beaucoup de gens vertueux et graves qui blâmaient 
ces imitations grossièrement licencieuses; mais le grand nombre n’était 
peut-être pas de leur côté. Nous pouvons en fournir, à l’occasion de 
cette pièce , une preuve singulière , qui sera sans doute jugée convain- 
cante. 

Le n° 1 1 4 1 2 de la Bibliothèque nationale nous a conservé (fol. 4 
et i4) deux pièces rythmiques sous ce titre commun : Altcrcatio 
hyemis et œstatis. Quelles sont ces deux pièces? Des copies d’écoliers, 
composées sur la même matière. Or la matière dictée par le maître 
était, on le voit clairement, calquée sur l 'Altercatio Ganymedis et He~ 
lenæ; c’est pourquoi l’on retrouve, dans les deux copies, des réminis- 
cences de l’œuvre obscène. Ainsi, par exemple, commence le second 
de ces rythmes : 

Taurura soi intraverat; 

Ivi spatiatum. 

Parens florum ver erat; 

Nothi flamen gratum 
Florem desponsaverat; 

Calor fatigatum 
Solis me reddiderat 
Vernanti gramme stratum. 


35 . 
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Odor me suavium 
Delectavit fîorum, 

Et muldvit avium 
Me carmen sonorum; 

Ombras pin us folium 
Dédit, herba torum; 

Violæ me, lilium, 

Rosa fecere décorum. 

L'imitation est encore plus servile dans le premier rythme. Hélène 
dit à Ganymède, à la strophe 33 du poème publié par M. Watten- 
bach : 

O quam felix amor est in diverso sexu , 

Cum mas fovet feminam mutuo complexu ! 

Contrahuntur hic et hæc naturali flexu. 

Aves, feræ, pecora gaudent isto nexu. 

Et voici ce que notre écolier fait dire à l’Eté, dans son plaidoyer contre 
l’Hiver : 

Hæc est felix copula in diverso sexu; 

Culpa non percipitur mutuo complexu , 

Cum mas fovet feminam naturali flexu; 

De tali cuncta gaudent animalia nexu. 

Il est bien évident que l’auteur de ces bouts rimés savait par cœur 
le Débat de Ganymède et d'Hélène , autant et mieux peut-être que les 
hymnes de Pâques et de Noël. 

Or que devaient être un jour ces écoliers ? Des religieux, des moines 
ou des prêtres, car il ne convenait guère à de futurs chevaliers d’em- 
ployer leur jeunesse à des exercices de versification latine. Et qu’étaient 
les maîtres de ces écoliers? Des clercs lettrés, à qui tout le inonde 
reconnaissait le droit de prétendre aux plus hautes dignités de l’Eglise. 
Il ne faut donc pas s’étonner quand on voit, en ce temps-là, les lois 
de la décence si mal observées dans la chaire du temple. L’avaient- 
elles été dans la chaire de l’école ? 
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Le Débat de Ganymèdeet <t Hélène est d’un rimeur inconnu. M. Oza- 
nam le place au xu* siècle et le croit italien. La première de ces con- 
jectures est peut-être fondée; la seconde n’est pas admise par M. Wat- 
tenbach, qui suppose l’auteur français ou plutôt provençal. Ce n’est 
pas certainement Serlon- de Bayeux. 

XVII. Apocalypsis. — C’est encore un songe, mais un songe bien 
différent de celui qui vient de nous être raconté. 11 ne s’agit plus ici d’ùn 
sale badinage; le rimeur est un clerc animé de sentiments très hostiles 
à l’Église établie, qui emploie la fiction d’un songe pour l'injurier, 
pour la diffamer. Le moyen âge nous a laissé beaucoup de satires en 
vers, en prose, en latin, en français, contre les mœurs de son clergé. 
Celle-ci peut être réputée l’une des plus violentes. C’est pour cela , 
sans aucun doute, qu’elle a joui d’une si grande célébrité. M. Wright 
en désigne quinze copies dans les bibliothèques de Londres, d’Oxford 
et de Cambridge. Nous en avons deux à Paris, dans les n°* 3245 
(fol. 37) et 1 1 864 (fol. io5) de la Bibliothèque nationale. La même 
pièce se trouve encore dans le n° 4 • 6 de Munich. En outre, elle a été 
cinq fois imprimée, par Francowitz \ par J. Wolf 1 2 3 , par Eccard 5 , par 
M. Wright 4 et par M. Müldener 5 . Mais aucune de ces éditions n’est 
complètement satisfaisante. Les ayant d’abord comparées entre elles 
et puis mises en regard de nos manuscrits, nous nous sommes im- 
posé la tâche de donner un meilleur texte de cette pièce fameuse. 
Si nous n’avons pu réussir à rendre quelques vers moins obscurs, 
c’est que nous n’avons voulu rien modifier de notre chef. II y a dans 
les manuscrits une grande variété de leçons. Notre droit était de pré- 
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1 Mattli. Flacius lllyricus, Varia docto- 
rant de corrupto eccl. statu poemata , p. i33. 

1 Lectiones memorab . , t. I , p. 43o. 

3 Eccard, Corp. hist. medii œvi, t. II, 

p. i85i. 

1 The ' latin poems attributed to Walter 
Mapes , p. 1. 


* Die zehn Gedickte des Walter von 
Lille, herausgegeben von W, Müldener. 
Quelques strophes ont même été séparé- 
ment imprimées. Voir Éd. Du Méril, 
Poésies populaires latines, p. ao5 , 207 ; 
Ritson, Ancient songs and ballads, t. I, 
p. 3, etc. etc. 
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férer les unes aux autres; mais nous n'avons pas franchi la limite de 
ce droit-là : 


APOCALYPSIS. 


A Tauro torrida lampade Cynthii 
Fundente jacula ferventis radii , 
Umbrosas nemoris latebras adii , 

Explora ns gratiam lenis Favonii. 

Æstivæ medio diei tempore , 

Frondosa recuba ns sub Jovis arbore , 
Adstantis video formant Pythagoræ; 
Deus scit, nescio, utrum in corpore. 

Ipsam Pythagoræ formam aspicio, 
Inscriptam artium schemate vario. 

An extra corpus sit hæc revelatio, 
Utrum in corpore, Deus scit, nescio. 

In fronle nituit ars astroiogica; 
Dentium seriem régit grammatica ; 

In lingua pulchrius vernat rhetorica; 
Concussis æstuat in iabris logica. 

Est arithmetica digitis spcia; 

In cava musica ludit arteria; 

Pallens in oculis stat geometria. 
Quælibet artium vernat in propria. 

Est ante ratio totius ethicæ ; 

In tergo scriptæ sunt artes mechanicæ. 
Qui, totum explicans corpus pro Codice, 
Volam exposuit et dixit : « Inspice. • 

Manus aperuit sécréta dexteræ; 
Cumque perspexeram cœpique legere, 
Inscriptum reperi fusco cbaractere : 

■ Dux ego prævius , et tu me sequere. » 
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Cito prolabitur quem sequi cceperam, 

Et dicto citius in terram alteram MS * R# 

Simul divolvimur, qua multa videram DB LA 

T R El NB CHRISTINE. 

Inter prodigia plebem înnumeram. 

Dum miror, dubius quæ sint hæc agmina, 

Per frontes singulas traducens lumina, 

Vidi quorumlibet inacripta Domina , 

Tanquam in silice vel plumbi lamina. 

Hic Priscianus est dans palmis verbera, 

Et Aristoteles verberans aéra; 

Verborum Tullius demulcet aspera; 

Fert Ptolomæus se totum in sidéra; 

Tractat Boetius numerabilia; 

Metitur Euclides locorum spatia; 

Frequens Pythagoras circa fabrilia, 

Trahit a malleis vocum primordia. 

Lucanum video, ducem bellantium; 

Formaùtem æreas muscas Virgilium, 

Pascentem fabulis turbas Ovidium, 

Nudantem satyres dicaces Persium. 

Incomparabilis est status Statio, 

Cujus detinuit res comparatio; 

Saltat Terentius, plebeius histrio; 

Agrestes Hippocras pelât absinthio. 

Dum vulgi censeo gestus innumeri, 

Accessit angélus, præfulgens sideri. 

Qui dixit: «Suscipe, oculos aperi, 

« Et vide cito quæ oportet fie ri. • 

Suspexi celeri oœlos in lui tu, 

Et fui postea statim in spiritu, 

Tractus per sethera miro circuitu , 

Gœlorum positus tandem in aditu. 
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Sed fulgor fulguris quod circumfulserat 
Primos intuitus mihi reverberat, 

Et dixit angélus qui mecum aderat : 

« Siste, videbis quæ Joannes viderat. 

« Visa conscripserat ille mysteria 
« Septem ecclesiis quæ sunt in Àsia; 

« Tu scribes etiam, forma sed alia r 
« Septem ecclesiis quæ sunt in Ànglia. » 

Dum inter dubia figor immobilis, 
Quiddam intonuit, tanquam volubilis 
Rota tonitrui r sive terribilis 
Vox tubæ corneæ vd tubæ ductilis. 

Vidi, post sonitum pulsantem æthera , 
Septem candelabra septemque sidéra 
Quæ vir eximius tenebat dextera; 

Et dixit angélus : « F rater, considéra. 

«Sunt hæc candelabra septem ecclesiæ, 
« Et stellæ præsules; sed omnes hodie, 

« Debentes aliis formam justitiæ, 

« Ponunt sub modio lucernam gratiæ. * 

Post hæc apposuit, cum septem titulis, 
Signatum codicem septem signaculis, 
Dicens : «Respicias intentis oculis, 

« Quæ nota faciès terrarum circulis. 

« Est vitæ præsulum codex hic conscius; 
« Quæ per signacula videtur clarius, 

• Nam intus clauditur detestabilius, 

« Et laudabilia pendent exterius.» 

Primi capituli quædam polentia 
Signum aperuit, etanimalia 
Prospexi quatuor, quæ reddit varia 
Formæ diversitas, gestus æqualia. 
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Est primum animal leoni simile, 
Secundum vitulo, tertium aquilæ, 

Et quartum homini, quodque volatile, 
Repletum oculis, rôtis volubile. 
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Cum primi solvitur nexus signaculi. 
Détecta sérié primi capituli, 

Totius aciem luminis intuli. 

Hune tandem præiegens tenorem tituli : 


« Est leo pontifex summus, qui dévorât, 
«Qui, libras si tien s, libros impignorat, 

« Marcam respiciens, Marcum dedecorat, 

« In summis navigans, in nummis anchorat. 


« Est ilie vitulus præsul, qui prævius 
« In loco pascuæ præcurrit citius, 
«Roditque ruminans quod novit melius, 
« Et saginatus est bonis alterius. 


« Est aquila, quæ sic alis innititur, 

« Archidiaconus, qui prædo dicitur, 

« Qui videt a longe prædam quam sequitur, 
« Et cum circumvolat de rapto vivitur. 


« Est quod induitur humana facie 
«Decanus, tacitæ plenus versutiæ, 

« Qui fraudes operit forma justitiæ 
« Piumque simplici mentitur specie. 


« lsta sunt quatuor alas habentia 
« Quia circumvolant rerum negotia. 
« Plena sunt oculis eo quod prævia 
« Lucra respiciunt et subsequentia. 


« Incedit quilibel cum rota mobili 
« Dum mentis volvitur axe volubili , 

« Et circumflectitur voto mutabili 
• Intusque sequitur rotam a simili. » 

tome xxix, a* partie. 

36 
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' Postq liant perkgeram præmiasum titulum , 

ms . 344, Subscriptum legene dœpi papitnlum 

m hk Quo mores didici vitamque præsulum, 
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Qui , duces populi, seducunt populum : 

« Væ geo lis misera corn ut is ducibus, 

« Qui mulctant vitulos armatis front ibus ! 

« Dum habet quilibet fœnum in cornibus , 

« Non pastor ovium, sed pastus ovibus. 

« Non tantum cogitât illede miseris, 

« De claudis ovibus, ægris vel teneris, 

» Quantum de compoto lactis aut velleris. 

« Sic ovem perditam refert in humoris. 

«Si vulgi noverit excessus pauculos, 

« Causatur fidei læsos articulos ; 

«Trahit jus ovium in causæ tribulos, 

« Vellens exuvias et mungens locuios. 

« Errantem sequitur grex errans pravium, 

« Quem pastor devius ducit per devium; 

« Post lac et vellera, dat carnes ovium 
« Luporum dentibus, et rostris avium. 

« Mak sponsailum nexus in annulo 
« Gregisque regimen pensât in baculo, 

« Cui solo canones pendent in loculo. * 

Sic lecto substiti primo capitulo. 

Concursu nubiutn cœlum accenditur; 

Fit coruscatio, aer concutitur, 

Et vox tonitrui in rota, volvitur. 

Ad hoc signaculum secundum solvitur. 

Ecce capitulum legi de moribus 
Archidiaconi., qui suis vicibus 
Quidquid a præsuiis evadit masubus 
Rapit , et lacerat rostris et unguibus. 
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Hic plemis oculis sedet ad synodum. 

Lynx ad insidias, Janus ad commodum. 

Argus ad ânimi soehis omoimodum, 

Sed Polyphemus est &d juris methodum. 

Doctorum statuit décréta millimn, 

Quorum ievius est supra jus jurium; 

Unum qui solverit reus est omnium, 

Nisi résolvent prias marsupium. 

Dum causas ventilât personis dissonis, 

Formans fallacias sub fonma canonis, 

Transformat canonem in formam Simonis, 

Qui est Mercurius arcbidiaconis. 

Ecclesiastica jura venaüa 
Facit propatulo; sed, venialia 
Cum venumdederit, vocat a venia, 

Quam non inveniens venit ecclesia. 

Seductam nuotii fraude præambuli 
Capit focariam, ut per cubiculi 
Fortunam habeat fortunam loculi 
Et per vehiculum omen vehiouli. 

Decano præcipit quod si presbyteri 
Genitivos sciât dativos fieri, 

Accusans faciat vocatum conteri, 

Ablatis fructibus a porta infer i. 

Corpus interpolât lunare Cynthium, 

Involvit aéra caligo nubium, 

Concretis tenebris ad instar noctium. 

Ad hoc signaculum se solvit tertium. 

Et dixit angélus ; « Lege quæ reperis. » 

Quæ, legens, reperi de viro sceleris 
Qui loca circuit Venator Veneris, 

Auceps infamiæ, piscator muneris. 

36 . 
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Hic virdecanus est, qui, viri specie, 
Non vir sed virus est virosa sanie, 

In viros viribus virens malitiæ, 
Humanum men tiens humana facie. 

Decanus canis est archidiaconi , 

Cujus sunt canones îa trahis dissoni; 
Canens de canone discors est canoni, 
Dandisque venditis concors est Simoni. 

Decanus canis est, qui sequens prævia 
Nare cupidinis lucri vestigia, 

Inducit callide cleri marsupia 
Quo prius fixerat magistri retia. 

Jussus dirimere lites quas suscitât 
A veris profugus, faisis inhabitat; 

Certus in dubiis, in certis dubitat; 

Dum pie loquitur dolose cogitât. 

Spondet auxilium danti munuscula; 
Sed postquam fervida rerumque bibula 
Cgrda seda veris monetæ crapula, 

Post datum nihil est quod laudes pocula. 

Spondet auxilium si quid contuleris; 
Sed cum chiragricæ ferventem unxeris 
Palmæ pruriginem unguento muneris, 
Ibit podagrice ad opem operis. 

Injustum promovet et justum conterit, 
Spretor justitiæ si lucrum senserit, 
Amator Titii si jus adjunxerit, 

Præfectus sceleris si se removerit. 

A summis aurea manus emicuit, 

Quæ tribus digitis librum aperuit, 
Signumque subito solvens evanuit. 

Ad hoc capitulum quartum apparuit. 
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Hic scriptas reperi consuetudines " 

Officiaiium, raptus, voragines, Ms * N ° 34 A 

Fraudes , insidias et turpitudines DK LA 

. . . HEINE CHRISTINE. 

Quæ magni codicis excedunt margines. 

Hi sunt quos retinens muodus inhorruit, 

A quorum facie terra contremuit, 

Quos, dum in cautibus Rhodope genuit. 

Ad omnes scelerum motus exacuit. 

Quantum ex sibimet innato scelere 
Vel ex officio possint officere 
Quis scribæ calamus scribentis propere, 

Quæ vox, quæ poterit lingua retexere? 

Diffamant alios commissa levia. 

Hi nempe furias atque ferocia 
Cum exercuerint, fiunt silentia; 

Non murmur reson at, non querimonia. 

Hi, venatores et aucupes præsulis, 

Ponunt fallacias tutis et timidis, 

Ignaris spicula, retia providis, 

Incautis laqueos et viscum cailidis. 

Sic sæpe præsulum lucrantur cameræ 
Mille denarios, emuncto paupere; 

Sed decem millia cadunt a latere, 

Quæ nunquam præsulum propinquant dexteræ. 

Summo ecclesias venantur studio ; 

Si quam ex torse rint, nunquam fit quæstio 
In cujus nomine sit dedicatio, 

Sed quantum loculis infundat pensio. 

Hoc suis semper est adjunctis obvium 
Quo semper aliquid sit in contrarium. 

Hinc nomen ducitur officiaiium, 

Qui ut officiant habent officium. 
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— Tune fiant turbines et terræ motio ; 

^ Vox clara intonans a cœli solio 

DE LA Proclamât « Epheta, t quod est apertio, 

IIKINK ( HRISTINH. . .. . . . . 

Fitque stgnaouii quinti soiutio. 

Viso capitulo, legi procemium 
Morum et actuum sacerdotal ium. 

Væ qui dedecorant rerum principium, 

Dum pro denario vendunt- ternarium ! 

Divinis interest sacerdos turpiier, 

Divina celebrans de vino jugher, 

Qui Deo crapulam aspirat, aliter 
Sacerdos, aliter dicendus presbyter. 

Sacerdos rarius de jure poterit 
Dici quam presbyter, qui bene dixerit. 

Nam tune sacerdos est cum sacra dederit. 
Tune vero presbyter quando ter biberit. 

Peccat audacius eo quod pessima 
Peccandi généra totque gravissima 
Discit a plurimis in Quadragesima , 

Sic sua repütans commissa minima. 

Abominabilis Deo vir sanguinum, 

Plus moriem cupiens quam vitam bominum, 
U nam puellulam capacem seminum 
Mallet quam undedm millia yirginum. 

Post missam presbyter relinquens infulam 
In meretricule descendit insulam. 

Sicfecit Jupiter, qui, juxta fabulam, 

Gœlum deseruit sequendo vitulam. 

Hanc mulieribus proponit maximam, 
Quod rerum décima non salvat animam ; 
Nulla salvabiturad horam ultimam, 

Nisi de corpore suo det decimam. 
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Scit quæ vulpecuias fbvea. foveaft , 

Nec causa Veûeris infantes procréât, 

Sed ut de proprio animas hiabeat 
Quibus quas perdidit reddere valeat. 

Post bœc a thalamo prodit æthereo 
Virago nobilis vultuque rbseo, 

Quæ librum digitodum taugitniveo, 
Sextum sipaadufam solutum video. 

Istud capitulupi, figurisbrevibus, 
Minutis iitterisel cobserentibus 
Arctisque texitur interlinaribu* 

Clerique plénum est crebris exceesibus. 

Torpena ignavia, lumens elatio, 
Libido sordidana, fervene ambitio , 
Voluptas iodecens et turpis acftio 
A turpi prodeunt deri ooàtagio. 

Ecee vicario; persona prûüitus 
CommiUii antBtaS et jura spiritus, 
Sibique jneftinet causas et reddita9, 

Quoe andax dévorât et impertprritns. 

Errantem ? wâmanx in plura. divideasi , 
Decena ecalesias vel piuret possidens. 
Est male aubjectis singutis præsidens 
Dum adest et abest semper ut aœidens. 

Est suar.eçlsiiis aulæ fastâgium 
Quant' sijt ecçieswe Saoctorucp onpmun, 
Suæque pburis est puellæ pallium 
Quam opertoria deoem altariuin. 

Façit imagines et ædifida, 

Dragmaa et açnulo» et mutatoria 
De patrimonio regentis pmnia, 

Quem stare paiitur njudtim adi ostiai 
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Commissas animas régit vicarius 
Ut suam propriam, nam, ut liberius 
Amittat alias, de sua potius 
Perdenda cogitât, ad mala prævius. 

Omnis a clericis fluit enormitas. 

Cum Deo debeant mentes sollicitas. 
Tractant negotia mercesque vetitas 
Et rerum turpium vices indebitas. 

Hic sulcat maria præcepto domini , 

Hic colit nundinas credendus nemini. 

Hic arat, socius bovis et asini; 

Ut sors cujuslibet repugnet prdini. 

Hic generosior tonsuram respuit , 

Alter ad clerici nomen erubuit, 

Hic liberos librans libros deseruit; 

Sic inter laicos clerus defloruit. 

Post hæc Æthiopum turba cum turbine 
A quodam prodiit fusco bitumine. 

Qui longo veniunt passim examine , 
Clamantes septies : « Tu autem, Domine. » 

Clamons horrida voce teterrimi 
Dux meus tremere cœpit et comprimi , 
Stetique corpore tanquam exanimi 
Dum fit solutio sigilli septimi. 

Abbatum video mores et opéra, 
Quorum quisque dux est gregip ad inféra , 
Inciaustro mobilis, fixus in caméra, 

Et in capitulo velut ephimera. 

Hi mundi gaudia sprevere penitus; 
Quod probat passio silentis spiritus , 
Cordis contritio, aquarum exitus, 
Tonsuræ vilitas et turpis habitus; 
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Sed cum ait habitas illorum turpior. 

In ipsis habitat Venus securior; MS - 

Si male convenit tonsura celsior, m hk 

_ _ .. . . REIEVB CHRISTINE. 

Pronus ad calicem irons est libenor. 

Si fientes cor habent contritum , solito 
Arrident calici semper apposito; 

Si linguam spiritu refrœnant tacito , 

Muita convitia loquuntur digito. 

Quibus prandentibus, voto præcipiti 
Fauces celerrimafe, dentes solliciti; 

Sepulchrum patens est guttur, par gurgiti 
Spumoso stomachus et rastris digiti. 

Dum cœnas célébrât abbas cum fratribus , 

Torquentur calices a propinantibus , 

Vinumque geminis extollit manibus 
Et sic grandisonis exclamat vocibus : 

« O quam glorifica lucerna Domini 
« Calix inebrians in manu strenui ! 

* Hæ ! Bacche 1 dux tu sis nostro conventui ! 

« Stirpis Davidicæ proies, nos prolui ! » 

Resumens poculum tractum a Cerere , 

Clamai : « Hune calicem in suo genere, 

« Quem bibiturus sum, potestis bibere? » 

Respondent: «Possumus; ha! hi! fac propere; 

« Sed ne potandi sit ilia conditio : 

* Qui tenet teneat, donec de medio 
«Fiat; hinc esset lis et contradictio ; 

« Sed totum bibatur sine litigio. » 


3 7 


Tune legem statuunt pactumque mutuum 
Ne sit in calice quidquam residuum , 

Et, sine requie ventriset manuum , 

Vas plénum vacuant replentque vacuum. 

tome xxix, 2 e partie. 
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Quisque de monacho fit dæmoniacus 
Ët cuique monacho congarrit monachus, 

Ut picæ pica, vel psittacho psittachus, 

Queis dat ingenium magister stomachus. 

His mola dentium tumorem faucium, 
Lagena gutturis venins diluvium T 
Oris aculeus dat flammas litium 
Et fratrum maliens colorem noctium. 

Cum, inter fabulas et Bacchi pocula , 
Modum et reguiam suspendit crapula, 
Dic.unt quod dicitur favor a fabula , 

Modus a modio, a gula régula. 

Et sic fit ordinis crebra transgression 
Fraudes, perjuria, livor, detractio. 

Mentis esuries, rerum distractio, 

Ventris ingluvies, renum concussio. 

Est nuilum monacho majus dæmonium, 
Nihil avarius, nil magis v^rium; 

Qui, si quid detur, est possessor omnium. 
Si quicquam petitur, nil habet proprium; 

Si prandet, convenit ut loqui nesciat. 

Ne lingua dentium opus impediat. 

Si bibit , expedit ut sedens hauriat, 

Ne pes sub pondère ventris deficiat; 

Die tripudians adorat dolia, 

Nocte cum bipede laborat bestia, 

Tali discrimine, tali molestia, 

Meretur vir Dei régna cœlestia. 

His mihi pienius visis et cognitis, 

Dux meus manibus me cepit insitis. 

Et, caput quatuor discerpens digitis, 

Solvit in quatuor compagem capitis. 
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Et, ne mysteria vidissem perperam, — " 

Figens occipitis in partem teneram MS * N ° 

Kigentem stipulam, siccam et asperam, DE LA 

. . . . . 1 HRIPTR CHRISTINK. 

Scripsit in cerebro cuncta quæ videram.^ 

His-gestis, deferor in summa nubium 
Cœlumque raptus sum usque ad tertium, 

Ubi mirabile vidi mysterium 
Et ineffabiie cuique mortalium. 

Ad summi judicis tractus concilia , 

Inter tôt millies centena millia 
Profunda didici Dei magnalia, 

Humanis mentibus inscrutabilia. 

Quæ postquam noveram statim esurii, 

Mihique proceres sancti palatii 
Panem papaveris apponunt, alii 
Lethæi calicem propinant fluviî. 

Cumque comederam panem papaveris 
Labrisque laticem infudi miseris, 

Statim oblitus sum divini muneris 
Mec quicquam potui nosse de superis. 

De cœlo cecidi ut Cato tertius, 

Nec summi venio secreti nüntius, 

Sed meus mihi quod inscripsit socius 
Hoc vobis dicere possum fidelius. 

O ! quanta dicerem et quam mirifica 
De rebus superis et sorte cœlica, 

Nisi papaveris cœna sophistica 
Mentis vestigia fecisset lubrica ! 

Cette longue satire n’est pas , au point de vue littéraire , vraiment 
digne de remarque. 11 y a sans doute quelques traits d’esprit; mais il 
n’est pas du tout certain qu’ils soient originaux. Ce qui appartient 

3y. 
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plus sûrement à l’auteur, ce sont les défauts de son œuvre. Elle est 
M5 'de la^ d’abord très mal composée; la première partie ne tient au reste par 
reine Christine, aucun lien. Il ne suffit pas de donner à une pièce le titre d’Apocalypse 
pour avoir le droit d’y mêler toutes sortes de choses incohérentes. 
En outre , le style est généralement obscur, quoique peu travaillé , et 
la fréquence des incorrections prouve que l’auteur n’était pas un gram- 
mairien fort expérimenté. Ce n’est donc pas le mérite de cette satire 
qui en fait l’intérêt; c’est la violence des invectives qui s’y trouvent 
accumulées. 

Mais quel en est l’auteur? Dans la plupart des manuscrits, elle est 
anonyme. Les fragments imprimés par Ritson et par M. Du Méril sont 
pareillement sans nom. Cpendant il n’était guère possible que des vers 
si recherchés ne fussent pas donnés à quelqu’un par tel ou tel copiste. 
On ne s’étonne donc pas de les rencontrer sous divers noms dans plu- 
sieurs manuscrits et dans plusieurs éditions. 

Au rapport de M. Wattenbach 1 , le n° 4 • 6 de Munich porte le nom 
d’Alain. Le copiste a certainement voulu désigner Alain de Lille; mais 
il a commis, en se permettant cette imputation, une grave erreur. 
Alain n’a pas joui dans l’Eglise d’une très bonne renommée; son esprit 
ingénieux, inventif, et, dit-on, ses libres discours, l’ont fait accuser de 
témérité; c’est pourquoi l’on a raconté sur lui beaucoup de fables. 
Mais nous avons un copieux recueil des œuvres d’Alain; sa manière 
d’écrire nous est parfaitement connue; c’est un écrivain correct, qui 
s’exprime toujours dans le style noble , même lorsqu’il flétrit les plus 
ignobles vices. Si donc il y a des lacunes dans l’édition de ses œuvres , 
ce n’est pas avec cette Apocalypse qu’il faut les combler. 

Cette pièce est encore mise à la charge de Gauthier de Châtillon, 
l’illustre auteur de Y Alexandréide. Sur quel fondement? C’est ce que 
nous allons dire. 

Un manuscrit latin de la Bibliothèque nationale , anciennement dé- 
signé par le n” 5333., qui l’est aujourd’hui par le n° 3a45, contient, 

1 Zeitschrift ftir deuslchet Alterthum , U XV, p. 473. 
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du feuillet 36 au feuillet 46, sur deux colonnes, un recueil de dix 
pièces rythmiques dont chacune offre le même nom. Gauthier de l’île, ^ 11 

ou de Lille, Galleras de Insala. Or Gauthier, surnommé de Châtillon, rbinb christs. 
était originaire d'un heu qu'on nommait en latin Insula, comme nous 
l’apprend ce vers de son épitaphe, composée parlui-mème : 

Insula me genuit, rapuit Castellio nomen; 

c’est pourquoi l’on n’est pas très surpris de voir un des bibliographes 
les moins circonspects, Casimir Oudin, porter au catalogue de ses 
œuvres les dix pièces conservées dans notre n° 3 2 45. Il est vrai 
qu’Oudin s’est défié lui-même de cette attrihution, après avoir, dit-il, 
reconnu que plusieurs des mêmes pièces avaient été déjà données 
par Guillaume Cave à l’archidiacre d’Oxford, Walter Mapès 1 . Cepen- 
dant, voilà ce qui peut surpendre, plusieurs savants ont, malgré cet 
avertissement, repris à leur compte l’attribution douteuse, en essayant 
de la confirmer par de chimériques conjectures. Il faut d’abord citer 
M. Du Méril 2 3 ; après lui, divers critiques allemands, entre lesquels 
M. W. Müldener 5 ; enfin un de nos récents docteurs, M. Léon Bellàn- 
ger 4 . La question est grave, puisqu'elle intéresse l’honneur littéraire 
d’un poète très justement renommé. Cela nous obligeait à revoir atten- 
tivement le dossier de l’affaire. Voici donc le résultat de ce nouvel 
examen. 

Les dix pièces rythmiques que contient notre n° 3 2 45 sont du XII e 
siècle ou des premières années du xm e . Cela n’est pas côntesté. Le 
copiste qui les a réunies les attribue toutes au même auteur, qu’il 
nomme Gauthier de Lille. Cela n’est pas non plus contestable. Mais 
s’ensuit-il que le copiste ait entendu désigner ainsi, contre l’usage. 


1 Oudin, Comment, de script, eccles., 
t. 11, col. 1668. 

* Poésies populaires latines du moyen âge , 
p. 1 44 etsuiv. 

3 F. Aug. Guili. Müldener, DevitaPhil. 

Gualteri de Insalis, dicti de Castellione ; Gœt- 


tingue, i 85 &. — Die zehn Gedichte des 
Walther von Lille, von W. Müldener; Ha- 
novre, 1859. 

4 De GuaUhero ab Insalis, dicto de Cas - 
tellione, disseruit Léo Bellanger; Angers, 

, ® 77 * 
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Gauthier de Châtillon? Il est assurément permis d’en douter; nous 
' lv ' avons, en effet, au xii c siècle, outre Gauthier de Châtillon, deux 

DE I.A ... • 

nemK rHnisTiNE. autres lettrés , dignitaires de l’Eglise , qui sont, en latin , nommés Galte- 
rus et surnommés Je Insula. Cependant il n’y a pas lieu de rechercher 
auquel de ces Gauthier songeait notre copiste. Cette recherche serait 
à faire s’il était reconnu que les dix pièces sont du même auteur; 
mais nous allons prouver, au contraire, que ces pièces disparates, où 
les opinions ne diffèrent pas moins que les styles, ne sont pas même 
toutes d’auteurs vraiment contemporains. 

Des trois Gauthier qui portèrent avec honneur, au xn e siècle, le 
même surnom, le plus ancien fut évêque de Maguelone de l’année 
i io 4 à l’année 1 1 29. C’était un théologien, à qui nous devons un 
commentaire sur les Psaumes, conservé dans le n° 2492 des manus- 
crits latins à la Bibliothèque nationale. Mais il eut, paraît-il, moins 
de renom parmi ses contemporains comme théologien que comme 
poète. En effet, un autre poète, cité par Araauld de Verdale, rap- 
porte que ce prélat savant, ingénieux, dàctas et astutas, avait laissé 
des vers qui sont restés longtemps célèbres, per versus claras 1 * . C’est 
pourquoi sans doute Vossius lui attribue ¥ Alexandréide*. Si l’évêque 
de Maguelone a vraiment laissé des vers, et s’il s’en trouve parmi les 
rythmes de notre recueil, assurément ce ne sont pas ceux dont l’auteur 
flétrit ainsi le meurtrier de Thomas Becket : 

O decus dæmonium , décor Antichriste , 

Proh pudor! Quæ tanta lis, quis tumultus iste! 

Principes qui facinus operantur triste, 

Tui præcursores sunt et evangelistæ. 

Et quid quæris alium tibi præcursorem 
Quam ilium Britanniæ perversum rectorem, 

Qui triplici gladio, contra jus et morem, 
lmpudenter messuit sacerdotum florem 5 ? 

1 Hist. litlér. de la Fr. I. XI, p. 83. — 1 De poelis Uüinis, p. 74 . 

Gallia chrisl., t. VI, col. 748 . ■ 5 Édit, de M. Müldener, p. 4a. 
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Le meurtre de Thomas Becket ayant eu lieu le 29 décembre 1170, 
ces vers ne peuvent être d’un homme mort, comme nous l’avons dit, 
en 1129* Cela est bien évident. hbine chmstink. 

Vient ensuite Gauthier de Chàtillon, que les Flamands appellent 
plus volontiers Gauthier de Lille. Est-ce leur droit? Il n’en faut pas 
douter. Il y a bien des lieux dont le nom latin est Insula; mais un 
ancien commentateur désigne positivement l 'Insula des Flamands 
comme patrie de Gauthier dans ce passage déjà cité : « In territorio 
« Insulensi, villa Roanio, quidam Gualterus nomine oriundus fuit, qui 
« in litterarum scientia et ingenii subtilitate adeo claruit ut tantam 
* ejus sapientiam quidam mirabili brevitate collaudans, dixerit : 

Quidquid gentiles potaerunt scire poetæ 
Tolum Galtero gratia summa dédit 1 . 

Nous traduisons, en effet, Roanio par Roneg, petite ville située, vers 
le nord, à trois lieues de Lille, sur la route qui conduit en Belgique 
par Menin. On ignore en quelle année naquit Gauthier de Chàlillon; 
mais on sait qu’ après avoir étudié plus ou moins de temps à Paris et 
à Bologne, il vint diriger l’école de Châtillon-sur-Mame , d’ou le tira 
l’archevêque de Reims, Henri I er , qui le fit son secrétaire. Cet emploi 
lui laissant des loisirs, 'Gauthier les mit à profit, et composa, vers 
l’année 1170, son poème justement célèbre, l’ Alexandréide. Il fut en- 
suite pourvu d’une prébende dans l’église d’Amiens, où il mourut de 
la lèpre 2 . 

De son temps, on en convient, furent écrites plusieurs des pièces 
rythmiques qui figurent dans notre recueil; mais quelques autres l’a- 
vaient été bien avant qu’il eût achevé ses études. C’est là ce que nous 
prouverons. Il est d’ailleurs ainsi désigné dans la neuvième, après 
Pierre de Blois, Etienne et Berthier d’Orléans: 

Inter artes igitur qui dicuntur trivium 
Fundatrix grammatica vindicat principium, 

1 Walter von Chàlillon, von R. Peiper, * Histoire littéraire de la France, t. XV, 
p. 4 - p. 100. 
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Quæ se solam æstimat artem esse artium. 

Sub hac chorus militât metrice scribentium; 
Inter quos sunt quatuor rhythmice dictantium 
Qui super hoc retiueut sibi privilegium : 
Stephanus scilicet, flos Aurelianensium, 

Et Petrus qui dicitur de Castro Blesensium. 
Istis non immerito Bertredus addicitur; 

Sed nec inter alios apte 1 * prætermittitur 
111e quem Castellio latere non patitur. 

In cujus opusculo Alexander legitur 3 . 


Persuadé que ces vers sont de Gauthier de Châtiilon, M. Du Méril 
y voit de l’embarras et quelque modestie. Nous y verrions, pour notre 
part, l’expression emphatique du sentiment contraire, si nous pou- 
vions admettre l’attribution de M. Du Méril. Mais n’est-il pas évident 
que ces vers, les plus prosaïques du recueil, sont d’un mauvais écolier, 
qui parle des livres comme des gens, sur leur renommée, sans les con- 
naître? L ' Alexandréide , un poème de cinq mille vers, quel étrange 
opuscule 1 Notons même que l’ignorant semble dire que cet opuscule 
est en vers rythmiques, Gauthier de Châtiilon étant par lui compté 
parmi les quatre grands poètes qui, de son temps, ont méprisé Vir- 
gile pour s’attacher à Primat. Un biographe cité par M. Thurot 3 nous 
apprend que, dans sa jeunesse. Gauthier avait fait des chansons, can- 
tilenas musicas composait. Il est possible qu’il ait fait aussi des rythmes, 
quoique ce biographe ne le dise pas. 11 est même possible qu’il y ait 
des rythmes de sa façon dans le recueil formé par notre copiste; mais 
bien certainement l’ensemble des dix pièces n’est pas de lui. 

Nous avons enfin, au xu* siècle, un troisième Galteras de Insula 
que M. Müldener a confondu , sans aucun prétexte , avec Gauthier de 
Châtiilon, et que nous allons mieux faire connaître. Dans les premiers 
mois de l’année 1 1 66 , Jean de Salisbury, réfugié sur les terres du roi 
de France, écrit à Geoffroi de Saint-Edmond, un de ses amis et de ses 


1 Dans u ne édition de cette pièce donnée 

par M. Wright, Anecdoia litteraria, p. 45, 

on lit quartus, au lieu d'apte. 


* N° 3a45, fol. 43, verso. 

3 Revue critique , 1870, prem. sem., 
p.ia3. 
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complices, pour lui recommander certain maître Galterus ou Waltke- 
rus de Insula, qui va traverser la mer et se rendre à Londres par les 
ordres du roi d’Angleterre. Henri H, venu dans l’Anjou, s’y plaisait et mmh chrwtwb. 
voulait y faire un long séjour; mais, inquiété par les menées de ses 
évêques insulaires, qui se prononçaient tardivement et confusément 
en faveur du primat exilé , il envoyait au delà du détroit, avec la com- 
mission de surveiller les mutins, ce Galterus de Insula, un de ses cha- 
pelains, garde du sceau royal. C’était ün homme d’un caractère doux 
et facile, qui, dans plusieurs occasions, s’était montré, sinon un des 
fauteurs de la rébellion papiste , du moins un des protecteurs les plus 
zélés des gens compromis dans cette rébellion. C’est pourquoi Jean 
de Salisbury le présente en ces termes à Geoffroi de Saint-Edmond : 

« Vir optimus et suis meritis reverendus; » et il ajoute : « cujus fidem 
« et caritatem nohis exhihitam remuneret fundator Ecclesiæ Christi. » 

Les clercs fidèles doivent donc l’accueillir comme « un ange du Sei- 
« gneur, » le remercier de ses charitables offices et le traiter de la fa- 
çon la plus cordiale, s’il leur rend visite : * Si magistrum Galterum 
« videris, ei per te et per amicos quantascumque poteris gratias re- 
« feras, et, si facultas afluerit, eum recipias et ab aliis recipi facias 
« tanquam angelum Domini 1 . » Jean de Salisbury donne les mêmes 
renseignements sur le même personnage à l’évêque d’Exeter. Il lui 
paraît certain qu’un si bon serviteur de Dieu ne doit pas aller sans 
chagrin rempür la commission qu’il a reçue du roi : « Non dubito 
« quin magistro Waltbero machina tio ista displiceat, cum omnibus 
«quæ præsumuntur adversus Ecclesiam Dei, quia Dominum timet 2 . » 

Nous avons, en outre, plusieurs lettres de Jean de Salisbury à ce 
chancelier Walter ou Gauthier. Henri II avait interdit à tous les clercs 
de son royaume d’avoir aucun commerce avec les exilés. Mais, vers 
le milieu de l’année 1 1 66, le chancelier s’était fait compter lui-même 
au nombre des suspects. Voici l’histoire de sa disgrâce. Thomas 
Becket avait osé faire remettre au plus irascible des princes une lettre 

1 Joann. Sarisb. Opéra, édit. Giles, 1. 1, * Joann. Sarisb . Opéra, édit Giies, t. I, 

p. 2?o. p. 329. 
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pleine de reproches, pleine de menaces, et, povuvn’avoir pasûmmé- 

**' N diatement arrêté le porteur de cette lettre criminelle, Walter avait 

DE LA r 

BEI SE CBAISTUn. été privé du sceau royal et chassé de la cour. C’est pourquoi; Jean* de 
Salisbury lui mande, dans une de ses lettres, qu’il le félicitq d’avoir 
provoqué la colère du roi. Le. punir ainsi, pour une telle cause, c’é- 
tait rendre un hommage public à sa vertu 1 . 

Comment M. Müldener a-t-il pu rapporter tous ces détails à Gauthier 
de Châtillon? On ne le comprend guère. Nous insistons toutefois, 
pour démontrer plus clairement son erreur. Il est constant que Gau- 
thier dé Châtillon vint s’établir dans la ville de Reims en l’année. 1 1 66 
et ne quitta plus ensuite la France , où il mourut, 11 n’est pas moins 
certain, d’autre, part, que le chancelier Walter, momentanément dis- 
gracié dans le cours de cette année, était rentré peu de temps après 
dans la faveur du roi. Cela nous est formellement attesté par une 
lettre de Nicolas, prieur de Saint-Jacques du Mont, à Thomas Becket, 
son ami 2 . Nous le retrouvons encore à la cour d’Angleterre en 1170, 
toujours, en très grand crédit. Les procureurs de l’église de Cantor- 
♦ bery étant venus présenter une supplique au roi , celui-ci leur dit 

d’attendre un instant sa réponse; avant de prendre aucun engagement 
il .veut demander l’avis de son plus intime conseiller, maître Walter, 
Waltherus de Insula 3 . 

; Maintenant on nous dispense de continuer la biographie de ce 
personnage. M. Müldener s’est manifestement trompé; le chancelier 
d’Angleterre et l’écolàtre de Châtillon ne devaient pas être confondus. 
Mais les avons-nous distingués l’un de l’autre, pour attribuer finale- 
ment au . troisième Gauthier les dix pièces réunies sous le . même 
nom. dans notre ydiume? Tel n’a pas été notre dessein. Ce troisième 
Gauthier, qui paraît avoir eu quelque littérature, a peut-être aussi 
composé. des vers métriques ou rythmiques; de cela, pointant, nous 
n’avons aucune preuve, et bien certainement il n’est pas l’auteur de 


1 Joana. Samb, Opéra, édit. Giles, 1. 1, p. 332-335. — * Recueil des hietor. de la Fr., 
t. XVI, p. a5 9 .— * Ibid., p. 45 i. 
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la cinquième pièce, une des plus violentes du recueil, pleine d?invec- 

tives contre le roi des Romains, où nous lisonis : - **■ N 344 

DB I;A 

REINBGHRISTIKE. 

Accipe per Darium bunc imperatorem 
Qui præsumpsit in Sion ponere pastorem; 

Sed hune vicit pontifex schismatis auctorem 
Et cum ipso potuit vincere Victorem. 

Gum Victoreip pçrdidit cathedra venalis, 

Paschalem substituit yis imperialis; 

Sed ad morem transiit pœnæ gehennalis, 

Nam a Pascha, transita, dictus est Paschalis. 

His successif tertias novus Antichristas, 

Spiritu quem destruet oris sui Qpristp?; < 

Nam quia Teutonicis est injuste mixtus 
Nuper morlis hauriet calicem Calixtus 1 . » 

Comme on le voit, cette pièce est des premières années du xn c 
siècle. Elle fut composée par quelque guelfe enragé , peu de temps 
avant la mort du pape Calixte XI et peu de temps après son accord 
avec l’empereur Henri IV. Cet accord se- fit, on le sait, à la diète de 
Worms en 1 1 2 3 , et Calixte mourût te 1 3 décembre 1 1 2 4- Nous avons 
donc, pour cette pièce, une date presque certaine. 'Or, à cette date, le 
second et le troisième de nos Gauthier venaient de naître , s’ils étaient 
nés. 

Il est ainsi prouvé que le copiste du n° 3245 amis au compte du 
même auteur des rythmes laissés par des àuteürs divers. Ajoutons 
que tous ces rythmes ne sont pasr, il s’èn faut biëtt, dû même style. 

Dans quelques-uns on remarque une langue châtiée, suffisamment 
correcte; en d’autres, au contraire, abondent ces locutions fautives ou 
vulgaires qui trahissent des écrivains sans littérature et sans goût. 

Quand, d’ailleurs, on passe d’une pièce à l’autre, la discordance des 

1 Nous reproduisons ces strophes d’a- tionafe , foi. 20 , dont le texte est ici meib 

près le n° 1 i4ia de la Bibliothèque ria- leur que cdùidu ti* 3245. 
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opinions n’est pas moins notable : aux invectives contre l’empereur en 

-jT succèdent d’autres contre le pape, contre l’Église. C’est le vacarme 
bkire christwe. d’une émeute où plusieurs partis sont aux prises et poussent à la 
fois des cris différents. Disons enfin que nous avons la plupart des 
mêmes pièces en d’autres manuscrits, et que ni les unes ni les autres 
n’y sont attribuées à un Gauthier de Lille quelconque. Ce nom ne 
se lit pas ailleurs que dans les titres fabriqués par le copiste du 
n* 32 45. Voilà, certes, bien des raisons pour n’avoir aucune confiance 
en lui. 

C’est donc sur un témoignage sans autorité que l’on a confondu 
l’auteur de Y Apocalypse et celui de Y Alexandréide. Ce témoignage ré- 
duit à sa valeur, on n’hésitera pas à reconnaître que le style des 
deux poèmes est absolument dissemblable , que le versificateur pom- 
peux, élégant et même raffiné à qui nous devons le chef-d’œuvre 
métrique du xn c siècle n’a pu composer le rythme grossier dont il 
s’agit ici. Comme presque tous les écrivains de son temps, Gauthier 
de Châtillon a gémi sur les désordres, sur la corruption de l’Eglise; 
mais il faut entendre ses nobles et poétiques gémissements : 

Felices animæ, dum vitalis calor artus 
Erigit infusos, si prægustare daretur 
Quæ inaneant mânes, decurso teinpore, justos 
Præmia, quæ requies, et quam contraria justis 
Impius expectet, non nos funestus habendi 

Irretiret amor 

Non adeo ambirent cathedræ venalis honores 
Simonisheredes; non, incentiva malorum, 

Pollueret sacras funesta pecunia sedes; 

Non adspiraret, licet indole clarus aviti 
Sanguinis, impubes ad pontificale cacumen, 

Donec eum mores, studiorum fructus et ætas 
Eligerent, merito non suffiragante parentum. 

Non geminos patres, ducti livore, crearent 
Præficerentque orbi sorti ti a cardine nomen, 

Non lucri regnaret odor, pervertere normam 
Judicii nollet corruptus munere judex. 
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Non caderent hodie, nullo discrimine , sa cri 
Pontifices, quales nuper cecidisse queruntur 
Vicinæ, modico distantes æquore, terræ. 

Flandria Robertum, cæsum dolet Anglia Thoinam 1 . 


ms. a* 344 
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Quand on a contracté l’habitude de parier cette belle langue, il est 
impossible, disons-nous, de l’oubber jamais complètement. 

Connaissant l’attribution trop aisément acceptée par M. Du Méril, 
M. Victor Le Clerc l’a rejetée , sans même rechercher de quel poids 
est le copiste qui l’a seul recommandée 3 . Ayant, pour notre part, fait 
cette recherche, nous adhérons sans hésiter à la décision de M. Le 
Clerc. 

Mais nous n’avons pas encore mentionné tous les auteurs supposés 
de la pièce. Guillaume Gave et Jean Wolf l’attrihuent à Walter Mapes, 
d’après des manuscrits qu’ils nie désignent pas. Nous croyons qu'ils 
en auraient pu désigner plusieurs. Quoi qu’il en soit, on lit, au rapport 
de M. Wright 3 , à la fin d’une copie conservée dans la bibliothèque 
Cottonienne : « Explicit Apocalypsis mag. Walteri Mapis; » et une des 
strophes semhle, du moins, indiquer qu’elle est d’un Anglais. C’est la 
strophe, déjà sans doute remarquée, où l’ange dit au rêveur, lui par- 
lant de saint Jean : 


« Visa conscripserat ille mysteria 
Septem ecclesiis quæ sunt in Asia; 

Tu scribes etiam, forma sub alia, 

Septem ecclesiis quæ sunt in Anglia. » 

Cependant il ne faut aucunement se fier à cette indication. Dans nos 
deux copies de la Bibliothèque nationale, et même, suivant M. Wright, 
dans plusieurs manuscrits anglais, la strophe que nous venons de re- 
produire manque tout entière. Ailleurs, on lit au dernier vers non 
pas in Anglia, mais in Neustria. Cela signifie que divers copistes, 
ignorant le nom de Fauteur et sachant qu’il était généralement ignoré , 


1 Alexandreis, lib. VII, v. 3o6. — * Hist. littér. de la Fr., t. XXII, p. 167 . — 3 Poems 
attrib. io Walter Mapes , p. ao. 
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se sont donné la liberté de le présenter comtnevmde leurs compa- 
triotes. 11 n’y a donc rien à tirer de la strophe citée. Signale-t-on 
encore , dans les autres parties de la pièce , un indice quelconque , un 
vers, un mot, d’où l’on puisse inférer qu’elle est de Walter Mapes? 
On n’en signale aucun. Ce que nous y! trouvons pour notre .part,' ce 
sont des arguments contraires. Walter Mapes était, idit-on, un libre 
railleur, qui plus d’une fois a maltraité les moines. Puisqu’ il .n’était 
pas moine, cela ne peut surprendre ; on . sait d'ailleurs que; de son 
temps, les séculiers et les réguliers se faisaient déjà la; guerre, i Mais, 
si Walter Mapes n’était pais moine, il était archidiacre. Qr >oe sont 
précisément les archidiacres que l’auteur de {'Apocalypse accable de.ses 
plus outrageuses invectives. Les ahbés et leurs jpoines. sont; pour lui, 
tout simplement des ivrognes et des .libertins.- Mais il peint les archi- 
diacres sous des traits capables d’inspirer, outre le dégoût, l’épou- 
vante; il en lait de vrais scélérats. Il semble donc impossible queices 
rimes soient de Walter Mapes. Disons, pour conclure, qu’elles ne lui 
sont pas même attribuées, dans le manûscrit que citeM.WrigboL, par 
un ancien copiste plus ou moips digne de foi; l’attributionee ht «dans 
une note marginale, que M. Du Méril estime du xiv*.ou dq xv° siècle* 1 . 
Elle n’a donc pas la moindre valeur. 

Nommons enfin l’auteur désigné par le plus grand nombre des ma- 
nuscrits et des éditions. Ce n’est pas, avons-nous dit, maître Alain, 
ni l’un des Gauthier de Lille, ni Walter Mapes; il nous reste à dire 
que c’est l’évêque Golias. En effet, dans la plupart des copies si- 
gnalées parM. Wright, le titre de cette pièce est : Apocalypsis Goliœ 
episcopi, et c’est le titre que nous offrent les éditions de Francowitz, 
de Wolf et de M. Wright. C’est encore le titre d’une vieille traduc- 
tion anglaise, récemment imprimée d’après le n° 846 de la biblio- 
thèque Harléienne : The révélation of Golias the Disshoppe 2 . Ce témoi- 
gnage presque unanime des copistes et des éditeurs est, en outre, 
confirmé par Salimbene. Comme on l’a vu, le faux Golias était, selon 

1 Poésies popml. lot. du moyen Age, p. * M. Wright: Poenu attrih. ie Walter 

> 44 - Mapes, p. 271. 
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Salimbene, chanoine deGolognej Or, parlant de ee chanoine, il met à 

son compte Y Apocalypse si mal notée : « Cujus ApOcaiypsim , quam fece- * ^ 

« rat, vidi et alia scripta plura 1 . » Le pléonasme quant fecerat rend même rf .ine chmstuib. 
Tattribution plus précise. V Apocalypse de Golias n’a pas constamment, 
il est vrai, le ton jovial d& sa Confusion; mais il est suffisamment 
prouvé qu’il n’était pas toujours en humeur de rire. On a de lui plu- 
sieurs satires d’une grande violence, entre autres celle qui nous est 
citée par Gérald de Barri touchant les mœurs du pape et de ses car- 
dinaux 2 . Que, d’aiUeurs, on compare attentivement ces trois pièces : 
la Confession, Y Apocalypse et l’invective à l’adresse de la cour rpmaine, 
on y trouvera, malgré la différence du ton, beaucoup de notables si- 
militudes. Ces trois pièces sont du même style, et ce style, souvent 
défectueux, n’est pas celui de tout le monde. Les négligences et les 
incorrections elles-mêmes se ressemblent. Quand il s’agit d’imputer à 
quelqu’un tel ou tel de ces poèmes satiriques ou licencieux qu e le 
moyen âge nous a laissés en si grand nombre, les uns anonymes, les 
autres pseudonymes, il est bien rare qu’on puisse réunir tous les élé- 
ments dont le concours est nécessaire pour inspirer une complète cer- 
titude. Ayant donc produit lés motifs qui nous conseillent d’assigner 
Y Apocalypse au bouffon de l’élu de Cologne, nous ne disons pourtant \ 
pas qu’il en est l’auteur certain; nous disons simplement qu’il en est 
l’auteur probable. 


XVIII. Rhythmas.dç mercatore. Il s’agit encore ici de l’enfant delà 
neige ; mais la narration du poème rythmique est beaucoup plu$ simple 
qpe cellp du poème métrique. En voici le débùt : 

• Quidam vir oflicio vivens mercatoris 

Sepiem anhiæextitit in loriginquis oiis. 

In pctavo,. soutiens stimulum.amoris, 

Cui domum commiserat fit memor uxoris. 

1 Chronicon, ad ann. ia33. Cette pièce, incomplète chez Gérald, a été 

* Spéculum ecdes.; dans le tome IV des intégralement publiée par M. Wright, 

oeuvres dé Giraliasi Cambrensis, p. aga. Poems attrib. to WdteP : Mdpes,<f i 3ü. 
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Ad uxorem igitur cupiens redire. 

Gemmas émit varias, potestatis miræ. 

Et quascumque poterat vestes reperire. 

Quas uxori credidit posse conveuire. 

Sed hæc, dum hic aberat, aliumamavit, 

Quem furtimin lectulo sibi copulavit. 

Facta tamen gravida scelus indicavit 
Quod uterque pariter prius abnegavit . . . 

Le reste est sur le même ton. On ne reprochera donc pas à l’au- 
teur de ces rimes, comme à celui des distiques, de trop viser à l’es- 
prit. C’est là tout ce que nous avons à dire sur cette pièce très mé- 
diocre, que M. Wattenbach a publiée dans le Zeitschrift für deutsches 
Alterthum, t. XIX, p. 122. 

XIX. Suit un autre poème rythmique dont voici le titre : Hic os- 
tendit qualiter Jupiter decepit Danaen in specie auri. Les strophes qui le 
composent sont au nombre de vingt-sept, et telle est la première : 

Primo veris tempore, vere renascente. 

Sole penc penitus taurum attingente, 

Quæ thésaurisa verat carmina sub mente, 

Sumens lyram, Delius retegit repente. 

Au retour du printemps, Apollon prend sa lyre et commence à chan- 
ter. Tous les dieux s’empressent de venir l’entendre, les dieux et les 
demi-dieux, les déesses et les demi-déesses. C’est une compagnie très 
nombreuse et très galante. Apollon chante d’abord les aventures de 
Pâris et d’Hélène, et celles d’ Adonis, de Dioné, de Cynare. Jupiter 
l’écoute, l’admire et l’applaudit. Encouragé par un tel suffrage , le 
dieu de Délos tire de sa lyre plusieurs accords et' met en scène Py- 
rame et Thisbé, Jason et Médée, enfin (ce qui n’était vraiment pas 
convenable, ai grande que fût la liberté du lieu) Mars et Vénus cap- 
tifs dans le filet, très troublés, très confus. Il se fait alors un mouve- 
ment dans l’auditoire. Le bon Jupiter, presque endormi par les sons 
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de la lyre, s’éveille et murmure quelque chose; Mars s’efforce de sou- 
rire; Vénus rougit, se fâche, et dit : «Eh bien, il est dieu, je suis Ms ‘ " 344 
« déesse , nos sexes diffèrent ; où est le crime P Le crime , Phœbus , c’est reine Christine. 
« ce qui t’a fait verser des larmes sur la métamorphose du jeune Cy- 
« parissus. » Phœbus n’avait pas, comme il parait, prévu cette blessante 
répartie. Il regarde fixement Vénus et la menace d’un procès. Allons- 
nous entendre répéter les arguments, déjà produits dans la cause d’Hé- 
lène et de Ganymède? Fort heureusement, les dieux, les déesses, s’in- 
terposent, et, pour leur complaire, Apollon et Vénus s'embrassent et 
font la paix. L’émotion de l’Olympe tout à fait calmée , Apollon re- 
prend sa lyre et raconte d’autres galanteries. Ce sont des histoires 
connues; mais, si bien chantées, elles intéressent. Il termine enfin par 
une histoire nouvelle et touchante, dont les commères d’en haut n’ont 
; pomt encore parlé : celle de la pauvre Danaé, si jeune et si belle, en- 
fermée dans une tour d’airain par son père Acrisius. « En quelle partie 
«du monde cola ,»e passe-t-il?» s’écrie Jupiter tout à fait réveillé. 

« Cesse tes chants, Phœbus, et, si tu le sais, dis-le moi; cette tour où 
« est-elle? » Les chants finis, tous les dieux, toutes les déesses, se dis- 
persent; il ne reste plus en présence que Jupiter et Phœbus. Impa- 
tient de se rendre à la tour où gémit la belle prisonnière , Jupiter s’é- 
lance sur son char; Phœbus lui montre du doigt le chemin. On sait 
le reste. 

Il nous était difficile d’analyser un tel poème en observant à la 
rigueur les règles de l’honnêteté. Mais, quoiqu’il soit dans le fond peu 
moral, et, dans la forme,. peu décent, ce badinage païen ne manque 
pas d’agrément. Il était inédit quand M. Wattenbach l’a publié , d’après 
notre manuscrit de la Reine , dans le Journal des antiquités allemandes : 

Zeitschrift für deutsches AHcrthum, t. XVIII, p. Selon toutes les 
vraisemblances, l’auteur a vécu dans le xn e siècle; mais son nom est, 
on le regrette, tout à fait ignoré. 


XX. Altercalio Phillidis cl Florœ . Le messager de l’Aurore venait 
de mettre en fuite les astres de la nuit. La belle Phillis et la belle 


tome xxix, a* partie. 
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Flore s’éveillent ensemble et vont ensemble se promener dans la 
- prairie prochaine. Bientôt après on les voit assises au bord d’un frais 

reine christixk. ruisseau, sous un large pin qui les protège contre les rayons du soleil. 

L’une et l’autre demeurent quelque temps silencieuses, absorbées, 
agitées par un trouble intérieur. Cependant Phillis, ayant surpris un 
soupir qui s’est échappé de la poitrine de Flore, l’en avertit. « Vous 
a aussi répond Flore , vous avez tout à l’heure pareillement soupiré ; » et 
cette remarque mutuelle les amène à se faire de mutuelles confi- 
dences. 

Elles aiment: Phillis, un homme de guerre, «miles;» Flore, un 

9 

homme d’Eglise, « clericus. » Phillis ayant fait la première l’aveu de son 
amour. Flore en trouve l’objet bien misérable. Tel n’est pas certaine- 
ment l’avis de Phillis. Un clerc, c’est, dit-elle, un pourceau d’Epicure, 
ayant moins souci d’aimer que de boire, manger et dormir; un homme 
ceint de l’épée est, au contraire, plein de mépris pour ces basses vo- 
luptés, et n’a de goût que pour les combats, le jeu, l’amour. A quoi 
Flore répond : 


Dixisti de clerico quod indulget sibi; 
Servum somni Dominas et potus et cibi. 
Sic solet ab invido probitas describi. 

Ecce parum, patere, respondebo tibi. 

Tôt et tanta, fateor, sunt amici mei 
Quod nunquam incogilat alienæ rei ; 

Vasa mellis, olei, Cereris, Lyæi, 

Aurum, gemmæ, pocula famulantur ei. 

In tam dulci copia vitæ clérical is 
Quod non potest aliqua voce pingi talis , 
Volât et duplicibus amor plaudit alis, 
Amor indeficiens, amor immortalis. 

Sentit tela Veueris et amoris ictus. 

Non tamen est clericus macer et aillictus, 
Quippe nulla copiæ parte derelictus ; 

Cui respondet animus dominæ non fictus. 
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Macer est et pallidus tuus præelectus, 

Pauper et vîx pallio sine pelle tectus, MS - s * 

Non sunt artus validi, non robustum pectus, DE LA 

_ RBINB CHR1STINK. 

Nam cum causa déficit et deest encclus. 

Turpis est pauperies imminens amanti. 

Qnid præstare poterit miles postulanti? 

Sed dal multa clericus et ex abundanli ; 

Tanlæ sunt divitiæ redditusque tant! ! 

Phillis réplique à peu près sur le même ton, et, de propos en pro- 
pos, la querelle devient naturellement plus vive, sans que les argu- 
ments produits de part et d'autre gagnent en noblesse. Assurément 
le poète n’a pas voulu mettre en scène deux courtisanes de bas lieu; 
ce sont deux vierges, l’une et l’autre filles de reines, qu’il fait parler 
ainsi, « ambæ virgines et ambæ reginæ. > Les convenances sont -elles 
donc observées? Elles nous semblent ne pas l’être. Mais, prenons-y 
garde, le poète était de son temps, comme nous sommes du nôtre, et 
ce n’est pas seulement le langage des sentiments qui, de son temps, 
manquait de délicatesse. 

Quoi qu’il en soit, ne pouvant parvenir à s'accorder, nos deux 
vierges forment le dessein d’aller soumettre leur différend au tribunal ' 
de l’Amour. Elles partent bientôt après. Phillis est montée sur un mu- 
let élevé et dressé par Neptune. Cet aimable dieu l’avait envoyé jadis 
à Vénus, pour la consoler de la mbrt d’ Adonis. Plus tard, Vénus en 
avait fait don à la mère de Phillis, la reine Ibérine. Flore s’avance sur 
un cheval blanc et noir, que décorent les plus riches ornements. 

Minerve en a brodé la sellé; Vulcain en a ciselé le collier, laissant de 
côté le bouclier d’Achille pour se donner tout entier à ce minutieux 
travail. 

Le palais de l’Amour est dans les profondeurs d’un bois enchanté. 

A peine arrivées sur la lisière de ce bois, Phillis et Flore entendent 
un merveilleux concert, où la voix des merles, des tourterelles, des 
rossignols, se marie aux sons variés des lyres, des harpes et des tam- 
bourins. Tous les arbres sont chargés de fruits; toutes les herbes sont 

39. 
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parées de fleurs qui répandent dans les aire les plus doux parfums. 
"*ur i* 44 E* es chœurs de nymphes, de faunes, de satyres, qui dansent en chan- 
hki\e ciinisTi-iF.. tant sous la conduite de Bacchus, annoncent aux belles plaideuses 
quelles approchent du palais. Enfin elles sont rendues au terme de 
leur voyage ; le dieu paraît et les éblouit des rayons de son visage cé- 
leste. Le procès est bientôt terminé. Plaider est inutile; le dieu con- 
naît d’avance tous les arguments de la cause, et, sans tarder, il rend son 
arrêt. « C’est le clerc, dit-il, qui vaut le mieux en amour. » 

Poète, vous étiez clerc, et vous aviez pour la belle Flore plus de 
tendresse qu’il ne convenait à -votre condition. On q’en* fait aucun 
doute. A d’autres indices nous croyons reconnaître que ce poète 
était Italien. Les jeunes filles sont assises, avant de commencer leur 
débat, sous un pin d’Italie, puisque ce pin forme sur leurs tètes un 
dôme de verdure. De plus on ne voyait, au xn e siècle, que dans les 
églises d’Italie ces riches clercs portant des bagues d’or chassées de 
pierres précieuses et possédant une si grande ahondance' de vaisseaux 
pleins de miel, d’huile et de vin. Nous trouvons enfin un cachet par- 
ticulier aux descriptions très colorées ainsi qu’aux réminiscences mytho- 
logiques de notre poète. Ce cachet n’est pas simplement 1b grâce ; c’est 
encore la grâce italienne, aux agaceries voluptueuses, celle qui dis- 
tingue les fantaisies littéraires de Boccace et de l’Arioste comme les 
vivantes peintures du Corrège et de Giorgion. 

La première édition de cette fable paraissait en 1*806, tirée d’un 
manuscrit de Munich, dans le tome VII, p, 3o2, des mélanges de 
J . Ch . F reyherrn d’Arétin : Beytràgc zur Geschiehle and. Literalur. Elle est 
incomplète, finissant où commence la description de 1» forêt enchantée. 
M. Wright a publié de nouveau la même pièce, en 1 84 1 , sur un ma- 
nuscrit de la bibliothèque Harléienne : Poems altriboled to Walter 
Mapes, p. 2 58. Mais cette seconde édition, pour être plus complète 
que la première, n’est pas moins défectueuse; beaucoup de vers y 
sont altérés. Nous avons enfin une dernière édition de cette pièce à 1» 
page 1 55 du recueil intitulé : Carmina barana. Qui voudrait en faire 
une quatrième devrait consulter divers manuscrits de Vienne, de Ber- 
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lin, signalés par Denis 1 et par les rédacteurs de YArchiv des Gesellschafl 
für altéré deatsche Geschichlskunde, t. VIII, 854 * Il s’en trouve, de plus, us ' * ' ,4 
une copie dans le n° 1 6208 , fol. 1 35 , de notre Bibliothèque nationale hune Christine. 
(ancien 980 de la Sorbonne); mais elle n’est pas non plus complète. 

L’attribution à Walter Mapes n’est autorisée par aucun manuscrit. 

Elle se fonde sur la simple conjecture de Ritson 2 . C’est à bon droit 
que M. Wright ne l’a pas admise. La plupart des bibliographes an- 
glais ont cru. devoir rapporter à Walter Mapes toutes les pièces ryth- 
miques qu’ils ont rencontrées dans les anciens recueils. Ils ignoraient 
que ce genre de composition littéraire avait eu, durant plusieurs siè- 
cles, beaucoup de vogue non seulement en Angleterre, mais encore 
en France, en Allemagne, en Italie. 

Une pièce si goûtée devait être traduite. Ceux des laïques qui sa- 
vaient lire l’auront voulu connaitre ; il ne pouvait leur être indifférent 
d’apprendre comment les clercs se divertissaient à leurs dépens. 

M. Wright en a découvert une traduction en vers anglais , qu’il a jointe 
au texte latin: Poems attributed io Waller Mapes, p. 363 . On l’a, de 
plus, imitée. En effet, la matière se prêtait à de très libres développe- 
ments. Elle a fort heureusement inspiré l’auteur d’un Concile (Y amour 
(Liebesconcil) qui a été publié par M. G. Waitz, d’après un manuscrit 
de Trêves, dans le tome VII, p. 160, du Zeitschrift für deatsches Aher- 
thum. Les curieux liront les actes de ce concile. Ces actes, en vers sylla- 
biques, sont d’un libertin qui avait beaucoup de littérature et beau- 
coup d’esprit. Le lieu de la scène est la salle capitulaire de i’abbaye 
royale de Remiremont. Le concile étant assemblé, plusieurs des 
nobles filles de cette maison élèvent tour à tour la voix, les unes en 
faveur des clercs, les autres en faveur des chevaliers. Finalement le 
concile se prononce au profit des clercs. Cette imitation doit être du 
xiv* siècle, et plusieurs traits semblent indiquer qu’elle est d’un clerc 
lorrain. 

XXI. De gestis Herealis. Ce titre précède une cantüène beaucoup 

1 Cod. theelog* Viruloh., t. I, cerf. 2817. — * Rilson, Bibliogr. poet., p. i 56 . 
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moins connue. Les copies en sont très rares, et nous n'en avons dé- 
M5 dk la couvert qu’une seule édition, à la page î 2 5 des Carmina burana. C’est 
rkiîse Christine, d’ailleurs une jolie pièce , écrite avec aisance * ou la pensée n’est pas 
obscurcie ni la langue viciée pour satisfaire aux exigences du rythme. 
On en va juger : 


1 

Olim sudor flerculis 
Monstra late coûterons. 
Pestes orbis auferens, 
Claris longe titulis 
Enituit; 

Sed tandem déflorait 
Fama prius celebris, 
Cæcis cîausa tenebris, 
Ioles illecebris 
Alcide captivato. 

Amor famæ meritum 
Déflorât; 

Amans tempus perditum 
Non plorat; 
Sed misere defluere 

Cum Venere 
Laborat. 

2 

Hydra damno capitum 
Facta locupletior, 

Omni peste sævior, 
Reddere sollicitum 
Non potnit, 
Quem puella domuit. 
Jugo cessit Veneris 
Vir qui, major superis, 
Cœlum tulit humeris. 
Atlante fatigato. 


3 

Caco tristis halitus, 

Vel flammarum vomitus, 
Vel fuga Nesso duplici 
Non profuit. 
Gerion hesperius 
Janitorque stygius, 
Uterque forma triplici. 

Non terruit 

Quem captivum tenuit 
Risu puella simplici. 

4 

Jugo cessit tenero 
Somno qui letbifero 
Horti custodem divitis 
Implicuit. 

Frontis Acheloiæ 
Cornu dédit Copiæ; 

Apro, leone domitis, 
Emicuit; 

Truces equos imbuit 
Cruenti cæde bospitis. 

5 

Antæi tybici 
Luctam sustinuit; 
Casus sophistici 
Fraudes cohibuit, 
Cadere dum vetuit. 

Sed qui sic cxplicuit 
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Luctæ nodosos nexus 
Vincitur, 

Et vincitur 
Dum labitur, 
Magna Jovis soboles, 
Ad Ioles 
Amplexus. 

6 


Pugnam contra Venerem. 
Ut superem 
Hanc, fugio; 

In hoc enim prælio 
Fugiendo fortius 
Et levius pugnatur, 
Sicque Venus vincitur. 
Dum fugitur, 
Fugatur. 


ms. n* 344 
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Tantis floruerat 
Laborum titulis, 

Quem blandis carcerat 
Puella vinculis; 

Quem dum lambit osculis 
Nectar huic labellulis 
Venereum propinat. 

Vir solutus otiis 

Et gaudiis 

Laborum memoriam 
Et gloriam 
Inclinât. 

7 . 

Sed Alcide fortior 
Aggredior 


8 

Dulces nodos Veneris 
Et carceris 
Blandis seris resero 
De cetero. 

Ad alia 

Dum traducor studia, 

O Lichori, valeas 
Et voveas 
Quod vovi. 
'Ab amore spiritum 
Sollicitum 
Removi. 

Amor famæ meritum 
Déflorât 

Amans tempus, etc. etc. 


Cette pièce est bien placée après le débat de Phillis et de Flore. 
Au triomphe judiciaire de l’amour clérical succède , tout à fait à pro- 
pos, l’acte de renonciation aux jouissances énervantes de l’amour, si- 
gnifié par le clerc honteux et repentant. 

Aucun nom d’auteur n’est indiqué par les copistes, et l’éditeur des 
Carmina burana n’en propose aucun. 


XXD. De arnica cajusdam clerici. L’ordonnateur du recueil que 
nous continuons à décrire s’est plu, comme il semble, à former, dans 
cette partie du volume, une série de pièces discordantes. Nous venons 
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de signaler un contraste; en voici un autre. La chanson qui nous est 
maintenant offerte célèbre, sur le ton le plus dégagé, les voluptés ré- 
prouvées dans la précédente. C’est encore un clerc qui chante, ainsi 
que le titre l’annonce; mais tel est son exorde : 

Sævit anræ spiritus 
Et arborum 
Comæ fluunt penitus 
Vi frigorum. 

Silent cantus nemorum; 

Nunc torpescit, vere solo 
Fervens, amor pecorum; 

Souper amans sequi nolo 
Novas vices temporum, 

Bestiali more. 

En effet, « boire sans soif et faire l’amour en tout temps, voilà, dit 
« Figaro, ce qui distingue l’homme de l’animal. » Tels sont les deux 
couplets qui suivent : 

Mihi sors obseqnilur 
Non aspera 
Dum sécréta luditur 
In caméra. 

Favet Venus prospéra. 

Nudam fovet Floram lectus, 

Caro candet tenera. 

Virginale lucet pectus, 

Parum surgunt ubera , 

Modico tumore. 


Non de longo conqueror 
Obsequio; 

Nobili remuneror 
Stipendia 
Læto lætor præmio 
Dum salutat me loquaci 
Flora supercilio; 

Mente satis non capaci 
Gaudia concipio; 

Glorior labore. 


MS. N° 

DE LA 

HEINE CHRISTINE. 


J1 convient de ne pas citer davantage, car des huit couplets dont 
la chanson se compose le quatrième est le moins décent. Nous avons 
sans doute à faire connaître celte littérature; elle n’est pas toujours, 
on l’a vu, sans mérite; elle n’est. pas non plus sans intérêt pour l’his- 
toire des mœurs. Cependant .il n’importe pas de tout .reproduire; la 
curiosité doit se tenir pour satisfaite quand on l’a .mise en mesure 
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d’apprécier le mérite et de comprendre l’intérêt. Cette pièce n’est pas, 
d’ailleurs, inédite. Elle a été publiée, dès l’année 1 838, par M. Wright, ^ 

d’après im manuscrit d’Arundel, à la page 1 i4 de son recueil inti- reine <hristi\k. 
tulé : Early Mysteries and other latin poems. Elle se trouve aussi parmi 
les Carmina burana , p. i48; mais elle n’y est pas complète. Le moine 
de Benedictbeuern aura sans doute hésité, par pudeur, à transcrire 
les vers les plus libres de cette poésie trop séculière. 


XXIII, Voici le titre de la pièce : Hic monet contemnere divitias. 
Cependant cette exhortation au mépris des richesses ne semble pas 
avoir été composée par l’auteur des rimes qui précèdent. En voici les 
premières strophes, où l’on reconnaîtra que l’avertissement vient d’un 
.moraliste : 


Divitiæ si affluant, 

Nolite cor apponere *, 

Cum fluant et refluant 
Fluxu quodam temere. 
Novum spondent vivere , 
Sed solvere 
Nequeunt promissum, 
Taleque promittere 
Nos misere 
Trahit in abyssum. 

Vincla nobis injiciunt, 
Sirenumque consimiles 
Trahunt et alliciunt 
Captivos et debiles. 

O quam misera biles 
Qui labiles 
^Çensus admirantur. 


'Quibus res flexibiles 
Et flebiles 

Mentes deprædanturi 

Jn his décor indecorus , 
Inquiéta requies, 

Jn his honor inhonorus 
Et lœta tristities, 

In his jocus injocosus. 

In his planctus planctuosus. 

Et suspecta species. 

In his quæstus damno plenus, 
Impotens potentia, 

In his successus egenus, 

,Dives indigentia, 

In his mel infectum felle, 
ln his fel conditum melle, 

Jn his fallax gloria . . . 


Cette pièce, dont les vers faciles manquent d’élégance, a été pu- 
bliée par M. Wattenbacb, d après notre manuscrit de la Reine, dans 


1 Ces deux vers sont empruntés , sans aucun changement, au verset îo du Psaume li. 


tome xxix, a* partie. 


ko 
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j e recue j| a pour titre Anzeiger fâr Kunde der deatschen Vorzeit. 

L\ h 1 875, col. 1 20. Nous n’en saurions indiquer aucune autre copie. Cela 
rei\e Christine, prouve qu’elle a eu peu de succès. Elle n’en méritait pas davantage. 

XXIV. De virginis rapta virginitale. Le titre de cette chanson en 
fait assez connaître la matière. C’est encore une pièce libre * très libre , 
dont voici le premier couplet : 

Dum prius inculta 
Coleret virgulta 
Æstas jam adulta , 

Hieme sepulta, 

Vidi 

Viridi 

Phillidem sub tilia; 

Vidi 
Phillidi 
Quævis arridentia. 

Nous avons une édition incomplète de cette' chanson parmi les Cul- 
mina burana , p. 1 49 - La lin manque; on devine pourquoi. 

XXV. De quodam priore defuncto . Ici commence une nouvelle série 
de pièces en vers métriques. La première est l’épitaphe anonyme de 
certain prieur qui parait avoir vécu saintement, suivant sa règle. 
M. Wattenbach l’a publiée d’après notre manuscrit, dans le t. If, 
p. 44 o, du recueil intitulé : Neues archiv der Gesellschaft fur àllere 
deutsche Geschichtskunde . Elle commence par : 

Absque statu status isle levis, leviter stat, et ut sif 
Instabilis stando res manifesta docet. 

Ce que le poète dit très clair est pour nous très obscur. Mais, on avait 
alors le goût de ces pointes, elles plus difficiles à comprendre étaient, 
cela va sans dire, réputées les meilleures. 

XXVI. De Willelmo, rege Scoioram . On ne connaît quun Guillaume 
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roi d’Ecosse : Guillaume le Lion, qui régna de Tannée i i65 à Tannée 
1 s i 4* Les vers que nous allons citer concernent une sédition dont les M s 344 

* DE LA 

chroniqueurs ont parlé trop brièvement : reine Christine. 

Militât ad titulos Willelmi gloria, spirat 
Ad famam, frangens fortia, sæva domans. 

Rex est, si regis referamus gesta, sed ista 
Res sibi Mæonium postulat alta pedem. 

Hæc tamen acta rudis utcumque canam, quia sæpe 
Regia plebeia voce trophæa sonant. 

Arserat in dominum manus impia, serva simultas, 

Concio dedignans, Marte, furore, dolo. 

Conduit ad facinus servilis copia, virus 
Evomit innatum perniciosa domus. 

Raro melliûcat taxus, dulcescit acetum, 

Frondet hiems, florel bruma, cicuta sapit. 

Nescit ad illustres humilis mitescere : parce, 

Percutit; impelle, stat; reverere, tumet; 

Instrue , contemnit; blandire, minalur; honora, 

Insidiatur; ale, dissipât; odil, ama; 

Da, dedignatur; dita, damnai; cole, calcat; 

Toile, tumet; fallit, crede; tuere, premit. 

Taies sunt, Willelme, tibi quos inter haberis 
Princeps; principio consona turba suo. 

Pullulât in sobolem primævæ stirpis acetum , 

Contrahit a nocuo pâtre nocere domus. 

Non nequitesse nocens aquilonis filins, imo 
Contrahit arctoa de regione malum; 

Dumque locale loci labes dénigrât, utrumque 
Polluit innatæ plenior olla luis. 

Hinc furit in regem rea concio , bella minatur, 

Queis armat dextram missile, pero pedem. 

Procedit pannosa cohors, plenoque minarum 
Gutture, magnificat seque suumque genus. 

N obis debetur regio ! Quis enim negetP Ergo 
Serviat indigenis regia juris ope. 

Rura patrum proies petimus, rus advena vilis 
Deserat, et patriis bobus aretur ager. 

lx o. 
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Kxulet bine exul, iterum seu Marte probetür 
An deceat Scotos Scotica terra suos. 

Magna rainis mandant, bello nihil; ergo movetur 
Rex et in bostilem præparat arma manum. 

Regis ad auditum nomen stupefacta caterva 
Diftugit, insequilur hanc galeata manus. 

Fit lepus ad lites belli qui voce leonem 
Expressit, magnus murmure. Marte nibil. 

Cæduntur cæsique cadunt moriturque cadentum 
Turba , ruinoso turbine, digna mori. 

Sic tibi stet iegni regimen , réx optime regum ; 

Tempus in æternum sit status iste tenax ! 

M. Wattenbach a publié cette pièce dans le même recueil que la 
précédente et à la même page, l’ayant tirée du même manuscrit. 
Notons d’abord quelle nous offre des renseignements tout à fait nou- 
veaux. On savait, à la vérité, le gros des événements. En l’année 1199, 
Guillaume, revenant d’Angleterre, trouve son royaume très trouble. 
En son absence , Hérald, than de Caithness et comte des Orcades, s’est 
mis à la tète de bandes nombreuses qui , sous sa conduite , ont dévasté 
plusieurs provinces. On avait cru Guillaume mort en Angleterre. Quand 
les révoltés apprennent qu’il est vivant et de retour, ils se réfugient 
vers les îles du Nord; mais le roi les suit et les extermine. Tel est le 
récit des faits dans Y Histoire d’Hector Boëce 1 . On voit, dans le poème 
que nous venons de reproduire , la lutte de deux races acharnées l’une 
contre l’autre ; celle du Nord, les vrais Scots, contre celle du Midi. 11 
nous aide encore à comprendre pourquoi Guillaume se proposa d’a- 
néantir, comme le rapporte Boëce, toute la famille du than rebelle. 
Il ne pouvait autrement assurer les profits de sa victoire et la tranquil- 
lité de son règne. Les guerres de races ne finissent jamais qu’après 
une série de tragiques exécutions. 

Une autre remarque est à faire sur le style de cette pièce. La coupe 
des vers fait immédiatement supposer qu’ils sont de Matthieu de Ven- 
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1 Scotor. Histor., p. 277 de l'édition de 1575. — Buchanan , Ber . scot. hist. lib. VH, 
p. 2S9 de l'édit, d? i 5 () 4 « 
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dôme. Dans tous les poèmes que personne ne dispute à Matthieu de 
Vendôme, le fond est d’une insipide banalité, mais la forme est assez ^* D e la 
particulière , et cette particularité tient surtout à la fréquente répétition reine Christine. 
des mêmes coupes. Or nous ne retrouvons pas seulement dans le poème 
qu’on vient de lire la facture rythmique du poète vendômois; nous y 
retrouvons encore des fragments de ses vers à peine modifiés. Une pièce 
de Matthieu, que nous avons mentionnée plus haut (SX), commence 
par ce distique sur la vaillance de César : 

Fulgurat in bello constantia Cæsaris , obstat 
Oppositis, frangit fortia, sæva domat. 

et nous venons de liré : 

Militât ad titulos Willelmi gloria, spirat 
Ad famam, frangens fortia, sæva domans. 

La ressemblance peut-elle être plus frappante ? De même , ce passage 
très étudié sur le caractère implacable des chefs de clan, qui sont nés 
chefs rebelles : 

.... .Parce, 

Percutit; impellë, stat; rêverere, tumet; etc., etc. 

rappelle aussitôt à notre mémoire ce fragment de Matthieu sur l’arro- 
gance mutine des courtisanes : 

Simplicibus meretrix nocet improvisa, lupina 
Farta deaurata simplicitale tegit. 

Ëblandire, tumet; promitte, superbit; honora, 

Deridet; fallit, crede; scquere, fugit; 

Da* consumit; ama, fastidit; cal ci t rat, intra* 

Quære, latet; surgit, comprime; flecte, riget; 

Magnifica, ludit; avertitur, aspice; ridet, 

Lamentare; dolet, psalle; precare, negat 1 . . . 

Nous ne voulons pas conclure de ces ressemblances que Matthieu de 

1 Wattenbach, Poetischer briefstcller von M. r. Vendôme, dans Sitzung âer philos, philoi. 
classe, 2 nov. 187a, p. 606. 
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Vendôme soit l'auteur des vers composés en l'honneur de Guillaume , 
M Lk J a près son heureuse campagne de Tannée 1199. On croit que Matthieu 
nRfSF. C hristine, ne vécut pas jusque-là. 11 est, d’ailleurs, peu probable qu’il ait ja- 
mais eu l’esprit tourné vers l’Ecosse. Mais nous pouvons sûrement, 
comme il semble , attribuer une si fidèle copie de son style à l’un de 
ses anciens écoliers. 

XXVII. De Edmundo, rege Angliœ. Il suffit de citer les premiers vers 
de cette pièce : 

Edmundi mundus miralur gesta, serenat 
Gloria, festinat fama, perennat honor. 

Firma basis fidei, plebis protectio, regni 
Tutor solque suo tempore solus erat. 

Les autres distiques, au nombre de six, ne contiennent, comme les 
deux premiers, que d’insignifiantes banalités. On peut, toutefois, y 
reconnaître qu’il s’agit d’Edmond II, surnommé Côte-de-Fer, qui 
mourut en 1017, après un règne très court. Çes vers, farcis de jeux 
de mots, et, par surcroît de peine, coupés en tranches si menues, sont 
bien certainement du même auteur que les précédents, le servile dis- 
ciplé* de Matthieu. M. Wattenbach les a pareillement publiés, d’après 
le manuscrit de la Reine. (Neaes archiv , t. III, p. 44 o.) 

XXVIII. De mundo . Encore des distiques, mais d’une autre école. 
Qu’on en juge : 

Mundus abit, res nota quidcm *, res usque notanda; 

Nota tibi mundi sit nota : mundus abit. 

Mundus abit, non mundus, id est hæc machina mundi, 

Dico, sed mundi gloria, mundus abit. 

Mundus abit; constans nihil est quod constat abire; 

In mundo constat nil, nisi mundus abit. 

Dans le man. de In Reine : salis. * 
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Muadus abit tria sunt: erit, est, fuit; hæc Iria mundum 

Mota movent; clamant hæc tria : Mundus abit. Ms - ^44 

Mundus abit cito; nomen abit cum nomino mundum, m LA 

. - . . RE1NB CHRISTINE. 

Sed citius mundi nomme mundus abit. 

Les vers sont au nombre de vingt-six, tous composés, maigre la gra- 
vité du thème, sur ce ton léger. L’auteur est un mondain qui s’est re- 
tiré du monde, mais qui n’a pas changé de caractère en changeant 
d’habit. Ce n’est pas le monde qui s’en va; c’est lui-même. 11 ne le 
voit pas, et, quand il le verrait, peut-être serait-il capable de contem- 
pler sans tristesse le spectacle de sa ruine fatale. La nature l’a pourvu 
d’un inaltérable enjouement. On n’hésite pas, d’ailleurs, sur le nom 
de ce poète. M. P. Meyer a publié la pièce tout entière d’après un 
manuscrit d’Oxford, le n° 53 de Digby '. Or voici, comme nous l’avons 
dit (S III), le titre qu’elle a dans ce manuscrit: Versas magistri Serlonis 
in convcrsione sua, qaando factas est monachus Cislercicnsis; et nous en 
avons trois autres copies, dans les Papiersde Baluze, n° 1 20 (fol. 3 7 3 ) , 
ainsi que dans les n°* 11791 (fol. i5/|) et 1 1866 (fol. 355) de la Bi- 
bliothèque nationale, où ce maître Serlon, devenu moine cistercien, 
est appelé Serlon, abbé de l’Aumône. Il n’est donc pas douteux que 
l’auteur ne soit Serlon de Wilton. 

On peut lire encore quelques-uns de ces vers dans l’ouvrage de 
M. Wright intitulé Biographia Britann.- litleraria, t. II, p. 3i3. 

M. Wright les a tirés d’un manuscrit de la bibliothèque Cottonienne. 

XXIX. Versus de Melros. Eloge très pompeux de l’abbaye cister- 
cienne de Melross, en Ecosse, sur la Tweed. Il n’y a dans cètte pièce 
aucun trait historique ; on peut ajouter qu’elle est dépourvue de tout 
mérite littéraire. Mais il ne faut pas trop s’en étonner, car les cister- 
ciens professaient, en général, le mépris de la poésie, et le mot 
nos, qu’on lit vers la lin, nous apprend qu’elle est d’un habitant du 
lieu. 

1 j 4 rc^. des miss, scient , 1868, p. 173. 
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Nous citons : 

ms. rs° 344 

DR LA Adde loci nomen. Locus est hic uomine Melros, 

reine christixe. Quod quasi venturi lingua propheta dédit. 

Ros hic ros sacer est fœcundaque gratia cœli, 

Mol typus est operis alque figura boni. 

Sit potius Rosmel quod Melros dicitur, ut sit 
Syllaba posterior anteriore prior. 

Dum ros hic nos irrorat, procedit in esse 
Germen, et in fruetum germinis usus abit. 

Cette citation prouve encore quon avait partout, en ce temps-là, 
le goût des pointes, aussi bien sur la Tweed que sur le Loir. Mais il 
ne faut pas trop s’en étonner. Combien d’autres travers d’esprit ont, en 
d’autres temps, obtenu ce succès universel ! 

Nous devons à M. Wattenbach une première édition de cette pièce : 
Neues archiv, t. III, p. 44 1 • Mais il y a plus d’une faute de lecture ou 
d’impression. Nous en corrigerons une, au vers 54 : 

Singula sub certo canone, cuncta ligat. 

Il faut lire : 

Singula sub certo cuncta canone ligat. 

XXX. Ordo signoram. — Oppositio signorum. - — Domicilia plane - 
iarum in duodecirn signis. Ce sont trois courtes pièces, dont les vers 
mnémoniques n’offrent aucun intérêt. La dernière, commençant par: 

Est tibi, Saturne, domus Ægorecotis et Urnæ, 

n’est pas même complète. On en trouvera le texte entier, si l’on a 
quelque désir de le connaître, dans le n° 7337 de la Bibliothèque na- 
tionale, fol. i4o. Ajoutons quelle fait partie, dans le n° 6009 de la 
même bibliothèque , fol. 1 3 , d’un traité mêlé de vers et de prose , sans 
nom d’auteur, qui commence par : 

Principium Jani sancit tropicus Gapricorni. 

XXXI. De tribus sociis . Ce poème est un conte sans agrément, que 
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M. Wattenbach a déjà publié, sur notre manuscrit, dans YAnzeigerfür 
kunde derdeutschen Vorzeit , 1875, col. 216: 

Lex fuerat sociis ut eorum quisque pararet , 

Unoquoque die, prandia quisque suo. 

Mane mea, veniente die, somoum fugo, lectum 
Linquo, focum facio, prandia nostra paro. 

Deest aqua, stagna peto, manui datur urna, teritque 
Terram terra, pedem petra manusque tremor. 

Opprobrium vitare volens, incurro parare 
Sollicitus nobis prandia ; nulla paro. 

Intro forum; sedet unus ibi circumdatus urnis. 

Urnas cerno, manu sumo, sed ille mihi : 

« Desine, derisor. » Ego, sic deri$us ab illo, 

Discedo. Quid agam cogito quove dolo. 

Vado, voco, video socium, cui taliter: «Urnas 
« Jam mihi taxanti die obiisse patrem. » 

Dissimule repetoque locum. Manus hæc capit urnam , 

Hæc aliam. Socius, deinde secutus, ait: 

« Quid facis, o demensP Quæ te dementia vexât? 

« Mortuus est genitor atque moraris adhuc ? » 

« — Mortuus. . .?» Et, manibus concussis, concutit 1 urnas 
Nostra manus. Fugio, rideo, lætus eo. 


MS. N* 344 

DE 1. ü 

HEINE CHRISTINE. 


La plaisanterie sera jugée grossière. On trouvera même que la 
forme du poème ne vaut pas mieux que le fond. Evidemment fauteur 
a recherché le mérite de la brièveté. Mais on n’a jamais recommandé 
la brièveté toute sèche ; il faut qu’elle soit relevée par des oppositions 
ingénieuses. 

Quel est ce méchant poète? Voilà ce que nous ignorons. Son nom 
et son temps nous étant connus, nous saurions s’il a copié Geoffroi de 
Vinsauf ou si Geoffroi de Vinsauf l’a copié. En effet, la même anec- 
dote est ainsi racontée dans la Nouvelle poétique, vers 1 904 et suivants : 

Très sumus expensæ socii pueroque caremus. 

Hoc pro lege damus quod prandia nostra paremus, 


1 O faut lire sans doute : manibus concussis, content urnas . 
toi» xxix, 2* partie. 


4i 
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ms. N° 344 

DE I.A 

REINE CHRISTINE 


A peu de chose près, les deux pièces se valent. Celle de Geoffroi, 
dira-t-on, est plus claire. Oui , sans doute; mais elle n’a pas plus d’agré- 
ment. Geoffroi la donne néanmoins comme un exemple, c’est-à-dire 
comme un modèle de style comique. 

XXXII. De clericis et rustico. C’est un autre conte où le style et 
l’esprit font défaut, comme dans le précédent. Gela n’a pas empêché 
M. Wattenbach de le donner aussi dans ïAnzeiger für kunde der dmt- 
sohen Vorzeit , 1 S 75 , col. 343. Les contes les plus mal tournés offrent 
eux-mêmes quelque intérêt. Voici la pièce : 

Consocii, quid ? — Iter rapiamus. — Quid placet ? — Ire 

Ad sacra. — Quatodo ? — Modo. — Quo ? — Prope. — Fiat ita. 

Addatis peram lateri. — Ecce. — Crucem scapulo. — Ecce. 

— Et baculum manibus. — Ecce. — Vende, beae est. 

Imo male est. — Quid abest? — Expensa. — Quid ergo 
In gremio portas? — Ecce tôt. — Hoc nihil est 


Tempore quisque suo. Famulantibus ante duobus, 
Tertius ecce dies, et me vocat hora coquinæ. 

Ignem facturus flatu pro follibus utor. 

Poscit opem defectus aquæ ; manus arripit urnam , 

Fons petitur, lapis objicitur, pes labitur, urna 
Frangitur. Ecce duplex damni proventus; et urnæ 
Et defectus aquæ. Quid agam ? Dum consulo mentem , 
Intro forum. Sedet unus ibi circumdatus urnis. 
Assumptas dum verto manu, dum pernoto visu, 

Ille, videns inopem, furtum timet et mihi verbis 
Turpibus insultât. Confusus ab inde revertor. 

Invenio socium, rem narro : «Revertar ad ilium, 

« Inquio, tuque sequens proclames funera patris. » 
Dissimulo repetoque locum. Manus hæc capit urnam, 
Hæc aliam. Socius damans : « O ! quid facis, inquit, 

• Quid facis hic, miserande? Pater qui languidus, ecce 
« Mortuus est, et adhuc, insane, moraris?» Ad illud 
« Mortuus est, » manibus concussis, conterit umas 
Nostra manus; fugio, qui me confudit agrestem 
Confundo talique modo probra dicta refello. 
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Ohe A ! moram facimus; jam sol déclinât; eundum est 

Quam citius; procul est urbs; stimula te gradua. MS - N ° 

Sed quis ad hospitium prior ibit? — Si placet, ibo. DS Î A 

^ . REINE CHRISTINE. 

— Sed placet; ergo præi, plus pede namque potes; * 

Fert bene. Præcedit solus; soli remanemus, 

Jamque referre licet quidquid utrique libet. 

— Est libum nobis commune satisque duobus 
Exiguumque tribus. Quidfaciemus in hoc? 

Rusticus ille vorax totum consummeret uno 
Morsu; sic nobis portio nulla foret. 

Rusticus est Corydon et miræ simplicitatis , 

Inscius ille doli fallibilisque dolo, 

Est in eo nimiumque gulæ minimumque dolorum; 

Si vis ergo gulam fallere , finge dolos. 

— Quam bene dixisti ! Non amplius exigo verbum. 

Conveniamus eum dissimulesque dolum. 

Rustice, rustice? — * Quid, Domini ? — Sunt omnia præsto ? 

— Sunt ! — Quid edatur habes? — Ecce. — Magisne ? — Nihil. 

— Quid res inter tôt tantiila foret? — Nihil. — Ergo 
Evinçât pactum cujus erit. — Sit ita ! 

— Hoc ergo pacto stemus : cui somnia somnus 
Plura videre dabit mira , videntis erit. 

Hocne probatis ? — Ita. — Placet hoc vobis ? — Ita. — Lecti 
Præsto sunt. — Ita. — N une ingrediamur. — Ita. 

Sed sint urbani cum semper in urbe dolosi, 

Suspicor in sociis non nihil esse doli. 

Primo jusserunt præcedere, post revocarunt, 

Extremo pactum conslituere mihi. 

Qui præmunitur non fallitur, et capientem 
Primo piget raro; me capere ergo bonum est. 

Tutius est etenim ventris sedare furorem 
Et removere famem quam retinere fidem. 

Quidquid de somno post hæc evenerit, illud 
Expedit ut faciam , ne mihi fiat idem. 

— Ohe ! Quid est visum ? — Quis somnia casus ademit ? 

Quis modo subripuit gaudia tanta mihi ? 

1 Faute de quantité, plus loin répétée. Ohe n’est pas un trochée. 

à i . 
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Sese prætulerat mihi sphæra poli paralelli 
ms. V 34 i Lactea; zodiaci signa minuta, gradus 

m ,,A Mirabar, motus varios, cyclos. epicyclos 

REINE CHRISTINE. . J i . 

Et quod ab egregia cuspide nomen habet. 

Mirabar lunam sibi vindicasse nitorem , 

Cum foret in reliquis non aliunde nitor. 

Singula quid numerem? Sed singula quis numerabit? 

Ut breviter dicam, non rediturus eram. 

— Ah Deus ! a quantis redii languoribus, et quot 
Somnia sopitis supposuere malis ! 

Quattuor obstupui Furias, Alecto, Megæram, 

Tisiphone; quartæ nomen Erinnys erat. 

Vulture consumptus Titius, Styge Tan talus, axe 
• Ixion, saxo Sisyphus ante stetit. 

Vidi quani mu 1 tas, vidi puduitque videre 
Claustrales dominas femineosque viros. 

Singula quid numerem? Sed singula quis numerabit? 

Ut breviter dicam , non rediturus eram. 

— Hæc vidi et libum, quia neuter erat rediturus, 

Feci individuum quod fuit ante genus. 

Le copiste nous parait avoir successivement transcrit deux contes 
du même auteur. Nous trouvons, en effet, dans l’un et dans l’autre, 
la même construction et la même facture. Ce sont des vers composés 
par quelque maître pour égayer ses écoliers. Ayant mangé seul le pain 
où se trouvaient en puissance les parts de plusieurs, le paysan dit qu’il 
a fait d’une matière commune un tout individuel. La plaisanterie n’est 
pas assurément d’une grande finesse; mais on n’hésite pas à reconnaître 
que le paysan, ayant dupé les deux clercs, les raille en bon logicien. 

Ce trait final est, d’ailleurs, tout ce que notre poète a mis du sien dans 
la fable qu’on vient de lire. Le reste vient de l’Orient et se lit dans le re- 
cueil bien connu de Pierre Alphonse : Disciplina clericalis, ch. xvn. Les 
trois personnages sont ici deux bourgeois et un paysan qui se rendent à 
la Mecque. Les deux clercs n’ont été substitués par le poète aux deux 
bourgeois que pour donner quelque à propos au jeu d’esprit scolastique. 
Ajoutons que la même fable a servi de matière à beaucoup d’autres. 
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XXXIII. De Hagone cancellario. Ce sont des vers rythmiques dont 
voici la première strophe : 

• Excitare somno, Musa! 

Stylo pridem minus usa, 

Mente licet nunc obtusa, 

Perstrepe symphoniam ! 

Toto nisu jocundare, 

Mente laudes modulare , 

Vox erumpens sonet clare 
Geminans lætitiam ! 


ms. im* 344 

DE IA 

REINE CHRISTINE. 


Cet Hugues est un chancelier d’Ecosse dont nous n’avons pu re- 
trouver le nom chez les historiens. Le poète loue beaucoup son mé- 
rite, ses vertus; mais il ne fournit aucun renseignement sur les actes 
de son administration. Les vers sont d’ailleurs médiocres. M. Wat- 
tenb&ch les a publiés d’après notre manuscrit de la Reine : N eues ar- 
chiv, t. II, p. 443. 


XXXIV. De quodam juvene. Il s’agit d’un chasseur qui , las de pour- 
suivre un cerf aux pieds trop rapides, rappelle ses chiens en donnant 
du cor de toute la force de ses poumons. Au grand bruit qu’il fait se 
lève et se sauve toute tremblante la fi' le du maître de la forêt. Une fille 
de roi, cela va sans dire; dans tous les poèmes du moven âge, latins ou 
français, les héroïnes de telles aventures sont toujours filles de rois. 
Celle-ci fuyait donc à la hâte ; mais le chasseur, qui l’a vue , la poursuit, 
l'atteint, la ramène au bois sans aucune peine et lui fait agréer sans 
aucun délai les plus tendres preuves de son amour soudain. Le récit 
n'a que dix-huit vers, dont voici les premiers: 

Surgens Uranius 1 summo diluculo, 

Assumpsit p h are tram cum areu aureo, 

Canesque copuians nexu binario 
Silvas aggreditur venandi studio. 


' On peut lire aussi Niamiut. M. Wattenbach propose Alaneriiis. 
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Transcurrit nemora saltusque peragrat, 

Ramorum sexdccim gaudens cervum levât ; 

Quem cum persequitur dies transierat, 

Nec sævam bestiam consequi poterat ... 

Il nous semble inutile de citer davantage. Où manque la décence, 
on voudrait, du moins, trouver de l’esprit. Mais on ne trouve pas ici 
plus d’esprit que de style; tout est d’une égale vulgarité. Cette pièce a 
été donnée par M. Wattenbach dans ÏAnzeiger für kunde der deutschen 
Vorzeil, 1875 , col. 3 12 . 

XXXV. Celle qui vient ensuite n’a pas de titre. La matière en est, 
d’ailleurs , banale ; c’est l’éloge du printemps , la saison des amours : 

Nix transit et imber et frigus horridum. 

Ver redit et æstas et tempus floridum; 

Jam gelu solvitur afOatu tepidum. 

Et mundus exuit quidquid est hispiduni . . . 

Le reste ne vaut ni plus ni moins. Ces pièces galantes abondent dans 
les manuscrits du xm e siècle , et beaucoup ont été publiées par M. Mone *, 
par M. Du Méril 2 et dans le recueil des Carmina burana. Elles ne sont 
pas, moralement, plus naïves que ne semblent devoir l’être des chan- 
sons d’écoliers, ni, littérairement, plus châtiées. Vive le printemps, 
vive l’amour ! Des témoins dignes de foi nous rapportent que les plus, 
grands clercs du moyen âge ont eux-mèmes , dans leur jeunesse , com- 
posé des chansons très gaillardes sur ce joyeux refrain. Nous ont-elles 
été conservées? C’est ce qu’on ignore. Dans les manuscrits, les pièces 
de ce genre sont presque toutes anonymes. 

XXXVI. De apostolicis. Deux papes se disputent la succession de 
l’apôtre saint Pierre; l’Église s’est partagée entre l’un et l’autre, ou 
plutôt, l’Église n’est plus que le nom d’une grande chose disparue. 
Partout la discorde , partout la guerre fomentée par les violences d’un 

1 Anzeiger für kunde der deutschen Vur- * Poésie! populaires latines du moyen agi 

zmit. p. 2 1 3 et siuv. 
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ennemi commun , l’empereur, et les intrigues de deux rivaux incon- 
ciliables. C’est vraiment le spectacle d’un état désespéré. Le poète 
le décrit ainsi : 


ms. 3 A i 

DE L V 

HEINE CHRISTINE. 


Ecclesiæ culmen velut in duo cornua cessit, 

Et caput a membris separat hostis atrox. 

Jam reprobus piscis disrumpit retia Pétri, * 
Jam fur, non pastor, intrat oviie Dei. 

Pro pastore subit rapt or, pro pâtre tyrannus, 

Pro pietate férus, pro ratione furor. 

Vipereum germen corrodit viscera matris 
Et sine visceribus vult pater esse patrem. 

Usurpans apicem summum, discrimine summo, 
Peetifer est aliis, pestifer ipse sibi. 

Sedis apostoiicæ certamen dividit orbem, 

Urbis et orbis honor urbe vel orbe caret. 

Pro cathedra Pétri dum certat uterque duorum, 
Dum sua plus curant, de grege cura minor. 

Corruptæ partis virus grassatur in omnes, 

Et capitis languor languida membra facit. 

Ut trabium nexus viget adstringente cavilla, 

Hac etiam rupta rumpitur ille simul; 

Sic uni capiti dum plebs devota cohæsit, 

Una fuit; duplicem compulit esse duplex. 

Unde solet membris pax, gloria, vita venire, 

Hinc dolor, hinc luctus, hinc necis exit odor. 

Qui sale doctrinæ fatuos condire jubentur, 

Sal fatuum facti , quoslibet infatuant. 

Irradians olim cunctos erecta lucerna 

Nunc moriens fumât, nunc labefacta jacet. 

Jam sequitur reges, jam servit regibus, ilia 
Quæ residens regnis regia jussa dabat; 

Libéra captiva, felix miseranda, modesta 
Præpes, sublimis infima, dives egens, 

Sponsa Dei monstrum, judex rea, mater acerba , 
Una duplex, fervens frigide, pulchra biceps. 

Quas semel evasit ruraqs revocatur, ad undas, 

EU sectira jniiju^ fluctuât area Noe« 
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Naviculam Pétri, quam pene pericula perdunt, 

' 1H * Urget prædo, manent saxa, proceila rapit, 

14 Fluctus consurgunt, furit Auster, frangitur arbor, 

HEINE CHRISTINE. - ... . .. 

Vêla fluunt, puppis solvitur, unda subit. 

Le ton de ces vers est, on en convient, déclamatoire; ils offrent peu 
de pensées originales. Cependant ils ne sont pas sans quelque mérite. 

De tous les anciens poètes, celui qu’on prisait et qu’on lisait le plus 
au moyen âge, c’est Ovide. Il ne faut donc pas s’étonner si le moyen 
âge nous a laissé beaucoup d’élégiaques facilement composés. M. Wat- 
tenbach, qui a publié cette pièce, d’après notre manuscrit, dans l'An- 
zeigcr fur kunde der deutschen Vorzeit , 1875, col. 2 i 5 , trouve quelle 
est d’un stvie qui rappelle celui de Matthieu de Vendôme. C’est une 
remarque à laquelle nous nous empressons de souscrire ; mais la res- • 
semblance justement signalée n’indique pas à qui la pièce doit être 
attribuée , car Matthieu de Vendôme a eu beaucoup d’imitateurs. 

XXXVII. Dcscriptio senilis neqailiœ. Tels sont les premiers vers de 
ce poème : 

Scurra vagus, parasitus edax, abjectio plebis 
Est Davus, rerum dedecus, ægra lues, 

Fomentum sceleris, mundi sentina, ruina 
Justitiæ, legum læsio, fraude potens, 

Semen nequitiæ, veri jejunus, abundans 
Nugis, deformis corpore, -mente nocens. 

Forma Thersites, ad fraudes Argus, ad æquum 
Tiresias, Verres crimine, fraude Sinon; 

Militât ad vitium virtutis nescius, hostis 

Naturæ, justum damnat, honesta premit. . . 

Le portrait semble achevé. Il ne l’est pas; à ces dix vers le poète en 
ajoute quatre-vingt deux, où l’on chercherait vainement un renseigne- 
ment nouveau sur les difformités morales et physiques de Davus. Nous 
reconnaissons volontiers qu’il faut avoir un assez grand fonds de litté- 
rature pour être capable d’amplifier un heu commun avec une telle 
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abondance de mots. Il n’en est pas moins vrai que toutes ces redites 
sont insipides. C’est pour les relever, sans aucun doute, que l’auteur MS ^ 
de la pièce l’a parsemée de très grossières obscénités; cependant on reine Christine. 
ne lui sait aucun gré d’avoir employé ce condiment, qui ne flatte pas 
le goût, mais le révolte. Ne cherchons pas, d’ailleurs, quel est ce Davus. 

La présente satire n’est pas autre chose qu’un exercice littéraire. Quant 
à l’auteur, il est bien connu, c’est Matthieu de Vendôme. La pièce a 
d’abord été publiée sous son nom par M. Wright ( Reliqaiœ antiqaœ, 
t. II, p. 260), et elle a été reproduite sous le même nom par M. l’abbé 
Migne, Palrologie, t. CCV, col. 983. Il y a des fautes assez graves 
dans l’une et dans l’autre édition. On peut les corriger sur le n° 1 5 1 55 
de la Bibliothèque nationale. Dans ce manuscrit et dans les éditions, 
le titre est : Vituperium stalti. 

XXXVIII. Fabula de Acleone. C’est une glose morale sur la fable 
d’Actéon. Elle commence par : 

Cuncta rotat casus , rota sublevat inGma , summa 
Dejicit, erigit hos, mo]e fatigat eos; 

et finit par : 

Sic viret et marcet, stat et occidit ut caro fiat 
Sic caries, et humus incineratus homo. 

Ces vers sont peut-être du même auteur que les précédents; ce- 
pendant ils ne paraissent pas avoir été publiés sous son nom, ni d’ail- 
leurs sous aucun autre. 

XXXIX. Epigrammata , Problemata. A cette pièce succèdent un 
grand nombre d’épigrammes et d’énigmes dont le détail tiendrait ici 
trop de place. Nous citerons néanmoins, quelques-unes de ces petites 
pièces. 

La première, composée de six vers, a pour objet d’expliquer en 
quoi diffèrent Crede Deum et Crede D.eo , Elle est trop longue, puisque 
tome xxix, 2 ' partie. 4a 
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les épigrammes doivent être courtes. On l’a réduite b ces deux vers, 
dk l* 44 °ité s par un glossateur du Grécisme : 


nEINE CHRISTINE. 


Crede Deo, vel crede Deum; plus credere dico 
Si credas in eum, quam vel ei, vel eum 


Vient ensuite l’épigramme bien connue sur l’hermaphrodite : 

Dum raea me mater gravida gestaret in alvo . . . 

Nous avons dit tout ce que nous avions à dire sur l’auteur de cette 
épigramme 2 ; la question est pour nous épuisée. 

Les énigmes commencent par celle-ci , qu’on devine sans peine : 

Corda puellarum lascivis urgeo morbis. 

Verte rétro nomen, totus mihi serviet orbis. 


Le mot est amor, qui, retourné, devient Homa. A la suite, d’autres 
énigmes sur les mots aratrum, comix, Davos, cphebus , flumen , gras, lo. 
Mars, navis, paries, etc., etc. La pièce sur paries, en quatre vers, a été 
souvent copiée et même plusieurs fois publiée, notamment par Ban- 
dini ( Cod . lat. bibl. Laurent., t. II, col. 127) et par M, O. von Heine- 
mann ( A nzeigerfur kunde derdeutschen Vorzeit, 1873, col. 36 o). 

D’autres pièces donnent à deviner rastrum, virga, Vulturnus, Alpes, 
castanea, etc. , etc. Vullumus est certainement un des mots sur lesquels 
s’est le plus exercé l’esprit des faiseurs d’énigmes. Après celle que nous 
offre le manuscrit de la Reine, nous en pouvons signaler deux autres : 
la première, à la page 2 i 3 des Carmina de M. Hagen, la seconde dans 
YAnzeiger, 1872, col. 1 4 - Celle-ci mérite d’être citée comme étant la 
meilleure : 


Est quoddam flumen quod habet mirabiie nomen. 
Si çaput, est miles, si finem dempseris, aies. 

Si medium tollis, erit hoc venit unde cicatrix. 
Plat, volât et pugnat Vulturnus, stillat et undat. 


1 Bibliotli. nationale, man. lat. n° 8427, * Notic. et extr. des man., t. XXVIII, 

fol. $7- a * partie, p. 388 . 
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Parmi les épigrammes qui viennent à la suite , la première , De decem 
plagis Ægypti, est la plus célèbre. On la suppose d’Hildebert, et nous 
en avons déjà parlé 1 . La seconde est l'une de ces deux pièces sur la rbink Christine. 
femme de Milon, 

Milo dorai non est; peregre Milone profecto. . . 

que l'on a crues longtemps de Martial, et que l’on a depuis retranchées 
de ses œuvres. Ne sont-elles pas aussi d’Hildebert 2 ? 

Après se lisent des vers mnémoniques, que nous avons rencontrés, 
pour la plupart, en d’autres manuscrits. L’utilité de ces vers ne semble 
pas en surpasser le mérite ; cependant ils ont été longtemps en grande 
vogue parmi les écoliers. 

Une nouvelle série d’épigrammes commence parla pièce contre l’eau 
rougie dont nous avons donné le texte ci-dessus (5 XIV). Elle avait été 
déjà bien des fois imprimée : dans la Chronique de Salimbene *, dans 
les Commentaires de M. Fred. Guill. Otto sur les manuscrits de Giessen, 
p. 106, dans le recueil des Carmina burana,' p. 2 33 , dans les Notices 
de F Académie de Vienne, i 85 a, p. 26, et dans YAnzeiger fur kunde der 
deutschen Vorzeit, t. XV, col. 1 63 . Nous en avions encore d’autres édi- 
tions : de M. Du Méril ( Poésies populaires du moyen âge, p. ao 3 ), de 
M. Büdinger (Ueber einige reste der Vaganlenpoesie in Œsterreich , 1 864 , 
p. 12), de M. Paul Meyer (Archives des missions scientifiques, 1868, 
p. 179), enfin de M. L. Delisle ( Notes sur quelques manuscrits de Tours, 
p. 16.) Cependant il y a des différences entre ces éditions comme 
entre les copies, et ces différences vont quelquefois jusqu’à rendre la 
pièce tout à fait inintelligible. Nous croyons qu’il faut la lire telle que 
nous l’avons ci-dessus reproduite. Les copies en sont très nombreuses. 

Après celles que MM. Otto, Büdinger, Wattenbach, Meyer et Delisle, 
ont citées, nous en indiquerons plusieurs autres, dans les b°* 1819, 

3719 (fol. 91) et 8427 (fol. 34 ) de la Bibliothèque nationale. Cette 
dernière nous est fournie par un glossateur sur le Grécisme. 

1 Not. et extr. des man., t. XXVIII, * Ibid., p. 417. 

2' part., p. 374. 5 Ad annum ia 33 . 

4a . 
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“ — — Nous avons dit quel est, selon notre opinion, l'auteur de cette 
M *dbla ^ célèbre épigramme. Dans le n° 34 du Trinity College, elle porte le 
h eine Christine, nom de l’évèque Golias 1 . Gela ne suffirait pas pour l’attribuer au cha- 
noine de Cologne à qui Ton a donné le surnom de Primat. Mais, comme 
nous l’avons dit, Salimbene la cite comme étant de ce Primat, et, de 
plus, c’est au même poète que la rapporte le n° 53 de Digby 2 , ainsi 
qu’un manuscrit d’Avranches vu par M. Delisle 3 . On peut donc sûre- 
ment admettre une attribution recommandée par tant de témoignages. 
Ce Primat avait fait sur la même matière d’autres vers non moins plai- 
sants i mais beaucoup moins bien tournés, que cite M. Delisle \ 11 y a 
lieu de remarquer encore de grandes différences entre les diverses 
copies de cette autre pièce. La voici telle qu’elle nous est offerte par 
notre n° 37 1 9 , fol. 9 1 : 

Res Thetis est mala cum Bacchus miscetur ea cum. 

Hydropicas stomachumsi das hydropen mihi Bacchum; 

Res nam diversæ, licet utraque sit bona per se. 

Si sibi perverse coeant, perdunt pariter se. 

Le manuscrit de la Reine nous offre ensuite ces vers bien connus 
sur le pape Lucius III : 

Lucius est piscis, rex atque tyrannus aquarum 
A quo discordât Lucius iste parum. 

Dévorât hic homines, hic piscibus iusidiatur; 

Esurit hic semper, hic aliquando satur. 

Vitas illorum si lanx æquata levaret, 

Plus rationis habet qui ratione caret! 

Nous disons que ces vers sont bien connus ; on les l'encontre , en 
effet, dans un grand nombre de recueils. M. Delisle les signale dans le 
n° 28 «de la bibliothèque d’Avranches 5 ; ils se trouvent encore, tels 


1 A rchiv. des missions scientifiques ,1878. 

P* l 79 * 

* Ibid. 


* Notes sur quelques mss. de Tours , p. 16. 
4 Ibid. 

4 Le poète Primat , p. 3 . 
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que nous venons de les reproduire, dans les n“ 8427 (fol. 1 ) et 18022 

(fol. 2) de la Bibliothèque nationale, où les citent divers coramen- i ' 

tateurs du Grécisme d’Evrard. Ils ont encore été cités par François brine-chris-hm . 

Pippino de Vérone et par Gérald de Barri 1 . Ce dernier, qui, nous 

l’avons dit , n’aimait pas les moines , professait un grand respect pour 

les papes; il a donc donné cette épigramme, à la suite de plusieurs 

autres, pour montrer à quel degré d’impudence s’étaient élevés, dès 

le xii* siècle, quelques poètes libertins. 

L’auteur en est ignoré. François Pippino prétend, il est vrai , que 
c’est Hugues Primat, le Primat d’Qrléans Le pape Lucius étant, dit- 
il, en France, Primat vint le trouver et lui lit la demande d’un bé- 
néfice. Cette demande n’ayant pas été favorablement accueillie, Primat, 
pour se venger, composa les injurieux distiques ‘ i . Mais cette narra- 
tion ne paraît aucunement digne de foi. D’abord, comme l’a déjà fait 
remarquer M. Delisle, Lucius III ne vint jamais en France. En outre, 
ce pape ne fut élu qu’en 1181, et il ne paraît pas vraisemblable que 
Primat d’Orléans, dont on parlait déjà beaucoup en l’année 1 i 4 i, 
ait joui quarante ans encore de cette renommée. D’autre part, Gé- 
- raid de Barri nous dissuade d’attribuer la pièce au Primat de Co- 
logne. C’est, en effet, après l’avoir citée, qu’il introduit en scène le 
faux Gobas, distinguant ainsi d’une manière très expresse l’auteur 
de l’épigramme métrique sur le pape Lucius et l’auteur plus récent 
des satires rythmiques qui lui étaient parvenues sous ce nom de 
Gobas. 

Ces énigmes, ces épigrammes, toutes ces petites pièces occupent, 
dans le manuscrit de la Reine, les deux côtés du folio 4 o et se ter- . 
minent par une épitaphe qu’on trouve partout, celle de Pierre le Man- 
geur, composée, dit-on, par lui-mème. 

1 Spéculum ecclesite, au t. IV de ses nuaire Bulletin de la Société «ile l’Hist. de 
Œuvres, p. 391. France, t. VII). — Le mime : Le poète 

* Fr. Pippini Chronicon, lib. I, c. xi Primat, p. 3 (dans le t. XXXI de la Bibl. 

(Muratori, t. IX, p. 597). — M.L. Delisle: de l'École des chartes). 

Les écoles d'Orléans, p. 1 5 (dans YAn- 
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~ ~~~ XL. Versus magistri Serlonis de diversis modis versijiçandi. Ce titre 

y 3j4 annonce un poème sur tous les modes de la versification latine; mais 
i kink cHiusTPfE. il promet beaucoup plus que le poème ne doit tenir. Les modes de 
la versification latine sont très variés, et le plus savant maître du xii* 
ou du xm e siècle, aurait été, nous le croyons, très embarrassé de les 
faire tous connaître. Aussi n’est-ce pas là ce que celui-ci s’est pro- 
posé, mais, plus simplement, de montrer quels sont les ornements 
qui peuvent être employés pour diversifier la forme de l’hexamètre et 
du pentamètre. Ajoutons qu’il a remplacé les règles par des exemples, 
et que ces exemples sont des vers de sa façon. 

Quelques parties de ce poème ont été publiées; l’ensemble est iné- 
dit. La Bibliothèque nationale en possédait, sous le n° 3718, une 
copie que dom Brial a soigneusement décrite 1 . Mais un larcin l’en a 
privée. Cette copie très regrettable, qui n’est pas toujours conforme 
au manuscrit de la Reine, porte aujourd’hui, dans la bibliothèque 
privée de lord Ashbumham, le n"’ 9. 45 de la collection Barrois 2 . Il 
existe encore à la Bibiothèque nationale des fragments détachée du 
même poème; on les trouve mêlés, sans aucun titre, dans le n° 6765, 
à d’autres pièces du même Serlon. 

Ne connaissant pas le maître èsarts Serlon de Wilton,dom Brial de- 
vait attribuer la pièce à son chanoine de Bayeux. C’est ce qu’il a fait, 
et c’est ce qui l’a conduit à faire ensuite, pour justifier son attribution, 
les plus laborieuses conjectures. On verra combien il s’est trompé. 
Dans quelques exemples, il y a des allusions à des personnages émi- 
nents en dignité dont les chroniqueurs ont plus ou moins parlé. 
Nous prouverons sans peine que Serlon de Bayeux, contemporain du 
roi d’Angleterre Henri I er , n’a pas connu ces personnes, qui vécurent 
longtemps après lui. Voici la première pièce du poème : 

Clerus, fama, valor, te magnum, magnificandum , 

* Dignum, testatur, nuntiat, esse facit. 

1 Ihst. litt. de la Fr., t. XV, p. vi. de plusieurs mis. de la collection Barrois, 

1 L. Delisle, Observations sur l’origine p. a5. 
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Carus plus quam Deus est tibi, proximus ut tu; 

Resterrena minus ordine, jure, modo. 

Te ditant Salomon, Cicero, Cato, pectore, linguis, A 

. . , URINE CIIIUSTINK. 

Monbus; inde sapis, dicis agisque bene. 

Très tria dant uni, superant sic danda, sed unus 
Très superas, unum qui tribus æquiparas. 

Corpus sat magnum, mens major, maximus ipse, 

Dignus utroque, places corpore, mente vales. 
lllecebris, ratione, caro,mens nesciet uri; 

Gaudet, sic habet has; hos dat habctque modos 
Vita modesta trium, superatquc modos modus iste, 

Vincere si modus est in probitate modum. 

Clerus, plebs, Christus, exemplum, dogma, pudorem, 

Quæ das, dicis, habes, accipit, audit, amat. 

Ecce rogo, nec dira dari, nec digna rogari. 

Ut mea digneris verbula suscipere. 


Ces vers n’ont pas d’intérêt pour l'histoire. On les croit à l’adresse 
d'un évêque; mais le nom de cet évêque est à deviner. Au point de 
vue de la métrique, ils sont simplement élégiaques. Cependant ce ne 
sont pas là de ces élégiaques faciles, souvent même coquettement négli- 
gés, dont Ovide et Tibulle nous ont laissé de si charmants modèles. Les 
poètes latins du moyen âge sont, pour la plupart, des pédants, qui ne 
sauraient pas être aimables quand ils voudraient l’être. Le but qu’ils 
se proposent est bien différent : c’est d’étonner; l’art qu’ils professent 
est de respecter à peu près les règles de la grammaire et de la mé- 
trique en exécutant les tours de force les plus extraordinaires. Dans la 
pièce que nous venons de transcrire, dom Brial a surtout remarqué 
l’artifice de cette construction: clerus, fama, valor, etc. Pour en- 
tendre ces deux vers, il faut ainsi les lire : « Clerus te magnum testa- 
« tur, fama magnificandum nuntiat, valor magnum esse facit. » Mais 
voilà de la prose, et la prose, étant claire, est vulgaire, tandis que la 
poésie, plus raffinée, doit donner des énigmes à résoudre. Il y a toute 
une série de ces énigmes dans la même pièce. Comme on les a remar- 
quées en faisant effort pour les comprendre * nous ne les signalons pas. 
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j e secon( j exemple, dont voici les premiers vers, 

M>, 3Vi 

" K Pulcher pube Paris, Pyrrhus probitale probaris, 

i\k ciimsTîNK* Actibus Alcides, armis animosus Atrides, 

se compose de dix hexamètres léonins, où tous les mots de chaque 
vers commencent par la même lettre. Voilà une difficulté vaincue, 
mais sans aucun charme ni pour l’esprit ni pour l’oreille. Ce tour 
de métier est d’ailleurs beaucoup moins surprenant que celui d’Huc- 
bald, moine de Sainl-Amand, l’auteur du poème De calvis, un long 
poème où ne se trouve pas un seul mot qui ne commence par une 1 . 
D’autres fois, ce qui n’était guère moins difficile, on s’interdisait l’em- 
ploi d’une lettre dans une longue suite de vers. Ainsi nous avons un 
résumé des deux Testaments, en vingt -trois chapitres, où manque, 
dans le premier chapitre, la première lettre de l’alphabet, dans le 
second la seconde et ainsi de suite. Ce badinage est de Pierre Riga 2 . 
Enfin, pour ce qui regarde les hexamètres léonins, c’est encore une 
invention du moyen âge. L’ancienne métrique avait admis la rime de 
la césure et de la syllabe finale dans les pentamètres et les asclépiades; 
mais dans les hexamètres elle la condamnait à bon droit, 

. Voici maintenant des élégiaques léonins : 

Parisius Paridi. Foelix tua sæcula vidi , 

Infelix careo nunc Ganymede meo. 

Vulgus mendicum, nebulones, grex meretricum 
Turbaque lixarum te sine læta parum. . . . 

La pièce est de cinq distiques. Il suffit d’en citer deux; les autres 
sont encore plus obscurs. Tout ce qu’on y comprend, c’est que la 
ville de Paris déplore l’absence et hâte de ses vœux le retour d’un 
franc libertin. Mais le sujet de ces vers n’importe aucunement, l’auteur 
ne les ayant composés que pour fournir un exemple. 

Dans la pièce qui va suivre, la difficulté qu’il s’agira de vaincre sera 

1 Barthius, Âdversaria , col. 2175. — * Leyser, Hüt. poet. medii œvi, p. 703. — 
Migne, Patrologie, t. CCXII, col. 3i. 
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plus grande encore. Outre que les deux vers de chaque distique se- 

ront léonins, l'hexamètre et le pentamètre rimeront ensemble; ainsi m 'J r 

la même consonance sera quatre fois répétée : reine Christine. 

Transit ver hominis, stat hiems; caput hic, ea finis. 

His nota, notus in his nunc homo nuncque cinis. 

Principio nietas sic continuit levis ætas 
Ut res tara lætas quas seris, hora, metas. 

Læta prenait lethum , nox æthera, lappa rosetum. 

In que deûm ccetura Mors jubet ire Metum. . , 

Quand on s’astreint à remplir de telles conditions , on se condamne 
à faire des vers détestables. Enfin voici le chef-d’œuvre du genre : 
six consonances réunies en deux hexamètres : 


Voce brevi, sermone levi, tibi paucula sévi, 

Qui neque vi, necjure brevi, sed amore quievi.. . 

Sin fugias, nec fas cupias, ubi dux mibi fias 
Hoc sapias, ne despicias res effuge dias. 

Et voilà ce qu’on appelait, dans les écoles du moyen âge, les agré- 
ments de la belle poésie! Nous abrégeons nos citations, pour épar- 
gner au lecteur les tortures que l’auteur de tels vers s’est à lui-même 
imposées. Nous n’avons pas même la certitude d’avoir tout compris 
dans ce que nous venons de citer. 

Dans les pièces suivantes, l’art est moins compliqué. Cependant 
elles ne sont guère meilleures. Serlon de Wilton était un des versi- 
ficateurs les plus raffinés de son temps ; mais le sentiment poétique 
lui faisait ordinairement défaut. Disons toutefois , pour qu’on n’ait pas 
de lui trop mauvaise opinion, que le plus défectueux de ses écrits en 
vers est certainement le poème que nous analysons en ce moment. 

Dans la sixième pièce, Rome s’adresse à un pape quelconque et 
lui demande de veiller sur elle en tuteur, en père. La septième est 
l’épitaphe d’un comte Simon que dom Brial suppose à tort être Simon 
de Crépy 1 . La huitième est celle d’un abbé sans nom. La neuvième 


1 Hist. littér. de la Fr., t. XV, p. vii. 
tome xxix, a* partie. 
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" : et la dixième n'ofFretrt que des pointes. Mais nous publions la on- 

zième, qoe dom Brial a tronquée 1 . La voici : 

MINE CHRIST! H K. . _ i n r . 

Serlo Rogerio. Tu par, vel nuilus, Homei o; 

Tu, vfl nemo, Paris; animo sapiens esse probaris. 

De veierura numéro quotiens similem tibi quæro, 

Quemque licet memorem, notât in te quisque priorem. 

Non vobis, Tuiii, Nuraa, Scipio, demqoe nnlii 
Os, animus, mores melius, melior, meiiores. 

Pene Jovi super es ; sin pene jovinus es heres. 

Te foimans Lachesis libi dixit : • Dîs, homo, præsis! 

« In te me vici, quo posais flos homo dici. 

« Omni parte vale, donumque fer hoc spéciale 
« Ut quodvis donum vii tutis sit tibi pronum, 

• Ut nemo præsit, decus ut nullum tibi desif. 

• Sed quia terrenum fausto nihil omine plénum, 

« Parcius hoc præsto; non rex, sed régi us esto. » 

Ergo patet rerum decus esse quod esse Rogeruin. 

De plus en plus convaincu que l’auteur du poème est son chanoine 
de Bayeux, dom Brial voit dans cette pièce une épitre à Roger de 
Caen, moine du Bec, mort en 1090. C’est une étrange illusion. Les 
mots : non rex, sed regius, et ceux-ci sin pene jovinus es heres, indiquent 
évidemment un personnage né d’un roi, et, sinon héritier d’un roi, 
du moins presque héritier, c’est-à-dire un bâtard de roi. A cet indice 
nous reconnaissons facilement un contemporain, un compatriote de 
Serlon de Wilton, Roger de Glocester, évêque de Worcester, né d’un 
fils naturel de Henri I er et de Mathilde de Thorigny. Ce Roger de Glo- 
cester mourut le 9 août 1 1 77, suivant Raoul de Dicet; en 1 1 80, selon 
Robert de Thorigny 2 . 

A la suite se lisent d’autres vers, adressés, comme il semble, au 
même Roger, qui commencent par : 

Quod laudis meritum, quæ famæ causa, tuæque 
Quæ vit» virtus musa sonare sitit. 

1 Hist . littér. de la Fr. t f. XV, p. vm. — * Chronicon, t. Il, p. 88. 
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Ce sont de simples élégiaques; mais on n’y trouve pas plus de facilité; 

les idées les plus banales y sont exprimées dans le style le plus affecté, ^ 

le plus tourmenté. En terminant une pièce satirique contre un mau- reine christ™*. 
vais poète nommé Robert, Serlon ose lui dire : 

Sed Maro semper eris, si nunquam versificeris. 

Eh bien, c’est un mauvais compliment qu’on lui renvoie. 11 a certai- 
nement de l’esprit, et il ne s’en sert pas toujours mal lorsqu’il ne vise 
qu’à faire des pointes; mais, pour ce qui regarde la langue de Virgile, 
on hésite à croire que ce Robert, objet de ses dédaigneux persi- 
flages, l’ait habituellement plus maltraitée que lui. 

Voici d’autres élégiaques léonins où se rencontrent plusieurs ren- 
seignements historiques : 

Félix Terpsichore, quæ cligna sénat Jovis ore; 

Félix Calliope, quæ sonat ejus ope. 

Si placeo régi, regalia vota peregi. 

Rex ego si régi nuntio digna legi. 

Tanto digna viro non Phœbus, non ego spiro; 

Quis sonet apta Jovi ni Jovis ore novi, 

Qui , major fatis majorque modo probitatis , 

Régna probat fati régna priora pati? 

Fila videt Clôt ho meliora suo sua voto : 

• Magna trahantur, » ait; maxima deinde trahit. 

Ex filis illis virtutem format Achillis, 

Format Priamidem Pirithoique fidem, _ 

Reddit Sansoni similem , reddit Ciceroni , 

Reddit Theseidæ, viribus, ore, fide. 

Cor probat ornatum Salomon, moi'es Cato factum 
Marcus, conatum fortis inopsque datum. 

Piobra, minas, jura, cruce, bello, præside cura 
Expellit, removet, diligit atque fovet. 

Virtus personæ satis apta, sat ilia; coronæ 
Virtus magna nimis; hæc satis atque satis. 

Fræna dat ætati, modulum dat nobiKtati, 

Catiior in tenera, mitior in supera. 

43 . 
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Hex Jeo, rex agnus, rex annis paceqne magnus 
Est mitis teneris , est férus ille feris. 

Rex homo plus homine , studii succurre ruinæ ; 

Rex homo plus rege, Palladis arma rege. 

Hoc celo quod in his, Simon, tua régnât Erinnys; 

Nec loquor istud ego ; doque scholasque rego. 

Tractamur misère, dare cogimur, atque tacere; 

Hac ego lege lego , doque darique nego. 

Ast in decretis legitur : Quicumque docetis 
Verum dicatis; hoc date sitque satis. 

Ergo tibi pando, rex summe, palam quia clam do. 

Sed décréta vêtant; hoc peto ne qua pétant. 

Simonis heredem, Jovis heres, comprime ne dem. 

Me rege qui regis cetera jure regis. 

Nous voyons d’abord, dans cette pièce, quelle fut écrite parSerlon 
avant sa retraite, quand il professait. On sait d’ailleurs qu’il professait 
à Paris. C’est donc à Louis le Jeune que la pièce est adressée. Le 
reste du traité doit être du même temps. Il est peu vraisemblable 
qu’après avoir brusquement quitté l’école, étant moine noir, ou, plus 
tard , étant abbé de l’Aumône , Serlon ait encore pris soin de compo- 
ser des modèles de style poétique pour l’instruction de ses anciens 
écoliers. 

Mais le passage le plus intéressant de cette pièce est celui qui se 
rapporte aux exigences simoniaques des chanceliers. Ainsi , longtemps 
avant l’établissement légal de l’Université de Paris, vers le milieu du 
xii* siècle, la liberté d’enseigner n’existait pas; il fallait demander au 
chancelier de Notre-Dame la permission d’ouvrir une école, et cette 
permission, qui devait être gratuitement accordée, ne l’était, en fait, 
qu’à prix d’argent. Une somme quelconque était secrètement de- 
mandée, secrètement donnée. Cet abus, on le sait, dura longtemps. 
Il lut, au xm e siècle, l’occasion de grands scandales, que suivirent de 
grands procès en cour de Rome. 

La dernière pièce de notre poème didactique est, dans le manuscrit 
de la Reine, l’éloge d’une ville innommée, située sur la mer, au pied 
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des Alpes, près du chemin que se fit Annibal à travers ces montagnes. 
Elle commence par : 

Ut clarus clarum rarusque per aéra rarum , 

Sjc hominis sensus denso fit in aere densus. 

Patria vervecum turbat mea carmina mecum; 

Est opus enerve pinguis textura Minervæ . . . 

Nous n'en donnons pas la suite , dom Brial en ayant fait connaître les 
passages les plus intéressants 1 . Il est bien entendu que toutes les con- 
jectures de dom Brial sur la date de cette pièce n’ont aucun fonde- 
ment. 

XLI. De amore et de fortuna. Cette épigramme bien tournée a été 
publiée par Beaugendre dans les œuvres d’Hildebert, col. 1 349- Ce- 
pendant il n’est pas certain quelle soit de lui 2 . La copie qui nous est 
offerte par le manuscrit de la Reine est anonyme , et c’est la seule que 
nous ayons encore rencontrée. 

XL1I. De fortuna. Il suffit de citer le premier vers de cette pièce, 
Nuper eram locuples multisque beatus amicis, 

pour rappeler à tout le monde l’élégie la plus classique et la plus 
éloquente que le moyen âge nous ait transmise. Elle est incontestable- 
ment d’Hildebert, et les éditions en sont nombreuses. La dernière est 
celle que nous avons publiée, d’après quelques bons manuscrits, dans 
le tome XXVIII de ce recueil, deuxième partie, p. 347- 

XL1U. De patricida. Le sujet de ce poème est romanesque. Dans la 
ville de Rome , au temps de la république , vivaient deux époux à qui 
la fortune semblait avoir attribué tous les biens dont elle dispose. Ce- 
pendant ils n’étaient pas heureux, persécutés l’un et l’autre par le re- 

1 H, si. littér. de la Fr., t. XV, p. 1 1 . — * Notic. et estr. des nus., t. XXVIII, a* partie, 
p. 35a. 
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gret de n’avoir pas d’enfants. La femme étant allée consulter un noa- 
''dk thématicien, c’est-à-dire un astrologue, celui-ci lui promet un fils, un 

KKI'VK CH Kl SU VF.. fds orné de toutes les grâces, de toutes les vertus, qui deviendra le 
premier de Rome, mais qui, suivant l’arrêt du destin, tuera son père. 
Instruit de cette prédiction , le père ordonne à sa femme de faire périr 
cet enfant dès qu’il naîtra. Mais c’est pour elle un trop cruel sacrifice ; 
l’enfant né, la mère le dissimule et le fait élever loin d’elle. Quand il 
reparaît, une armée carthaginoise . menaçant d’envahir le Latium, il 
la combat à la tête des légions, la repousse, l’écrase et bientôt après 
il est proclamé roi de Rome. La première partie de la prédiction étant 
donc accomplie , la mère a tout lieu de redouter que la seconde n’ait le 
même dénouement. Elle le craint, en elTet, et se lamente. Mais il s’est 
opéré , dans le cœur du père , un grand changement. Puisque son fils 
s'est signalé par tant de prouesses, puisque Rome sauvée l’a conduit 
au Capitole , puisque le sénat et le peuple lui ont décerné le titre glo- 
rieux de libérateur, eh bien, s’il est écrit qu’il doit abréger un. jour la 
vie de son père, ce père ne remercie pas moins les dieux de l’avoir 
gratifié d’un tel fils. Telle est la donnée morale du poème: les deux 
caractères du père et de la mère constamment opposés. Est-ce, d’ail- 
leurs un poème? N’est-ce pas plutôt une sorte de tragédie? Les dis- 
cours succèdent, en effet, aux discours, et le récit des événements est 
tout à fait accessoire. 

L’auteur est très incertain. L 'Histoire littéraire nous en désigne 
trois : aux pages 12 et 16 du tome XV, Serlon de Bayeux; à la 
page 273 du tome XII, Bernard de Chartres; à la page 38 o du 
tome XI, Hildebert de Lavardin. Cette triple désignation est em- 
barrassante. Voilà trois noms entre lesquels il faut choisir. 

On allègue en faveur de Serlon de Bayeux que ce poème est joint 
au traité De modis versificandi, dans le volume de la Bibliothèque na- 
tionale qui se trouve aujourd’hui chez lord Ashbumham, sous le 
n° 245 de la collection Barrois. Cette raison, on le sait, ne vaut rien. 
Mais, quand nous aurons remplacé Serlon de Bayeux par Serlon de 
Wilton, la question ne sera pas, il s’en faut bien, résolue. D’abord ce 
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long poème de huit cent quarante-huit vers élégiaques n’a jamais pu 1 
faire partie d’un traité didactique sur les différents modes de la versifi- J ^ 44 

cation latine. Ensuite il est d'un style ample, élégant, facile, dont ni mune christu*. 
l’un ni l’antre Seiion n’ont eu la pratique. Cette attribution mal jus- 
tifiée ne supporte pas même l’examen. 

il y a plusieurs arguments au profit d’Hildebert; mais ils ne sont 
pas tous du même poids. En publiant ce poème dans les œuvres d’Hil- 
debert, col. 1295, Beaugendre nous informe qu’il l’a tiré d’un manus- 
crit où, dit-il, il était sans nom d’auteur, mais où se trouvaient d’autres 
œuvres de l’illustre évêque. C’est une information exacte. Le manus- 
crit dont nous parle Beaugendre, autrefois conservé dans la biblio- 
thèque de l’abbaye de Saint-Amand, est aujourd’hui le n° 5129 de la 
Bibliothèque nationale, et il est bien tel que Beaugendre l’a décrit. 

Si, toutefois, il contient quelques œuvres d’Hildebert, il en contient 
beaucoup plus qui ne sont pas de lui et que son éditeur n’aurait pas 
démettre à son compte. C’est ce que nous avons ailleurs prouvé *. En 
fait, l’ancien manuscrit de Saint-Amand, le seul vu par Beaugendre, 
ne l'autorisait pas à croire ce qu’il a cru. Mais nous allons en dési- 
gner un autre qui confirme pleinement l’attribution de cet éditeur; 
c’est le n° 3oo de la bibliothèque de Tours. Tel qu’il nous est dé- 
crit par M. Dorange, ce manuscrit est du XII e siècle, et il renferme 
plusieurs poèmes d’Hildebert , entre lesquels se trouve , notons-le bien , 
sous son nom, le poème De patricida, intitulé, comme dans l'édition 
de Beaugendre, Mathematicus. L’âge de ce manuscrit et sa présence 
dans la ville de Tours, où vécut longtemps et mourut Hildebert, 
semblent des raisons convaincantes. 

Mais on en a d’autres, qui ne valent pas moins, pour oroire que 
l’auteur est Bernard de Chartres. Le poème est anonyme dans le 
n° 64 1 5 de la Bibliothèque nationale; mais il y suit le Megacosmus , 
dont Bernard de Chartres est l’auteur bien connu, il nous est, en outre, 
signalé par Montfaucon dans le n° 1 1 o d’Alexandre Petau, au Vatican, 

1 Nat. et extr. Jet mon., t. XXVIif , a* partie, p. 3oa. 
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comme portant le nom de ce poète ingénieux et fécond dont on n’a 
sts 7s au h encore assez loué la verve facile l . Enfin, dans un recueil de sen- 

DE LA * 

urine Christine, tences morales que contient le n° 1 1 345 de la Bibliothèque nationale, 
il y a, fol. i 5 , 29, 3 a , 42 , 66, cinq citations du Mathematicus, et, en 
regard de toutes ces citations, à la marge, on lit : Bemardus Silvestris. 
Le manuscrit, étant du xv* siècle, n’a pas, il est vrai, beaucoup d’au- 
torité. 11 nous apprend, du moins, à qui, dans le xv* siècle, le poème 
était communément attribué. 

Voilà des témoignages entre lesquels il est permis d’hésiter. Cette 
pièce n’est certainement pas, répétons-le, de l’un desSerlon. Mais est- 
elle d’Hildebert ou de Bernard ? C’est là ce que nous ne saurions dire. 
Nous avions espéré tirer quelque lumière du n° 7 1 o de Berne , où la 
même pièce nous était signalée ; mais le catalogue récent de M. Hagen 
nous apprend que cet exemplaire est anonyme. Comme on ne peut 
nous refuser le droit de ne pas conclure , nous ne concluons pas. 
D’autres trouveront peut-être , pour résoudre cette question obscure, 
un document qui nous a fui. 

Mais, quel que soit fauteur de ce poème, il est digne de remarque. 
Si M. Cousin, qui l’a mentionné sous le nom de Bernard de Chartres, 
le trouve plein de longueurs et de déclamations 2 , les auteurs de l'His- 
toire littéraire en font, d’autre part, le plus grand éloge, le plaçant 
« au-dessus de tout ce que nous avons d’Hildebert, au-dessus même 
« de son siècle s . > Ces deux opinions semblent contraires. Cependant 
il n’est pas impossible de les concilier. Il y a, en effet, dans ce poème, 
des longueurs , des déclamations; mais, ce qui paraît avoir surtout 
frappé les auteurs de l’ Histoire littéraire, les vers en sont d’une noble 
facture. Nous allons le prouver en corrigeant, sur notre n° 64 i 5 , un 
des passages les plus mutilés dans l’édition de Beaugendre. 

Voici la matière de ce passage. Le glorieux vainqueur des légions 
puniques, le futur parricide , appelé de ce nom dans tout le poème. 


1 Montfaucon , Biblioth. biblioth. , 1. 1, 

col. 63 1 . 


9 Ouvrages inédits d'Abélard, p. 637 . 

3 Hist. litt . de la France, t. XI, p. 38 1 . 
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monte au Capitole et réclame, comme sa récompense, tous les privi- 
lèges de la royauté, résolu, les ayant obtenus, à dire qu’il les refuse 
. et ne demande que le droit de se tuer : 
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Hinc capitolinas, quibus influit Albula, sedes 
Venit et imperii nobile pressit ebur. 

Regali jubet edicto sibi sistat ad unum 

Collectus populus junctaque turba senum : 

Jurisconsulti prætextatique Quirites, 

Albani, Fabii patriciumque genus, 

Conscriptique patres quorum modei amine mundus 
Stringitur et certis cogitur ire modis. 

Ergo nobilitas et purpura venerat omnis, 

Multaque congestæ millia plebis erant. 

Sic ubi dictator jussique sedere tribuni 
Et cum signifero consul uterque suo, 

Erigitur de sede throni monstratque silendum 
Majestate manus; denique verba facit : 

« Sanguis luleus, soboles gradiva, Quirites, 

« Hinc olim vires ducitis, inde genus. 

« Noscite, nec dubios suspensa mente tenebo, 

« Quid moveat vester, quid Patricida velit. 

« Postulat ambiguum, sublato nomine, munus; 

« Quidquid id est, régi porrige, Roma, tuo. 

« Suspectam timidamque licet se præbeat anceps 
« Quæstio, nil anceps quæstio fraudis habet. 

« Per superûm, per si qua manet reverentia nostri, 

« Quidquid id est, régi porrige, Roma, tuo. 

« Non circumspecta neque consulta ratione , 

« Sed quasi profuse dextera larga dabit. 

« Dénigrât meri tu m dantis mora, factaque raptim 
« Munera plus laudis plusque favoris habent. 

« Per superûm, per si qua manet reverentia nostri, 

« Quidquid id est, régi porrige, Roma, tuo. 

• Porrige , si merui , si mentis ad intima nostræ 
« Nullus vel tenuis repperit error iter; 

« Sincere si tota mihi mea vivitur ætas, 

« Si nihil ex mundi colluvione tuli, 

tome xxix, a e partie. 44 
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» Si, quæ corda solet regum et subvertere fastus, 

« Nec Venus enervem præcipitemque dédit. 

• Nuila iicet morum sit mentio nullaque vitæ, 

« Quæ multos annos illabefacta manet, 

« Saltem blanditiæ nostræ crebrique rogatus 
« Non poterunt populum non tetigisse pium. 

« Non ea Romuleam premit inclementia gentem 
« Supplicis ut surda respuat aure precem. 

« Rex ego dulce rogo, verbum rogo regibus impar, 

« Semper enim miseræ vox ea sortis erat. 

« Per superûm,. per si qua manet reverentia nostri, 

« Quidquid id est, régi porrige, Roma, tuo. 

■ Crediderim munus magna pro parte coemptum, 

« Cum color et vultus blandaque lingua rogat. 

« Turpe super donis dubitabitur inter amicos, 

« Et mora donandi non leve crimen habet. 

« Occupet orantem placituri muneris auctor, 

« Ofïicio celeri gratia major erit. 

« Profuit et Latio noster labor et meritorum 
« Non venit ad mores gratia surda bonos. 

• Promovi loges Latias coluique senatum, 

« Nec meus in plebem perniciosus honor. 

« Quis Marius, quis Sytla potest, quis dicore Cæsar : 

« Nullus in imperio nullaque læsa meo ? 

« Non meruit Patricida nihil, Carthaginis altæ 
« Victor et Affrarum collabefactor opum. 

« Mentitos vox nostra sibi non arrogat actus; 

« Cernite Pœnorum mœnia, fracta jacent. 

« Fracta jacent, captosque duces prædamque silebo, 

• Ne videar laudes concelebrare meas. 

« Per superûm» per si qua manet reverentia nostri, 

« Quidquid id est, régi porrige, Roma, tuo. » 

En disant qu’Hildebert n’a rien laissé de comparable à ce qu’on 
vient de lire, les auteurs de V Histoire littéraire ont manqué de justice 
envers lui. Pour notre part, nous faisons plus grand état de son mé- 
rite; mais cela ne nous empêche pas de reconnaître que ces vers, où 
la rhétorique occupe la place des pensées absentes, sont, pour laplu- 
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part, des vers bien frappés, dont le rythme est vraiment solennel. 

Notre meilleure raison pour ne pas les croire d’Hildebert, ce sont les Ms ' N 344 
anachronismes qui s’y rencontrent. Hildebert avait, il nous semble, reine Christine. 
trop de science acquise pour faire régner un César quelconque avant 
les guerres puniques, et pour faire citer en plein sénat, sous la répu- 
blique, le code Justinien 1 . 

On ne croit pas avoir un texte complet de ce poème. La lin manque 
dans l’édition de Beaugendre , dans le manuscrit de la Reine , dans les 
n os 64 i 5 et 5 1 29 de la Bibliothèque nationale et dans le n° 3 oo de 
Tours. Nous ne saurions dire si la même lacune existe dans les autres 
manuscrits désignés. 

XLI 1 I. De virginitate S. Mariœ. Nous avons déjà parlé de cette pièce , 
qui commence par : 

Nectareum rorem terris instillât Olympus, 

et que Beaugendre a publiée dans les Œuvres d’Hildebert, d’après 
un texte souvent fautif 3 . Elle n’est pas d’ÿildebert. Comme elle fait 
partie du Floridus aspeclus dans les n°* 826 de Douai, 16692 de la 
Bibliothèque nationale et 1 1 36 de l’Arsenal, elle est de Pierre Riga. 

C’est ce que nous croyons avoir définitivement prouvé. 

XLIV. Rkylhmus de S. Thoma. Tels sont les premiers vers de ce 
rythme : 

A. et A., carissimi patris pax et homo. 

Quos amplector intimi pectoris in domo, 

Vestris vobis precibus nova quædam promo 
Novis de insignibus factis Thomas tomo . . . 

La pièce se compose de six strophes. M. Wattenbach a donné les pre- 
mières et les dernières, d’après le manuscrit de la Reine, dans le 


1 Mathematicas , chant XV, à la fin. — 1 Nût. et ext. de» manutcr. , t. XXVI11 , a* part. , 
P- a 97- 

li!>. 
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tome II, page 444» du recueil intitulé Neaes Archiv . On a conservé 

ms. « 344 b eauc oup d’autres vers sur Thomas Becket. Ceux-ci peuvent être con- 
reink Christine, sidérés comme les plus insignifiants. 

XLV. Discordia inter socerum et generum. Cet autre rythme, qui 
parait avoir plus d’intérêt que le précédent , bien qu’il ne soit guère 
plus poétique, a été aussi publié par M. Wattenbach ( Neaes Archiv, 
t. II, p. 445). Il peut être utile de le reproduire: 

Peritorum cogit concilium 
Rex Willelmus, ut per consilium 
Imminentis damni remedium 
Consequatur. 

Conspirarunt inter se comités 
Populare terrarum limites; 

Sed, de causa litis ne dubites, 

Declaratur. 

Nam insurgit socer in generum 
Offendentem socrum et socerum ; 

Gener sponsam vitat et superum 
Iras émit. 

Violatojam matrimonio, 

Tota statim turbatur regio, 

Fraus infrendit, régnât seditio, 

Mavors frémit; 

Etjam turba turbæ concurreret, 

Ensis ensem, pes pedem premeret. 

Ni rex prudens litem supprimeret 
Et erra tus; 

Concordare discordes statuit, 

Acu pacis dirupta resuit, 

Fracti juris destructa restruit 
Rex beatus; 

[Hic] ærumnis oppresses libérât, 

Libra juris censenda pondérât , 
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Discrepantes fide confœderat 
Providenter; 

Hic extollit sensum in robore, 

Robur sensum régit in tempore, 

Sic Ulyxem gerit in Hectore, 

Imminenter. 

Hujus ergo regis prudentia 
Aberrantum sapit insania , 

Versus litis in pacis gaudia 
Dolor cedit. 

Sed hoc iaudi laudes accumulât 
Inconsultis quod docte consulat, 

Quo Mars fugit, quo furor exulat 
Et pax redit. 

Le roi Guillaume dont il s'agit ici doit être Guillaume le Lion, roi 
d’Ecosse. Cependant nous ne savons pas à quel événement de sa vie 
la pièce se rapporte. Hector Boëce et Buchanan, dont les histoires 
sont très sommaires, ne font pas mention de ce différend prudemment 
apaisé. 

XLVI. Versus varias sententias complectentes. Nous empruntons le 
titre qu’on vient de lire à la notice du cardinal Passionei ; dans le ma- 
nuscrit, ce recueil de sentences n’a pas de titre. 11 ne s’agit pas même 
ici de sentences; il s’agit de distinctions verbales, dont voici quelques 
exemples : 

Hic populus tibi sint homines, bæc populus arbor. 

Nubila sunt cœlo, sed sunt nebulæ fluviorum. 

Esca sapit leporem, sapiant tuaverba leporem. . . 

Comme on le voit, c’est une nouvelle série de vers mnémoniques. 11 
y a des vers semblables dans un grand nombre de volumes. On les 
transcrivait partout, isolés ou par groupes, sur les marges, sur les 
gardes, souvent même avec des variantes, comme celle-ci : 

Populus est volucris, populus gens, populus arbor. 
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XLVII. De Ajace et Ulyxe. Voici les premiers vers de cette pièce : 

Vernat ubi virtus, redolel præstantia, surgit 
Atropos, enervat fortia, sæva premit, 

Florida delîorat, decerpit lilia, quidquid 
Præradiat suinta perditione rapit. 

La matière est banale. C’est lé débat d’Ulysse et d’Ajax se disputant 
les armes d’Achille. Ajax parle le premier; Ulysse lui répond. Les vers 
sont au nombre de quatre cent quinze. Mais combien il y a de redites! 

La pièce est anonyme dans le manuscrit de la reine , et nous n’en 
connaissons pas d’autres copies. C’est donc par simple conjecture que 
nous pouvons en désigner l’auteur. A notre avis, cet auteur est le plus 
prolixe, le plus banal des poètes du xu c siècle, le plus laborieux arti- 
san de frivoles antithèses, nous voulons dire Matthieu de Vendôme. 
On se rangera, pensons-nous, à notre opinion après avoir lu ces vers, 
que nous empruntons au discours d’Ajax : 

Proh pudor! Ecce, Dei placidi, mihi fraudis alumnus 
Confertur, furtis deditus, arte nocens; 

Qui, solitus dare terga fugæ, dispensât in usum 
Perfidiæ nocuum mentis et oris opus; 

Qui, fugiens Phrygios conflictus, Hectoris ensem 
Evasit, timido subveniente luga. 

Dum fugis occurro flammis, ruo strenuus, insto 
Trojanis, sector Hectora, solvo rates; 

Audeo, formidas; fugo, cedis; miiito, cessas; 

Surgo, jaces; valeo, deficis; insto, lates; 

Efiugis, accelero; torpes, præcurro; quiescis, 

Accedo; titubas, consto; rigesco, ruis; 

Arescis, vireo; marcescis, floreo; langues, 

Prævaleo; résides, cursito; vinco, subis; 

Arceo, succumbis; impugno, vinceris; alges, 

Ferveo; desperas, spero; laboro, tepes; 

Ascendo, descendis; amor, contemneris; horres, 

Aggredior; vigilo, stertis; anhelo, vacas; 

Tutior est sermo factis, das verba, sed actu 
Deficis, et ph&leras garrulitate dolos; 
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Verba sens, jacet effectua; facundia vernat, 

Fructus abest; tegiturmelle cicuta latens; 

Es sine messe seges, sine melle favus, sine fructu 
Flosculus, effectu conjuge sermo caret; 

Verborum phaleris fraudem depingis, obumbrat 
Insidias mentis fictus in ore vigor; 

Verba leonizant, animus leporizat, in actu 
Vox jacet, et fragili fit rea lingua manu; 

Vox caret effectu , rigido manus invidet ori 
Debilis, et vocis esse ministra negat; 

Femineis Ithacus nugis exuberat expers 
Virtutis, Verres crimine, fraude Sinon. . « 

Nous ne citons pas davantage. U faut s’arrêter à ce trait : Ajax appe- 
lant Ulysse un autre Verrès I II est vrai que Matthieu de Vendôme 
enseignait la rhétorique et non l’histoire. 

XLV1I1. Autre poème sans titre, de deux cent quarante-six vers 
élégiaques, commençant par : 

Vernat Eques, vix prima genis lanugo susurrât 
Maturumque vigor ciamitat esse virum ; 

Pro speculo servit faciès præclara tuenti, 

Qui videt hanc a se redditur ipse sibi. 

Hune sibi Roma vocat, Romain subit, omnia Bonne 
Visu digna videt, tanta videre stupet. . . 

Le beau chevalier étant donc venu dans la viHe de Rome, s’y laisse 
séduire par la femme d’un citadin, très riche usurier, et cette longue 
pièce est le récit de leurs amours et de leurs fraudes. Les vers sont 
de la même facture que ceux qui précèdent. Ajoutons que, dans les 
uns et les autres, les traits d'esprit sont du même goût. Or nous con- 
naissons l’auteur du second poème. Ce second poème existe dans les 
n°* 3o3 et 3ia de Vienne sous le nom de Matthieu de Vendôme, 
comme nous l’atteste M. Endlicher 1 , et c’est sous ce nom que 
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M. Du Méril i’a publié, d’après les deux manuscrits de Vienne, dans 
M3 'd” i ^ / ' 4 ses appendices aux Origines latines du théâtre moderne, p. 2 85. Il n’y a 
reine christwe. pas , d’ailleurs, à douterqu’il ne soit de Matthieu de Vendôme, puisque 
ce poète y fait allusion dans les premiers vers de sa Lydia : 

Postquam prima Equitis ludentis tempora lusit, 

Mox acuit mentem musa secunda meam. 

Le titre, qui manque dans le manuscrit de la reine, est : Miles glo- 
riosus : un titre de Plaute. Cependant la fable de l’ancienne comédie 
ne se retrouve pas dans la narration nouvelle. M. Victor Le Clerc l’a 
suffisamment prouvé 1 . Le même critique ajoute que la forme de 
cette nouvelle narration ne vaut pas mieux que le fond. C’est un 
jugement auquel on ne peut se défendre de souscrire. 

XLIX. Vita Susannæ. Ce titre n’est pas exact; la pièce serait mieux 
intitulée : Procès de Suzanne; ou mieux encore : Plaidoyers des vieillards 
et de Daniel dans le procès de Suzanne. Elle ne contient, en effet, que 
ces deux plaidoyers, sans introduction et sans conclusion. Beaugendre 
l’a publiée dans les Œuvres d’Hildebert, coi. 1 23 1-1 236, d’après 
deux manuscrits de Tours. Ces manuscrits ofTraient-ils le nom d’Hil- 
debert? Nous hésitons beaucoup à le croire. Quoi qu’il en soit, les 
auteurs de Y Histoire littéraire ont considéré l’attribution comme très 
douteuse. « Si, disent-ils, ce poème est véritablement d’Hildebert, il 
» l’a composé dans sa jeunesse 2 . » Ainsi les auteurs de YHistoire litté- 
raire ont reconnu dans ce poème un style qui n’était plus celui de 
l’illustre évêque dans la maturité de son âge et de son talent. Ils ne 
se sont point en cela trompés, puisque les deux plaidoyers appar- 
tiennent à Y Aurora de Pierre Riga. 

L’un des deux vieillards s’exprime ainsi : 

• Hactenus arrisit Susannæ gratia famæ, 

• Hactenus in populo floruit ejus honos. 

1 Hist. litlér. de la Fr., t. XXII, p. 5 g. — * Hist. litlér. de la France, t. XI, p. 377. 
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«Fama serena quidem, sed nubila facta, nec ejus 
« Laudi famosæ consona vita fuit. 

« Sed quis erit fructus, si te flos nominis omet, 

« Et de messe boni nil tua vita ferat? 

« Omne quod est rutiium nomen non accipit auri , 

« Omne quod est niveum non imitatur ebur. 

« Auri nobilitas luteam si vestiat ollam, 

« Non ideo sequitur banc minus esse lutum. 

« Sic et Susannam si famæ candor inauret, 

« Non ideo sequitur hanc minus esse ream. 

« Nobis innotuit quod mœcha sit, et quod iniqua 
« Sprevit mœcha virum, læsit iniqua Deum. 

« Virtuti vitium, sinceris turpia, legi 
« Illecebras, fidei prætulit ilia dolum. 

« Nos urit graviter res hæc, opus hoc, scelus istud : 

« Res deformis, opus flebile, triste scelus. 

« Juris enim nostri est taies evellere plantas, 

« Ne pariat fructus arbor iniqua malos. 

■ Prava quidem cito fructificant, at fertilis arbor 
« Tardius urtica crescere semper habet. 

« Lex igitur poscit et res ut in arboris hujus 
■ Radicem vindex nostra securis eat. 

« Sed donec vobis clarescant omnia , parvam 

• Pœnæ concessit ultio vestra moram. 

• Ergo revolvetur res ordine ducta, rotamque 

« Linguæ currentis juris habena regat. 

« Gum sol hesternum tempus libraret, et urbis 

* Librasset causas nostra statera diu, 

« Surgimus, egredimur; Joachim nos excipit hortus, 
Floridus ut recreet tædia nostra locus. 

« Nostro blanditur locus arridetque labori. 

« Ridentem reddunt quattuor ista locum. 

* Hæc sunt : arbor, humus et fons et avis; viret arbor, 

« Vemat humus, garrit fons, cytharizat avis; 

« Arbor fronde viret, pubescit gramine tellus, 

■ Murmure fons garrit, gutture cantat avis. 

« Sedimus hic igitur, fallendo sub arbore solem, 

■ Ut juvenescat ibi nostra senecta parum; 

tome xxix, 2 * partie. l \ 5 
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a D um q U0 locum nostri metitur luminis error, 

ms. \* 344 • Sors in Susannam lamina nostra tulit. 

Î)E hk « Hæc puisât portam, patuit pulsata, patentent 

PEINE CHRISTINE. , .. , . 

« Intrat et orditur ad sua vota viam; 

' « Et quales optât lasciva libido, latenti 

« Dilecto taies obtulit ilia gênas. 

« Intrat enim succincta dolis, discincta pueilis, 

« Picta genis, pedibus nuda, venusta comis- 
« Excludens famulas sine teste fuit, quia nemo 
« Delinquens oculos testis habere cupit. 
r Arte sua juvit faciem, quia peetus amantis 
« Prædari citius forma polita solet. 

« Signis, sive notis, etsi non voce, reatum/ 

« Impuræ mentis hæc potuere loqui : 

■ Frons stellata rosis, pictæ lascivia zonæ* 

« Collum torque nitens, auris inanre micans, 

• Pes levis et vestis rugis crispata superbis, 

« Et coma dedignans vincla magistra pati. 
r Cur sic? Ut plaoeat magis, ut magis urat araauteiu. 

« Plus igitur placuit, plus suus arsit amans. 

« Arsit et accessit, os ori, brachia collo 

« Junxerunt; pudor est ordine cuncta sec|ui. 

« Currimus hue; fugiunt: alter volât eminus;.hæret 
« Altéra; vir levior, pigrior ilia fuit. 
r Adsumus, ilia stupet; loquimur, rubet ilia; minamur, 
r Ilia dolet; causam quærimus, ilia tacet. 

« Nos quasi subsannans oculo Susanna superbo, 

« Quæsitum surda præterit aure scelus. 

« Indicat ipsa tamen vel fronte vel ore reatum : 

« Frons rubet, ecce pudor; os silet, ecce favor. 
r Elucet quæ sit Susanna, nec esse sepultum 
« Pertulit hoc facinus vindicis ira Dei. 

« Nec fallit sermo, vulgari tritus in ore : 
r Donec fracturam sentiat olla , natat. 

« Quæ nescirel adhuc frangi, si sana fuisset, 
r Nec rimosa fides huic in amore viri; 

« Si non ejus amor in sponso naufragus esset, 

« Vel si nupsisset moribus ilia viro. 
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« Sed multum distant sibi vir pius , uxor iniqua, 

« Sponsæ vir fidus, sponsa dolosa viro. 

« Sponsæ culpa tamen Joachim non torqueat; ex hac 
« Fæce nihil labis contrahet ille sibi. 

« Non ideo reus est si vir suus est, quia damni 
« Nil oleum patitur si societur aquæ. 

« Causa relata patet, nec testibus indiget; ergo 
« Torqueat et craciet ultio digna ream. » 

Le discours des vieillards est, dans l'Écriture, plus bref et moins 
décent. En comparant la matière et la paraphrase , on appréciera faci- 
lement les défauts et les qualités du poète. Il paraît donc inutile de 
les signaler. Daniel répond ensuite à l’accusateur de Suzanne : 

*Quis turbo turbam turbavit? Quis sonus urbem 
« Impulit? Unde fragor intouat, unde dolor? 

« Ite, redite, reos adstringite, sol vite justam; 

« Hos sua culpa ligat, hanc sua causa juvat. 

« Pondéré non æquo Susannæ causa pependit, 

« Nec timuit mendax esse statera senum. 

« Canities etiam mentiri novit, et albam 
« Non scmper retinet alba senecta fidem. 

« Albi temporibus, nigri sunt moribus; æquant 
« Tempora cana nivem , corda dolosa picem. 

« Inde potest ipsis irasci moribus ætas, 

« Quæ stupet in senio non senuisse senes. 

« Pingues ut vitulos vetuloa admiror amantes, 

« Amentesque, graves corpore, corde leves. 

« Hos gradus insignit, sed culpa premit, nec honori 
« Summo respondet infima vita senum. 

« Ambo presbyteri; sed non præbent iter ulli. 

« Ambo Judæi, sed sine jure Dei; 

« Cumque regant alios, tamen a dulcedine morum 
« Jejunus remanet tantus honoris apex. 

» Ore docent; sed quid, cum linguæ vita repugnet? 

« Non redimit mores aurea lingua malos. 

« Verbis frondescunt, sed non est fructus in actu; 

« Ore pluunt aliis, sunt sine rore sibi. 
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« Talis uterque docet, nocet; ungit, pungit; obesse 

MS * ^ « Plus, prodesse minus, nostis utrumque tamen. 

8 LA « Cum doceant alios se non hortantur, et instar 

REINE CHRISTINE. 

. « Candelæ spargunt in sua damna jubar. 

« Proficit hæc aliis, soli sibi déficit; isti 
« Proficiunt aliis deficiuntque sibi. 

« Ut breviore stylo claudam prædicta, sequuntur 
« Utres seu ventres, dolia sive dolos; 

« Curant non aras, sed haras; non vera, sed æra; 

«Non æquum, sedequos; non inopes, sed opes. 

« Hærent seu vanis, seu vinis, sive venenis; 

«Quærunt vana, colunt vina, venena spuunt; 

« Libras non libros relegunt, parentque monetis, 
«Non monitis; pretio, non prece quemque juvant; 
- Non Alléluia ructare, sed allia norunt; 

« Plus in salmone quam Salomone legunt 1 . 

» Talibus ergo fides declinet nostra favorem, 

« Nam, quia fallaces, non meruere fidem. 

« Fingunt quæ vestris fuderunt auribus; iste 
" « Non est ordo rei quem docuere rei. 

« Sed nihil intexet mea vox de staminé falsi , 

« Remque sequar breviter et sine nube doli. 

« Æslus erat, calor instabat, sol flammeus undas 
« Jusserat immcmores frigoris esse sui. 

« Rivus qui ludens Joachim lascivit in horto 
« Lampadis ejusdem vi tepefâctus erat. 

«lllic invitant Susannam balnea; surgit, 

« Hue properat, fraudem nescit inesse loco. 
«Tentât aquam, laudat tentatam, nuda subintrat 
«Laudatam; nudam vidit uterque senum. 

« Vidit et incaluit; conceptæ pabula flammæ, 

« Ejus utræque genæ sunt in utroque sene. 

« Hinc species, inde spes; hinc Venus, inde venustas; 

« Hinc color, inde calor urit utrumque senem. 


1 11 parait que ce mauvais jeu de mots 
sur les mœurs des prêtres était fort à la 
mode au xn* siècle. Dans une pièce de 
Matthieu de Vendôme éditée par M. Wat- 


tenbach (Sitzung der philos, philol. Classe , 
1872, p. 616) on fit : 

Et usum 

Sancti salmonis, non Salomonis amant. 
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• Dant igni vires oculi, lux ignea , cervix 

« Lactea, cæsaries aurea, nuda caro. MS * 1,0 

« Res nova! Decrepitis audax amor imperat, igni m LA 

. REINE CHRISTINE. 

« Exsangues stipulæ dant alimenta novo. 

« Non par in volvit puerumque senemque reatus ; 

«Errât amando puer, sœvit amando senex. 

« Extingui levius puerilis flamma meretui ; 

« Rore premi modico flamma novella solet. 

« Flamma senum rorem veniæ non impetrat, horum 
• Fornax sedari vix sine fonte potest. 

« Ætas non obstat, mora nulla refrænat amantes. 

« Semper enim pennas in pede gestat amor. 

« Ergo preces fundunt, ergo dant, ergo minantur; 

« Nil prece, nil donis, nil valuere minis. 

« Ut nullo sensit effectu vota beari , 

« Sic in Susannam fulgurat ira senum : 

« — Eflectus nostro si non arridet amori, 

« Fingemiis crimen in tua damna novum. 

« Te sponsi fœdus læsisse fatebimur, istud 
« In populi medio noslra querela seret. — 

« Sperans et metuens fluitat Susanna; ministrat 
« Spem bene conscia mens, lin gu a dolosa metum. 

« Mens trahitur veloque spei ven toque timoris, 

« Spemque metumque sequens inter utrumque natat, 

■ Devotaque volans ad cœlum mente, loquelam 
« Fletibus undantem fudit in aure senum : 

« — Navis quo fugiet geminis impulsa procellis? 

« Hinc mihi mors instat, hinc fuga nulla patet. 

• Syrtes incurret fugiens mea cymba Charybdim, 

« Et mea fata cavens in mea fata ferar. 

« Peccem? Peccantem me puniet ira gehennæ. 

« Clamem? Clamantem puniet ira senum. 

« Sed si vestra, senes, manus in me sæviat, iram 
«Leniet inferni verberetrita caro, 

« Ut damnum carnis animam lucretur, ematque 
« Portum cœlestem naufraga vit a mihi ! — 

«Dixit et obsistit. Sic prævalet una duobus 
« Sævis blanda viris femina, justa reis. 
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•• Non vincunl ut convincant, quia nil adamanti 
« Malleus hinc, incus inde nocero valent. 

« Ut mea vox popuii sit digna fide, locus istos 

* Separet et ratio judicet acta senum. 

« Die , immunde senex, die quæ fuit arbor amoris 

k Conscia, sub foliis ausa videre nefas?» 

Vix inventa sibi est responsio; flebilis umbram 
Prini mentitur criminis esse ream. 

« Alter, ad auditum cujus non iste volavit 

« Sermo, loquatur. ■ Ait : « Æstimo, schinus erat. » 

« — Quid plus? convincit iinguæ discordia lestes, 

« Nec similes reddunt utraque corda sonos. 

« In caput ergo senum vindictæ pœna redundet 

• Vapulet et virgis doctor uterque suis. 

« Hanc igitur decus exornet, mors puniat illos; 

« 111a decus meruit, hi meruere necem. « 

Les deux copies sur lesquelles Beaugendre a publié ces deux plai- 
doyers n’étaient pas des copies fidèles; on rencontre en effet, dans 
son édition, un assez grand nombre de vers ajoutés à ceux de Riga. Il 
y a, comme on le sait, deux textes de YAurora. Tel que l’avait laissé 
le chantre de Reims, ce poème pouvait sembler inachevé. C’est pour- 
quoi Gilles de Paris y a fait des additions considérables, qui ne sont 
pas toutes à dédaigner. Mais ce n’est pas à Gilles de Paris qu’appar- 
tiennent les vers intercalés dans les copies reproduites par Beaugendre. 
Quel qu’en soit Fauteur, nous les avons retranchés de notre édition, 
que nous avons établie* sur les n 8 592 de la bibliothèque Mazarine, 
8098 et 8337 de la Bibliothèque nationale. Puisque l’on connaît mal 
Pierre Riga, nous avons cru devoir, pour le faire mieux connaître , 
purger son œuvre de toute correction étrangère. Nous avons, toute- 
fois, admis certains changements apportés par Riga lui-mème à son 
œuvre primitive. Ayant distrait de son poème les deux plaidoyers, 
pour les joindre au recueil formé pour l’archevêque Samson , il en a 
modifié quelques vers, jugés par lui défectueux. Ces corrections se 
voient dans le n° 1 1 36 de l’Arsenal, f° 1 7. 
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Nous retrancherons encore, par occasion, une autre addition non 
moins superflue, qui nous est signalée par le catalogue des manus- 
crits de Saint-Omer dans une copie des deux plaidoyers que contient reine Christine. 
le n° 172 de cette bibliothèque. Le plaidoyer de Daniel y finit par 
ces deux vers : 

Res est grata senem pueriliter esse jocosum; 

Gratior est juvenem moribus esse senem. 

Or, non seulement ce distique n’appartient pas au plaidoyer de Daniel, 
mais il n’est pas même de Pierre Riga. C’est une sentence banale, 
qu’on rencontre dans plusieurs cahiers de professeurs ou d’élèves. 

M. Schultz l’a publiée d’après un de ces cahiers : Anzeiger , 1873, 
col. 4 1 • 

L. Suivent ces quatre vers, sans titre : 

Vitam relligio, menlem discretio, famam 
Lux operum, studium lectio , verba modus, 

Judicium jus, ju&titiam rigor, ora venustas 
Ornabant, pietas viscera, virga manum. 

C’est une épitaphe ou plutôt un titre de rouleau funèbre; mais la 
pièce est incomplète dans le manuscrit de la Reine. On la trouvera, 
composée de dix vers, dans l’édition des Œuvres d’Hildebert donnée 
par M. l’abbé Bourassé 1 . Au dernier vers se lit le nom de l’évèque dont 
elle célèbre les vertus et raconte les malheurs; il s’appelait Pierre, et 
M. Bourassé suppose qu’il s’agit d’un archevêque de Sens. Nous avons 
montré l’erreur de cette conjecture 2 . II s’agit, comme l’atteste 
Guillaume de Malmesbury, d’un évêque de Poitiers. Il ne parait pas 
non plus que cette pièce soit d’Hildebert. Nicolas Chamart et le P. 

Labbe l’avaient anciennement publiée sous le nom de Philippe, abbé 
de Bonne-Espérance, à qui peut-être il faut la laisser. 

1 Migne, Patrôlogie, t. CLXXI, col. 8 Notices et extr. des man. t t XXV11I, 
i456. a e partie, p. 4o6. 
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LI. Quœdam fabula. Ce titre est du cardinal Passionei. La pièce 

ms. 344 

commence par : 

DE LA r 

INE rHR,STirfE - Postquam Pamphileas rumor pervenit ad aures 

Glisceriam Gallis ûnibus esse suam, 

Pamphilus ascendit; cornes illi Birria factus 
Carpit iter pedibus exitiale suis, 

Compositoque fere sumptu, jejunus uterque 
Parisius veniunt, hic eques, ille pedes... 

Voilà donc Pamphile et son serviteur Birria, l’un à pied, l’autre à 
cheval, venant chercher à Paris la fugitive Glycérie. Ils ne tardent pas 
à la rencontrer, et, cette rencontre faite, Pamphile, Birria, Glycérie, 
se rendent immédiatement en quelque logis où ils vont faire bom- 
bance. C’est Birria qui prépare le dîner : 

Ante fores stabulatur equus, jussuque magistri 
Birria quos reperit comparât ære cibos. 

Gallinas, pullos, perdices émit, alosas, 

Mulos, gardones, hospitiumque redit. 

Explumat volucres, pisces'exquarnat eosque 
Incidens aperit, extrahit exta, jacit; 

Transfixoque veru volucres assantur, alumnos, 

Suppositis flammis, decoquit unda suos. . . . 

Comme on le voit, ces mœurs manquent de délicatesse. Après quelques 
aventures, Pamphile revient dans son pays, emmenant avec lui sa 
chère Glycérie. Birria les accompagne, toujours à pied. Voici les der- 
niers vers : 

# Urbi succedunt; hilaris pater excipit illos; 

Gaudent; ilia suum, sic habet ille suam. 

C’est la seule copie de cette pièce qui nous soit connue, et, comme 
elle n'offre aucun nom d’auteur, nous ignorons à qui nous devons 
l’attribuer. 

LII. Passio S . Agnetis . Le volume de la Reine se termine par ce 
poème bien connu, dont l’auteur l’est beaucoup moins. D£s l’année 
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1621, Nicolas Chamart l’imprimait sous le nom de Philippe, abbé de 

Bonne-Espérance. Quelques années après , en 1 6 2 4 , Gaspard de Barth , MS '^ 
ignorant l’édition de Nicolas Chamart, en donnait une nouvelle sous heime christmk. 
le nom d’Hildebert 1 . 11 ne l’attribuait, toutefois, à l’illustre évêque 
que sur une conjecture d’Héribert Rosweid, un de ses amis. Que cette 
conjecture ait été facilement acceptée par Beaugendre 2 , on ne s’en 
étonne pas. Elle est d’ailleurs recommandée par quelques manus- 
crits, parmi lesquels nous citerons le n° 190 de Charleville. Cepen- 
dant elle a été vivement contredite par Gérard Voss, Pits, Baie et 
Chrétien Daumius. Suivant ces critiques, la pièce serait d’un cha- 
noine régulier, mort vers 1 263, que les uns nomment Alexandre de 
Sommerset, les autres Alexandre d’Essebi 3 . Mais toutes ces attribu- 
tions sont également fausses. Pour écarter le chanoine mort vers l’an- 
née 12 63 , il nous suffît d’indiquer la belle copie que nous offre le 
n° 421 4 , fol. 100, de la Bibliothèque nationale. Elle est anonyme, 
comme une autre qui se trouve dans le n° 7 1 o de Berne , mais elle est 
du xii* siècle; ce qui prouve assez que l’auteur ne vivait pas dans la 
seconde moitié du xiu*. Pour écarter ensuite Hildebert et l’abbé Phi- 
lippe, nous n’avons qu’à produire le n° 1 1 36 de l’Arsenal, où la pièce 
se lit au fol. 49 du recueil intitulé Floridus aspeclus. Nous avons déjà 
plusieurs fois cité ce recueil, et nous en avons nommé l’auteur : c’est, 
répétons-le, Pierre Riga. 


La notice du cardinal Passionei avait depuis longtemps appelé l’atten- 
tion des savants sur le volume que nous venons de décrire. Cepen- 
dant personne n’avait encore pris le soin de démêler la part d’erreur 
et la part de vérité que semblait contenir le commentaire joint par 
dom Brial à cette notice. Comme on l’a vu, plusieurs philologues 
allemands, et particulièrement M. Wattenbach, ont publié, dans ces 

1 Adversaria, lib. XXXI, cap. xm. 3 Histoire littérale de la France, t. XI, 

1 Hildeberti Opéra, col. 1249. p- $78. 
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dernières années, en divers recueils, un assez grand nombre des 

l \ 44 pièces que nous avons mentionnées; mais leurs éditions, généralement 
oeine ciinismE. correctes, manquent d’éclaircissements historiques ou littéraires. U 
nous a semblé qu’il pouvait être utile de faire les recherches qu’ils ont 
négligées. Elles ne nous ont pas toutes conduit au but; il y a des ques- 
tions que nous n’avons pas résolues. Nous espérons, du moins, que la 
critique ne rejettera pas toutes les solutions que nous avons propo- 
sées. 
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SUR 

PLUSIEURS ANCIENS MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE DE LYON, 

1 

PAR 

M. LÉOPOLD DELISLE. 


Peu de bibliothèques possèdent un aussi grand nombre de manus- 
crits anciens que la bibliothèque de Lyon. On ne saurait s’en faire 
une idée par le catalogue de Delandine \ dans lequel l’âge des écri- 
tures est, pour ainsi dire, indiqué au hasard. 

Ne sachant pas quand un nouveau catalogue des manuscrits de 
Lyon sera rédigé et publié, j’ai cru qu’il serait utile de donner des 
notices succinctes sur une vingtaine de manuscrits, la plupart recom- 
mandables par une haute antiquité , que j’ai eu l’occasion d’examiner 
à loisir pendant que j’en dirigeais la restauration et la reliure dans 
l’atelier de la Bibliothèque nationale. La nécessité de rétablir l’ordre 
des feuillets, qu’on avait interverti dans plusieurs volumes, m’a permis 
de faire, sur la composition et la succession des cahiers, quelques 
remarques qui ne sont pas sans utilité, et qui, dans toute autre cir- 
constance, auraient présenté une certaine difficulté. 

Je ne reproduirai pas ici les observations que j’ai eu l’honneur de 
communiquer à l’Académie des inscriptions, le a 3 octobre 1878 et le 
9 août 1 879, sur deux des plus précieux manuscrits de Lyon, le Penta- 

1 Delandine, Manutcriti de la bibliothèque de Lyon. Paris et Lyon, 181a; 3 volumes 
in-8*. 

46. 
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teuque et le Psautier en lettres onciales 1 . Je m’occuperai seulement 
de dix-neuf volumes, dont je ferai connaître l’âge et le contenu, en 
suivant, autant que possible, l’ordre chronologique de transcription. 

De ces dix-neuf volumes, il y en a neuf qui sont en onciale ou en 
semi-onciale du VI e ou du VII e siècle; aucun d’eux n’a été cité dans le re- 
cueil de M. Zangemeister et de M. Wattenbach 2 . Les dix autres 
appartiennent à la fin du vm e ou au ix c siècle. C’est assez dire combien 
une telle collection présente d’intérêt pour les études paléographiques. 


I 

EXPOSITION DES PSAUMES, PAR SAINT HILAIRE. 

N° 38 1 du Catalogue de Delarvline. 

Ce magnifique exemplaire contient l’exposition des psaumes li-lxix, 
xci, cxvm-cxxxvi. Par suite des lacunes que le manuscrit présente au 
commencement, à la fin, et après les feuillets cotés 89, 92, ioo, 
117 et 2o4, les chapitres relatifs aux psaumes li, lxv, lxvi, lxvii, 
lxviii , cxviu et cxxxvi ne sont pas complets. 

Fol. 1. Partie de l'exposition du psaume li, à partir des mots: • Consummatio 
et legis finis. . . » ( Patrologie , vol. IX, col. i 4 .) — Fol. 12. «Incipit LII. • — 
Fol. 22. « Incipit LUI. » — Fol. 29 v°. « Incipit LIÜI. » — Fol. 37 v°. • Inci- 
pit LV. » — Fol. 4 i v°. « Incipit LVI. » — Fol. 46 . « IncipitLVII. » — Fol. 49 v°. 
« Incipit LVIII. » — Fol. 55 v°. « Incipit LVIIH. » — Fol. 61 v°. « Incipit LX. » — 
Fol. 64 . « Incipit LXJ. » — Fol. 69. « Incipit LXII. » — Fol. 73 v°. « Incipit LXUI. » 
— Fol. 79. « Incipit LXIIII. » — Fol. 88 v°. « Incipit LXV. » La fin manque. — 
Fol. 93. Partie de l'exposition du psaume lxvi. — Fol. 96 v°. « Incipit LXVII. • 
La fin manque. — Fol. 101. Partie de l'exposition du psaume lxviii. — Fol. 1 09. 
■ Incipit LXVIHI. » — Fol. 111 v°. « Incipit de titulo psalmi lxli hoc est de die 
sabbati. » U s'agit du psaume xci, qui est constamment désigné par la cote lxli 
dans le titre initial, au haut du recto des folios 112-117, et dans le titre 


1 Une notice sur ces deux manuscrits 

est insérée dans les Mélanges de paléogra- 
phie et de bibliographie que je viens de faire 
paraître à la librairie de Champion. 


* Exempla codicum latinorum litteris ma - 
jasculis scriptorum. Heidelbergæ , 1876. 
infolio. — Supplementum . Heidelbergæ, 
1879, * n -f°h°- 
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final : « Explicit psalmus lxli. » — Fol. 117 v°. « Incipit a CXVI 1 I per XXII lit- 
teras hebreas octonis versibus. » (Le commentaire relatif aux deux premières 
lettres de ce psaume manque.) — Fol. 118. Littera III. — Fol. 1 2 5 . Littera UII. 

— Fol. i 3 o. Littera V. — Fol. i 36 v°. Littera VI. — Fol. i 4 i. Littera VII. — 
Fol. i 44 . Littera VIII. — Fol. i 5 o v°. Littera VIIII. — Fol. i 53 v°. Littera X. 

— Fol. 160. Littera XI. — Fol. i 64 . Littera XII. — Fol. 170. Littera XIII. — 
Fol. 175. Littera XIIII. — Fol. i 83 . Littera XV. — Fol. 187 v°. Littera XVI. 

— Fol. 194. littera XVII. — Fol. 199 v°. Littera XVIII. — Fol. 203 v°. 
Littera XVIUI. — Fol. 2o5. Littera XXI. — Fol. 206 v°. Littera XXII.) — 
Fol. 209. « Incipit CXVIIII. » — Fol. 217 v°. «Incipit CXX. » — Fol. 223 v°. 
« Incipit CXXI. » — Fol. 229 v°. « Incipit CXXII. ■ — Fol. 235 . « Incipit CXXJ 1 I. » 

— Fol. 239. «Incipit CXXIIII. » — Fol. 244 . «Incipit CXXV. » — Fol. 249. 
« Incipit CXXVI. » — Fol. 257. « Incipit CXXVÜ. » — Fol. 262 v # . «Incipit 
CXXVUI. » — Fol. 268 v®. . Incipit CXXVini. • — Fol. 273 v®. « Incipit CXXX. . 
Fol. 275 V®. « Incipit CXXXI. * — Fol. 288 v®. * Incipit CXXXII. » — Fol. 292 v®. 
« Incipit CXXXU 1 . • — Fol. 294 v®. « Incipit CXXXIIII. • — Fol. 3 o 6 v®. • In- 
cipit CXXXV. • — Fol. 3 i 3 . • Incipit CXXXVI. • Le texte s’arrête (fol. 3 i 5 v®) 
aux mots : * Quia ex conventu sanctorum virorum caelestis taber[naculi]. • 
( Patroloqie , vol. IX, col. 780, lignes 21 et 22.) 

A l’origine, le manuscrit se composait: i° d'une première série de 
dix-neuf cahiers, signés A-S; 2° d’une seconde série d’au moins une 
trentaine de cahiers, signés i-xxx. — Les signatures des cahiers de la 
première série sont marquées par une petite onciale surmontée d’un 
long trait horizontal, dans l’angle droit inférieur de la dernière page 
du cahier. — Les signatures des cahiers de la seconde série sont 
marquées à la même place et consistent en chiffre onciaux surmontés 
d’un trait et précédés d’un Q, initiale de Quaternio. Voici l’état actuel 
des différents cahiers : 

1, A. Fol. 1-6. Les deux premiers feuillets manquent. — 2, B. Fol. 7-14. — 
3 , C. Fol. 1 5-2 2. — 4 , D. Fol. 23 - 3 o. — 5, E. Fol. 3 i- 38 . — 6, F. Fol. 3 g- 
46 . — 7. G. Fol. 47-54.— 8, H. Fol. 55-62.- 9,1. Fol. 63 - 7 o. — 10, K. 
Fol. 71-78.— 11, L. Fol. 79-86. — 12, M. Fol. 87-92. Les feuillets 4 et 5 ont 
disparu. — i 3 , le cahier N manque. . — i 4 , O. Fol. g 3 -ioo.' — 15-17, les 
cahiers P, Q et Rmanquent. — 18, S. Fol. 101-108. — 19, T. Fol. 109-116. 

— 20 De ce cahier, qui était sans doute signé 1, il ne reste que lepre- 
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raier feuillet, aujourd’hui coté 117. — 21, cahier sigûé u, en déficit. — 22, 
ni. Fol. 118-124. — 23 ,ijii. Fol. i 25 -i 32 . — 24 » v. Fol. i 33 -i 4 o. — 25 , vi. 
Fol. i 4 i-i 48 . — 26, vu. Fol. i 4 <)-i 56 . — 27, vin. FoL 157-164. — 28, 
viin. Fol. 165-172. — 29, x. Fol. 173-180. — 3 o, xi. FoL 181-188. — 3 i, 
xii. Fol. 189-196. — 32 , xiu. Fol. 197-204. — 33 , xiiii. Ce cahier manque. 

— 34 ,xv.Fol. 205 - 212 . — 35 , xvi. FoL 213-220. — 36 , xvn. FoL 221-228. 

— 37, [xviii]. FoL 229-236. — 38 , xviiii. FoL 237-244. — 39, xx. FoL 245 - 
262. — 4 o, xxi. FoL 253 - 200 . — 4 i»xxn. FoL 261-268. — 42 ,xxiii. FoL 269- 
276. — 43 , xxiiii. FoL 277-284. — 44 » xxv. FoL 285-292. — 45 , xxvi. 
FoL 2o3-3oo. — 46 , xxvii. FoL 3 oi- 3 o 8 . — 47. [xxvm]. FoL 3o9-3i5. Le 
dernier feuillet de ce cahier manque, ainsi que les cahiers suivants. 


Volume de 3 1 5 feuillets de parchemin très fin. 290 millimètres . 
sur 2 5 o. Ecriture onciale, sur deux colonnes, 2 5 ou 26 lignes à la 
colonne. Titres courants en petites onciales au haut des pages. Le 
copiste a tracé en rouge non seulement le titre initial et le titre final 
du traité consacré à chaque psaume, mais encore les premières lignes 
du texte de chaque traité. La date de la transcription ne saurait être 
postérieure au VI e siècle. Deux pages (fol. 182 v° et 1 8 3 ) ont été 
reproduites en photogravure pour la Société de l’École des chartes. 

La note ucusquc , en cursive élégante, qui se lit sur le folio 1 1 7 v°, à 
la fin du traité sur le psaume xci, indique soit qu’un travail de révi- 
sion a été poursuivi jusqu’à cet endroit, soit qu’une copie faite ou 
projetée n’allait pas ou ne devait pas aller plus loin. — Au haut du 
folio 276, le nom de sendelenvs a été écrit d’abord en minuscule, 
puis sous la forme d’un monogramme. 


II 

LA CITÉ DE DIEU DE SAINT AUGUSTIN. 

Manuscrit omis clans le Catalogue de Delandiue et coté 5 a 3 bis. 

Les cinq premiers livres de la Cité de Dieu, moins les passages 
suivants : 

i° Livre I, chap. i-xix , jusqu’aux mois « in captivitate très pueri. » (Migne, t. XLI , 
col. 28, ligne 5 du chapitre xiv.) Avant le folio 1 du manuscrit. 
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2° Livre III, chap. xvn: « Janiculum hostili direptione. ... — ... .credi solet. » 
(Migne, col. 97, ligne 3 i, — col. 98, ligne 23 .) Entre les folios 71 et 72. 

3 ° Livre III, chap. xx-xxxi : «etiam faventibus. . . — . . . longum putavi si huma- 
num. » (Migne, col. 102 , ligne 20, — col. 1 10, ligne 37.) Entre les folios 76 
et 77. 

4 ° Livre IV, chap. xiii-xxm : « officiis et operibus ... — ... terminus et juventas. » 
(Migne, col. 124, ligne i 4 , — col. i 3 o, ligne 5 o.) Entre les folios 92 et q 3 . 

5° Livre V, chap. v et vi : « ad æqualitatem fatorum ... — ... unde ne in ipsis 
quidem. » (Migne, col. i 45 , ligne 49 * — col. i 46 , ligne 38 .) Entre les folios 110 
et 111. 

6 ° Fin du livre V, à partir des mots « et christiana charitate dilexit » du cha- 
pitre xxvi. (Migne, coi. 173, dernière ligne.) Après le folio i 38 . 
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Voici les rubriques initiales et finales qui subsistent : 

Fol. 21. «Aureli Augustini epic. de cibîtate 1 Di cont. Paganos exp. liber I. 
Inc. IL. 

Fol. 53 . «Exp. lib. II. Inc. lib. III. Contra Paganos. » 

Fol. 78. « Finit lib. III. Inc. lib. TOI. Contra Paganos. » 

Fol. io 4 v°. « Expi. lib. ffll. Inc. V. * 


Les premières lignes de chaque livre sont en onciales rouges (fol. 22 , 
53 v°, 78 v° et io4 v°), le reste du texte étant en semi-onciale. — Au 
haut de beaucoup de pages sont des titres courants en petites onciales, 
ou plutôt en semi-onciales; le titre courant est d’ordinaire ainsi figuré : 
« contra paganos — lib. i ... ; » rarement « cib. dei — lib. ii. » — Il 
n’y a point trace de la division par chapitres. 

Sur beaucoup de pages, dans les marges des côtés ou au milieu 
entre les deux colonnes , sont des notes en écriture minuscule ou cur- 
sive, dont je relève les exemples suivants : 

Fol. 1. « Populi Romani » (pour expliquer U abréviation P. R. qui est dans le texte). 
Fol. 1. « Marcus » ( pour expliquer le sigle M qui est dans le texte). 

Fol. 1. «In subsequentibns dicil quia et suasus est ut staret. » (En. parlant de 
Regulus.) 

1 On a rétabli après coup la forme civiiate. — Le titre courant des folios a 3 v° et 
27 v # porte CIB. DEI. 
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Fol. 2 v°. «De virginibus Deo sacratis quae hostium violentia inaculatae suut. » 
Fol. 3 . «De his quæ se occiderunt ne corpore violarentur vel quae id non fece- 
runt. » 

Fol. îo v° «Quod justa ratione factum Reguli facto Catonis sit præferendum. « 
Fol. 2 5 . « Hoc est deorum. » (En regard de r abréviation DM MATRE.) 

Fol. 29 v°. «Quod Greci scenicos magnis honoribus judicaverint dignos pro eo 
quod Diis jubentibus et sibi exhiberi decernentibus ludos cjusmodi exercè- 
rent. » 

Fol. 34 v°.« Populo Romano » (pour expliquer F abréviation?. RO , qui est dans le texte ) . 
Fol. 54 . « Reipublicae » (explication de Vabréviation R EIP. ). 

Fol. 54 . «Populi Romani» ( explication de Vabréviation P. R.). 

Fol. 56 . «Commémorât de filiis Dei cum filiabus hominum mixtis. » 

Fol. 61. «Escolapium dicebant Deum medicinae. » 

Fol. 61 v°. «De bello Romanorum cum Savinis, raplas sivi filias expetentibus. » 
Fol. 66. « Cautius ac diligenler hoc obserbandum est : quando solis emergit obscu- 
ritas ut tune manifestum prodigium esse videatur quando plena luna contingit, 
nulla autem ratione mirandum si in fine lunae eveniat, cum id naturaliter 
fiat. » 

Fol. 66 v°. «Quod cuncti reges Romani cum Deos omnes coluerint nullus tamen 
ex eis bono termino vitam fini vit. » 

Fol. 75 v°. « Helluonesdicunturgluttones. — Nebulones, mendaces sive fabulosi. » 
Fol. 77 v°. «De lucustarum multitudine quæ Africarn plus mortua quam biba 
bastavit. » 

Fol. 89 v°. • Omnia quæ de Jobe invenire vel confingere possent enumerat, veri- 
tatis nihilominus destruenda virlute. » 

Fol. 91. • Mutunus vel Tutunus Priapus est. <• 

Le manuscrit se compose aujourd’hui de 1 38 feuillets,' dont la 
plupart ont été détériorés par l’humidité. La hauteur est de 290 mil- 
limètres, la largeur de 225. 

Les feuillets qui subsistent se répartissent comme il suit entre dix- 
sept cahiers dont les signatures sont marquées au côté droit de la 
dernière page par des chiffres romains précédés de la lettre Q et sur- 
montés d’un trait courbe. 

Quaternio ni. Fol. 1-7. Il y manque le premier feuillet. — Quat. un. Fol. 8 -i 5 . — 
Quat. v. Fol. 16-2 1. Il y manque les deux derniers feuillets, qui devaient être 
restésen blanc, avant le commencement du livre II. — Quat. vi. Fol. 22-29. — 
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Quat. vii. Fol. 3o-37. — Quat. vin. Fol. 38 - 45 . — Quat. viui. Fol. 46 - 53 . — 
Quat. x. Fol. 54 - 6 i. — Quat. xi. Fol. 62-69. — Quat. xn. Fol. 70-76. 11 y 
manque le troisième feuillet. — Quat. xinr. Fol. 77-84. — Quat. xv. Fol 85 - 
92. — Quat. xvir. Fol. 93-100. — Quat. xviii. Fol. 101-108. — Quat. xvmi. 
Fol. 109-115. Il y manque le troisième feuillet. — Quat. xx. Fol. 1 i 6 -ia 3 . 
— Quat. xxi. Fol. i 24 -i 3 i. — Quat. xxn. Fol. i 32 -i 38 . Ce cahier devait se 
composer de dix feuillets dont les trois derniers manquent. 

Ce manuscrit, qui présente une certaine analogie avec le manuscrit 
delà Cité de Dieu en semi-onciale venu de Corbie (ms. latin 1221 4 
de la Bibl. nat.), doit être rapporté au vi c siècle. Les pages sont divi- 
sées en deux colonnes. L’écriture est une grosse semi-onciale, dans 
laquelle les lettres b,f,k,l,m,p,q,rets appartiennent à la minus- 
cule. Les i du commencement des mots ont une haste qui dépasse le 
niveau supérieur des lettres ordinaires et qui égale en hauteur les 
lettres 6 , h et /. — Les r ont im crochet très développé , qui leur donne 
beaucoup de ressemblance avec les n minuscules. 

La Société de l’Ecole des chartes a fait reproduire par l’héiio- 
gravure le folio 53 recto (Migne, PalroL, vol. XLI, col. 78, ligne 
pénultième), et le folio 128 recto ( ibid . , col. 162, ligne 18). 

III 

SERMONS ET OPUSCULES DE SAINT AUGUSTIN. 

N 8 5 a 1 du Catalogue de Delandine. 

Fol. 1 . Dernière partie d’un sermon sur ï Épiphanie qui se termine (fol. 3 ) par les 
mots : • quam in auro et ture et murra honoravimus superest ut eum evange- 
lizantes novam viara carpamus non quavenimusredeamus. Explicit. » — C’est 
le sermon 202 dans la Patrologie de Migne, t. XXXVIII, col. io 33 . Les pre- 
miers mots conservés sont : « Debellaturus igitur Chrislus. . . » (dans l’édition 
précitée, col. io 34 > 1 . i 4 ). 

Fol. 3 . • Incipit de natale sancti Cypriani. Sermonem a nobis debitum auribus et 
cordibus vestris exigit. . . » — Sermon 309, ibid. col. i 4 io. 

Fol. 7. « Incipit de timoré Dei. Non dubito dilectissimi fratres insitum esse cor- 
dibus vestris timorem Dei...» — Sermon 348 ; Patrologie, t. XXXIX, 
col. i 52 ô. Le texte manuscrit finit comme dans l’édition. 

tome xxix, 2* partie. 47 
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Fol. 10. « Incipit ejusdem de lapsu mundi et avaritia. Omnis homo in tribulatione 
aliqua constitutus et in sua causa deficiens. . . » — Sermon 60; Patrologie, 
t. XXXVIII, col. 4 oa. 

Fol. ai. ■ Item incipit de timoré Dei. Multa nobis, fratres, de Dei timoré prae- 
cepta sunt et quant sit utile. . . » — Sermon 347 ; Patrologie, t. XXXIX, 
col. i 524 . La copie s'arrête (fol. aâ v°) aux mots: «in primo gradu paeni- 
tentiae dolore fleverunt» (dans l'édition, col, 102 5 , L 9 en remontant). 

Fol. 24. Fin d’un sermon dont les derniers mots conservés sont (fol. 2 5 ) : 
«... et talem sponsum quem redemptorem sic leneat félicitas vestra ut 
peremptorem non timeat virginitas vestra. Qui enim matris virginitatem 
nec corporali abstulit partu, multo magis in vobis cum spiretali servat am- 
plexu. Explicit. » 

Fol. 2Ô. «Incipit de symbolo sancti Aguslini. Quoniam scribtum est et aposto- 
licae disciplinae . . » Patrologie , t. XL, col. 181. Il y a des lacunes entre les 
folios 25 et 26, 27 et 28, 32 et 33 . 

Fol. 34 . «Incipit de Abraham. . . Notissima pietas patris nostri Abrahae reddila 
nobis est in memoriam. . . » — Sermon 2; Patrologie , t. XXXVIII, col. 36 . 
Les vingt dernières lignes manquent par suite d’une lacune qui existe après le 
folio 4i. 

Fol. 42 . Dernière partie du traité de saint Augustin ; « de decem chordis. • Les 
premiers mots qui en subsistent sont (fol. 42 ) : « Quare ergo ire vult quo non 
vult ut uxor sequatur, » lesquels sont dans l’édition de la Patrologie, t. XXXVIII, 
col. 77, 1 . 43 . — A la fin (fol. 57 v°) se lit le titre : « Explicit de decem chordis. » 

Fol. 57 v°. « Incipit de justifia quae ex lege et ea quae ex fide est, et quomodo 
diabolus princeps sit mundi ex traduce peccati et de perfectione imperfecta 
et de aeternitate futura. Divinae lectiones omnes ita sibi conectuntur tam- 
quam. . . » — Sermon 170; Patrologie, t. XXXVIII, col. 926. 

Fol. 67. ■ Incipit de eo quod in Christo qui via est omnia possideat Christiauus si 
mitis sit et humilis corde. Erigunt nos divinae lectiones ne disperatione fran- 
gamur. . . • — Sermon 142; Patrologie, t. XXXVIII, col. 778. Le texte ma- 
nuscrit, qui présente des lacunes entre les folios 67 et 68, 69 et 70, 72 et 73, 
diffère notablement de l’imprimé. 

Fol. 74. «Incipit de resurrectione. Animadvertinius cum. apostoli epistola lege- 
retur laudabilem motum ...» — Sermon 36 1 ; Patrologie, t. XXXIX , col. 1 599. 
Il y a une lacune entre les folios 74 et 75. 

Fol. 88. «Incipit de quadragensimae principio. Moyses quadragenta diebus ac 
noctibus in herimo jejunavit ut legem Dei mererelur accipere. . . » C’est le 
deuxième des sermons de saint Augustin que le cardinal Mai a publiés dans le 
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tome VU! du Spicilegiam Romanum; il se trouve dans la Pairologie de Migne, 
t.XLVÜ, col. ii 4 a. 

Fol. 90. • Incipit pervigilio in Exodo quando in Aegypto immolatur agnus. Hodie 
populus Israhel et vere homo videns Deum hoc quippe interpraetalur Israhel. . . • 
— Sermon dont l'attribution à saint Augustin a paru douteuse aux bénédic- 
tins; le texte en est dans la Pairologie, t. XL, col. 1201. 


MANUSCRIT* 

DE 

LA BIBLIOTHÈQUE 
DE LSON. 


Volume de 94 feuillets de parchemin. 260 millimètres sur a a 5. 
Ecriture semi-onciale du vi* siècle, à longues lignes. La plus grande 
partie du folio 9 a recto a été reproduite en héliogravure pour la 
Société de l’Ecole des chartes. Plusieurs grandes initiales sont peintes, 
de même que les cartouches dans lesquels sont renfermées les signa- 
tures des cahiers v, vi, vm, xvm et xxvi (fol. 7 V 0 , 1 5 v°, a 3 v°, 4 1 v° 
et 91 v°). 

Primitivement le volume devait se composer de a 6 cahiers, signés 
i-vi, vui-xxvii, c’est-à-dire d’environ 1 64 feuillets. 

Voici l’état actuel des cahiers ; 

Les cahiers i-iv ont disparu. — v. Fol. 1-7. Le premier feuillet de ce cabier 
manque. — vx. Fol. 8-1 5 . — La signature vn n’existe pas; mais il ne semble 
pas y avoir de lacune dans le texte entre la fin du cahier vi (fol. i 5 v # ) et le 
commencement du cahier vin (fol. 16). — vm. Fol. i 6 -a 3 . — Le cahier ix 
manque. — x. Fol. 24-29. Il y manque les feuillets 3 et 6 . — [xi]. Fol. 3 o- 
33 . Il y manque les feuillets 4 et 5 . — Les cahiers xn-xvn manquent. — xvm. 
Fol. 34 - 4 i. — Le cahier xix manque. — [xx]. Fol. 42-49. — [xxi]. Fol. 5 o- 
5 y. — [xni] Fol. 58 - 65 . — [xxm]. Fol. 66-71. Il y manque les feuillets 3 et 
6. — [xxiv>). Fol. 72*75. Il y manque les feuillets 2, 3 , 6 et 7. — [xxv]. Fol. 76- 
83 . — xxvi. Fol. 84-91. — [xxvii]. Fol. 92-94. C’était sans doute le cahier 
final; il devait se -composer de 4 feuillets dont le dernier manque. 


Une partie de ces lacunes remonte à une époque fort ancienne. 
La note Hic minas kabet, qui estécrite deux fois au bas du folio 4 1 v°, 
pour indiquer l’absence du cahier xix, ne saurait être postérieure au 
ix e siècle. 

Au bas du folio 86 est une note curieuse, qu’une femme du vu* 
ou du vm e siècle a tracée en caractères minuscules très barbares : 
Juliana legit lebrem estum. Juliana fecit. 

47. 
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IV 

OUVRAGES DE SAINT AUGUSTIN. 

N° 4o8 du Catalogue de Delandiue. 

Sur le folio 1 v°, le titre du volume est écrit en lettres capitales : DE CONCOR- 
DJA EVANGELISTARVM. 

Fol. 2. «Incipit sancti Augustini de consensu cvangelislarum li[ber I]. Inter 
omnesdivinas auctorilates . . . » — Fol. 28 v°. « . . .ipsius unitatemgermanam 
servasseconcordiam, Explicit liber I concordia[e] evangeliorum. » 

Fol. 28 v\ «Incipit indicùlum queslionum evangeliorum libri secundi.» — 
Fol. 33 v°. «Finiunt questiones libri secundi. Incipit libri tertii. » — Fol. 35 . 
« Finiunt quaestiones libri III. Incipit libri quarli. » — Fol. 36 . • Explicit Deo 
gratias. Contuli. » — Le mot Contali est écrit de la même main que le corps 
du volume et avec les memes caractères que le reste de la formule finale. 

Fol. 36 . «Incipit liber secundus de concordia evangeliorum. • — Fol. 36 \°. 
• (Chrisme.) Incipit liber secundus de concordia evangeliorum. Quoniam ser- 
mone non brevi. . . » — Fol. 121. « . . .ceteri evangelistae qui talia commé- 
morant. » —Fol. 12 1 v°. « Explicit liber secundus de concordia evangeiistarum. • 

Fol. 121 v°. «Incipit liber tertius. » — Fol. 122. « Jam quoniam omnium quat- 
tuor narratio. . . • — Fol. i 83 . « . . .ut liveri contemplcntur formaru Do- 
mini. Amen. Explicit. » 

Fol. i 83 . « Liber quartus de consensu evangeiistarum. » — Fol. i 83 v°. « [Nuuc] 
jam quoniam Matthei narrationem. . . » — Fol. 196. « . . .discipulis pedes 
(fol. 196 v°) [lavat. Deo] gratias. Explicit liber quartus de consensu quattuor 
evangeiistarum domni episcopi Agustini. Amen. • 

Fol. 197. Morceau d’un sermon [de saint Augustin?], dont voici les premières 
lignes conservées : « Inter aestuosa. . . ripis tumenti. < . . .bus avida terrarum 

viscera fecun siccus noster palpitât sensus. Hinc enim indigenus cano ore 

fluenter vomit ingentia hinc rapidusTigris tonante alveo lapsus inpellit quorum 
gratia pulvereus campus inrigatus gratiarum fruges adtollit. . . » — Fol. 200. 
Derniers mots de ce morceau : « . . . secundus pascebatur, ille hanelabat sub 
delicti onere, isti bibcbat ex ubere Judaeo; ergo botrus posterior in illis in fide 
nobis in principe illos sequebatur ad sumplicium, nos invitabat ad cibum; 
i ta que illi desiccati sunt et aruerunt, nos vero comedimus bibimus et refecti 
sumus. Conversi ad Dominum. » 

Fol. 200. « De arbore fici. De arbore ficulnea quae triennium habebat et fruc- 
tum non dabat. . . » C’est le sermon 110 de saint Augustin, dans l'édition de 
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Migne, vol. XXXVIII de la Patrologie, col. 638 . — Fol. 202 v°. « . . .mulier 
ilia per se erecta est. Vae illi esset si manum ille non porrexisset. Conversa ad 
Dominum. » 

Le folio 2 o 3 , qui termine le volume, est un débris d’un manuscrit, en onciale 
grosse et épaisse, du vi* ou du vn e siècle. Dans le fragment qui s’y trouve, un 
paragraphe commence par ces mots : « Veneremur ergo in sanctorum marty- 
rum gloria fidem nostram quomodo üdem nostram ab illis enim dum mortis 
tolerantia indubitanler excipitur spes inmortalitatis evidenter asseritur. . . » 


MANUSCRITS 

DK 

LA BIBLIOTHEQUE 
DE LYON. 


Ce dernier feuillet étant laissé de côté , le volume se compose de 
202 feuillets, hauts de 260 millimètres et larges de 210. L’écriture 
est à longues lignes, dont le nombre est de 28 à la page. Ecriture 
onciale du vi c siècle. Le folio 1 14 recto et le folio 1 2 1 verso ont été 
reproduits en héliogravure pour l’Ecole des chartes. Le premier 
cahier (fol. 1-9) a été refait en lettres onciales, probablement à 
l’époque carlovingienne. Les cahiers 11-xv (fol. 10-121) sont signés en 
chiffres romains inscrits dans l’angle gauche inférieur de la première 
page du cahier. Les dix cahiers suivants (fol. 122-201) ont pour 
signatures les lettres A-K , marquées sur la dernière page du cahier, 
au bas du côté droit. 


V 

COMMENTAIRES D’ORIGÈNE SUR I/EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS* 

N* 4 1 3 du Catalogue de Ddandine. 

Il manque en tête du volume les cahiers 1, n, m et iv et les deux premiers 
feuillets du cinquième cahier. Les premiers mots conservés (fol. 1) : « transit 
quod autem dicit ex testimonio Ambacum profetae quia justus ex fide mea 
vivit sive is qui in lege est ut etiam evangeliis credat sive is qui in evangeliis 
est ut etiam legi credat. . . , • se rapportent au verset 18 du chapitre 1. 

Fol. 16 v°. Fin du livre I. « . . .seduos jam in his continentiam primi voluminis 
condudamus. In epistulam Pauli ad Romanos explanationum explicit liber I. » 

Fol. 16 v°. '«Incipit liber H. Deo gratias semper. Amen. • — Fol. 17. «Scimus 
autem quoniam judicium Dei est secundum veritatem in eos qui taliaagunt ] . 

1 Verset 2 du chapitre 11. 
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Judicium quidem Dei secundum veritatem, non solum in eos qui haec agunt 
quae superius enumerata sunt , verum et in omnes qui quoquo modo boni quid 
malive gesserunt expectandum est et credendum, sed iilud est quod in ioco 
hoc videtur ostendi quia solius Dei sit secundum veritatem judicium: sunt 
enim quaedam quæ committuntur opéré quidem malo, animo autem non 
malo, ut si quis verbi causa homicidium non voiuntate commiserit; et alia 
fiunt opéré quidem bono, sed animo non bono, ut si qui misericordiam non 
pro mandato Dei sed ut laudetur ab hominibus faciat. . . » Fol. 96 v°. 
« . . .sed sufficiat hue usque spacia secundi voluminis esse producla, nescio 
quo etenim pacto dum piget omittere si qua explanationi necessaria sugge- 
runtur evolvimur a brevitate quam si res pateretur lectoris fastidio consu- 
lentes magnopere servare cuperemus. Finit liber II. » 

Fol. 96 v°. « Incipit liber III. » — Fol. 97. «Si autem injustitia nostra Dei justi- 
tiam commendat quid dicemus 1 . . . » — Fol. 162. « . . . per fidem autem non 
solum non destruitur lex sed et statuitur per apostolos et confirmatur quia 
Christum quem lex et profetae venturum praedixerunt isti praedicant jam 
venisse et confirmatio utique profetiæ vel legis est cum quae praedicta fuerant 
monstrantur impleta. Explicit liber III. > 

Fol. 162. «Incipit liber IIII. » — Fol. 162 v° «Quid ergo dicemus invenisse 
Abraham patrem nostrum secundum carnem 2 . . . » — Fol. 24 1 v°. ■ . . .sicut 
et in aliis idem apostolus dicit spem habentes et praesentis vitae et futurae, 
praesentis quod honestior et emendatior est, futurae quod aeterna est. Explicit 
liber IIII. • 

Fol. 24 i v°. • Incipit liber V 7 . Amen. Propterea sicut per unum hominem pecca- 
tum in hune mundum intravit 3 . . . » La fin du livre V manque. Le texte 
s'arrête au bas du folio 3 18, à ces mots : « . . .Paulus autem audet et dicit : 
Mors ei ultra non dominabitur. Hoccine aususes, ô Paule, dicere de Christo 
quia mors ei ultra non dominabitur, quasi aliquando dominata sit, cujus vox, » 
lesquels se rapportent au verset 9 du chapitre v. 

Volume sur parchemin dune assez grande finesse. 3 1 8 feuillets, 
dont la plupart ont été endommagés par l’humidité. 290 millimètres 
sur 220. Ecriture semi-onciale du vi e siècle. L’élégance de la minus- 
cule employée pour écrire les notes marginales du folio 258 ( Requi - 
rendant et animadvertendum diligenter) et du folio 3 1 4 v° ( contra qui 

1 Verset 5 du chapitre ni. — * Verset 1 du chapitre iv. — 3 Verset 12 du cha- 
pitre v. 
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[r\edacem negant peccati ) ne permet guère de descendre à une époque 
plus basse. Les fol. 1 6 v° et 17 et un fragment du fol. 2 58 ont été 
reproduits en héliogravure pour la Société de l’Ecole des chartes. 

Les cahiers de ce volume sont régulièrement composés de 8 feuillets, 
avec signatures mi chiffres romains dans l’angle droit inférieur de la 
dernière page du cahier; le nombre est précédé de la lettre Q, ini- 
tiale du mot Qaatemio. Dans les signatures, le nombre 6 est toujours 
figuré par l’épiséma; voyez les folios 1 4 v°, 22 v°, 3o v°, 38 v°, 94 v°, 
102 v°, 110 v°, etc. 


VI 

COMMENTAIRE D’ORIGÈNE SUR LA GENÈSE, L’EXODE ET LE LÈVITIQUE. 

N° 372 du Catalogue de Delandine. 

Fol. 1. • [Incipit liber primus in Genesim.] » Le commencement, qui devait occu- 
per deux feuillets, manque. Les premiers mots qui subsistent sont : « apparere 
nec habere fiduciam . . . » 

Fol. 9 v°. « Incipit liber secundus de area quae a Noe constructa est. Incipientes 
de area ...» 

Fol. 17 v°. » Incipit liber tertius. Quoniam in multis divinae. . . » 

Fol. 24 v°. «Incipit liber IIII, de eo quod scribtum est : Visus est Dominus 
Abrahae. Recitata est nobis alia visio Dei. . . » 

Fol. 28 v°. « Incipit liber V de Loth et filiabus ejus. Missi angeli ad eversionem 
Sodomorum ...» 

Fol. 33. «Incipit liber VI de Abimelech rege Filistinorum quomodo accepere 
voluit Sarram in matrimonio. Recitata est nobis historia libri Geneseos ...» 

Fol. 36. « Incipit liber septimus de nativitate Isaac et quod a lacté depulsus est. 
Moyses nobis legitur in ecclesia ...» 

Fol. 4o. «Incipit [liber] VIII, de eo quod obtulit Abraham filiura suum Isaac. 
Adhibete nunc aures. . . » 

Fol. 45 v°. «Incipit liber V1HI de repromissionibus secundis ab (sic) Abraham 
factis. Quantum legentes prodimur 1 tantum nobis sacra mentomm cumulus 
augetur. . . » 

Fol. 49 v°. « Incipit liber X de Rebecca cum exisset ad aquam hauriendam et 
1 Pour progredimur. 
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occurrisset ei puer Abrahae. Isaac, inquit scribtura, crescebat et conforla- 
batur. . . » 

Fol. 54 v°. « Incipit liber XI de eo quod Abraham Cetturam accepit uxorem, et 
quod Isaac babitavit ad puteum visionis. Semper nobis sanctus apostolus 
occasiones prebet. . . » 

Fol. 58 . « Incipit liber XII de conceptu Rebeccae et partu. Per singulas quasque 
lectiones. . . » 

Fol. 62. « Incipit liber XIII, de puteis quos fodiit Isac et repleti sunt a Filistinis. 

Solita erga puteos semper patriarcharum invenimus. . . » 

Fol. 67 v°. « Incipit liber XIIII, de eo quod apparuit Dominus Isaac ad puteum 
juramenti et de pacto quod conposuit cum Abimelech. Scribtum est in pro- 
pheta ...» 

Fol. 70 v°. • Incipit liber XV, de eo quod scribtum est : Et ascenderunt ex Aegypto 
et venerunt in terram Canaan ad Jacob patrem suum et adnuntiaverunt ei 
dicentes quia filius tuus Josep vivit et ipse principalum agit totius terrae 
Aegypti. Observandum nobis est sanctas scribturas. . . » 

Fol. 76. «Incipit XVI, de eo quod scribtum est : Et adquisivit Joseph omnem 
terram Aegyptiorum Pharaoni . . . Secundum scribturae (idem nuilus ...» 

Fol. 82. « Explicit expositio Origenis in Genesim libri n[umero] XVI. • 

Fol. 82. « Incipit in Exodum. — Adamantii in Exodum omeliae numéro xini 1 . » 

— Suit une table comprenant treize titres d’homélies, dont le premier ne 
porte point de numéro d’ordre et dont les autres sont cotés i-xii. 

Fol. 82. «[Liber I. De initiis Exodi.] Videtur mihi unusquisque sermo scrib- 
turae ...» 

Fol. 87 v°. «Incipit liber II, de obsetricibus (sic) et de nativilate Moysi. Multa^ 
quidem adversum. . . » 

Fol. 92 v°. « Incipit liber III, de eo quod scribtum est : Ego autem gracili voc(\ 
et tardus lingua. Donec esset Moyses in Aegypto. . . » 

Fol. 98 v°. « Incepit liber 1111 . De decem plagis quibus percussa est Aegyptus. » 

— Fol. 99. « Historia quidem famosissima. . . » 

Fol. 106 v°. «Incipit liber V. De profectione filiorum Istrahel. » — Fol. 107. 

« Doctor gentium in fide et veritate. • . » 

Fol. n 3 . «Incipet liber VI, de cantico quod cantavit Moyses cum populo et 
Maria cum mulieribus. » — Fol. ii 3 v°. « Multa quidem cantica ferri (sic) 
legimus. . . » 

Fol. 121. «Incipit liber VH, de amaretudine aquae merrae. Post transitum maris 
rubri. . . » 

1 Ici le nombre xm doit être substitué au nombre xim. 
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Fol. 129. «Incipit liber VIO, de initio decalngi. Omnis qui didicit contem- 
nere. . • » 

Fol. 137. «Incipit liber VIIH, de tabernacula. Si quis cligne intellegat vel ex 
Aegypto Hebraeorum profectionem . . . » 

Fol. i 4 * v°. « Incipit liber X, de mtüiere prignante quae duobus viris litigantibus 
percussa avortent. Quod si litigabunt duo viri et percusserint mulierem. . . » 
Fol. i 46 v°. « Incipit liber XI. De siti populi in Raphidin et de bello Amalechi- 
tarum et praesentia Jothor (sic). Quoniam omnis qui vult pie vivere. . . » 

Fol. i 5 i v°. «Incipit liber XII. De vulto Moysi glorificato et de velamine quod 
ponebat in facie sua. Lectio nobis Exodi 1 recitata est. . . » 

Fol. i 55 v°. «Incipit liber XIII, de bis que offeruntur ad tabernacolum. Jam 
quidem et prius de tabernaculo pro viribus. . . » 

Fol. 161 m°. « Origenis expositio in Exodum explicuerunt libri numéro XIII. » 
Fol. 161 v°. « Incipit JLeviticum libri numéro XVI. » A la suite de ce titre, viennent 
quinze lignes qui couvrent le reste de la page et sont le commencement du 
premier livre des commentaires d’Origène sur le Lévitique. On les a biffées, 
la suite n ayant pas été transcrite, ou plutôt se trouvant sur des feuillets 
quon a supprimés. 

Entre les folios 1 6 1 et 162 manquent un cahier et les cinq premiers 
feuillets d’un second cahier, qui devaient renfermer les deux premiers 
livres du commentaire sur le Lévitique. 

Fol. 162. « [Incipit liber III.] De eo quod scribtum est : si autem anima pecca- 
verit et audierit vocem. » La fin de ce livre manque, par suite de l’absence 
d’un cahier, dont la place était entre les folios i 64 et i 65 . La lacune a été 
notée à une époque très ancienne par les mots : « hic minus habet, » tracés au 
bas du fol. i64 v°. 

Fol. i 65 . « [Incipit liber RII.] De eo quod scribtum est : si peccaverit anima et 
praeteriens praeterierit. . , » 

Fol. 175 v°. « Incipit liber quintus. De eo quod scribtum haec lex peccati in quo 
jugulantur holocausta occident. . . » 

Fol. 192 v°. «Incipit liber sextus. De indumentis pontificis et sacerdotum. Cau- 
sam qua haec nobis recitantur. . . » — Lacune à la fin de ce livre, par suite 
de l’enlèvement d’un double feuillet entre les folios 199 et 200. 

Fol. 200. «[Liber septimus, de eo quod mandatum est Aaron et filiis ejus ut 
vinum et siceram non bibant...]» Les trois premières pages de ce livre 

1 Exodie dans le manuscrit. 

tome xxix, 2 * partie. 48 
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manquent. Cette lacune est indiquée par uûè nôte fort ancienne ( Hic minus 
habet) , qu’on lit au bas du folio 200 v°, et dont la véritable place serait au haut 
du folio 200 recto» 

Fol. 2 13. « Incipit liber octabus, de eo quod scribtum est : ïnuKer quaecomque 

coUceperit semen * Il manque la fin de cè livré; le texte s’en arrête 

(fol. 226 v°) aux mots : « de purificati corde sèpties exCüsso, * une dizaine de 
lignes avant la fin. 

Fol. 227. * Incipit homelia noua, de aacrificiis repropitiationis et de duobus 
"hyreis quorum unus sors est Dei. . . » 

Fol. 239. « Incipit liber dècimus, dé jejûnio quod in dié propitiation is fit et de 
hirco qui in heremuin dimittitur aliter. Nos quidem qui de ecdesia sumus. » . » 
Fol. 242 v°. « Incipit liber undecimus, de eo quod ëcribtUUi est sàocti estote quia 
et ego sânctus sum dieit Dominus. Ndper in auribus ecdesiae recitatUs est 
sermo. . . » 

Fol. s48. * Incipit liber duodecimus. » Fol. 248 v°. «De magno saeerdote. 

Omnis qui inter homines sacerdos est ... » 

Fol. 256 v°. « Incipit liber tertius décimas, de diebus festis et tucerna et candc- 
labro et oleo et lumen et de mensa et panibus proposition^ Qai perfectus est 
ab ipso Deo docetur ...» 

Fol. 264. « Incipit liber quartâs décimas. Dé filio mulierid Israhelitidis et Àegyptii 
patris qui nommai» nomen maledixit et de sententia Dei lata in eum. Storia 
nobis recitata est cujus quamvis videalur aperta narratio. . . » 

Fol. 270 v°. «Incipit liber quintus decimus, de venditionibus domorum et 
redemptionibus. Très diverse legeS de domorum venditionibus et redeMptio- 
Uibus ...» 

Fol. 273 v°. «Incipit liber stextus decitnUs, de venditionibus Leuvitici. In ago- 
nibus CorpOTalibus gradûs quidem ...» Il manque à la fin ta valeur d’environ 
huit pages. 

Volume sur parchemin, généralement très fin, de 279 feuillets, 
dont beaucoup ont été légèrement endommagés par l'humidité. 
35 o millimètres sur 290. 

Ge volume a été formé k une époque très ancienne par la réunion 
de deux manuscrits. 

Du premier manuscrit viennent les folios 1-161, répartis en vingt 
cahiers de huit feuillets. Chaque cahier porte une signature en chiffres 
romains au milieu de la marge inférieure de la, dernière page ; sur 
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plusieurs cahiers, la signature a été inscrite une première fois dans 
l’angle gauche inférieur de la première page (fol. la, ao, 28, 36 , 
44 . Sa, 6o et 68). L’épiséma est employé dans les signatures des 
premières pages de cahiers, au* folios Sa et 6o. Le cahier i est 
incomplet des deux premiers feuillets. Le eahier il, ayant été perdu 
ou détruit, a été refait après coup (fol, 7-u )• — Dans Je cahier xi 
(fol. 76-84) a été intercalé un feuillet supplémentaire aujourd’hui 
coté 77, sur lequel on a d’abord transcrit un passage omis par le pre- 
mier copiste, puis recopié le contenu du folio 78 recto, qui, devenu 
inutile, a été cancellé de plusieurs traits de plume, » — Les cahiers xu, 
xin et xiiii (fol. 85 -i i 4 ) se composent chacun de dix feuillets, — J 1 
n’y a que sept feuillets au cahier xx (fol, 1 55-i 61), et c’est au verso 
du septième que la signature a été marquée, 

Au second manuscrit appartiennent les feuillets 162-279, Des cahiers 
de ce second manuscrit ont reçu leurs signatures, composées de l’ini- 
tiale Q (Qaatemio) et d’un nombre en chiffres romains, dans l’angle 
droit inférieur de la dernière page. Quand on a réuni le second 
manuscrit au premier, on a ajouté à cette série de signatures une autre 
série de signatures faisant suite aux signatures du premier manuscrit. 
De cette façon, les cahiers i-xvm du second manuscrit sont devenus 
les cahiers xxi-xxxvw du volume formé par la réunion des deux textes. 
On se rend compte de ce double système de signatures, en voyant, 
par exemple, au bas du folio 172 v° au milieu le nombre xxiiii, et 
dans l’angle droit la note Q. mi; le cahier dont la dernière page est 
ainsi marquée était le quatrième du manuscrit primitif; U est devenu 
le vingt-quatrième du nouveau manuscrit, n— Le manuscrit qui con- 
stitue la seconde partie du volume dont j’analyse la composition a 
subi plusieurs mutilations. 11 a perdu le cahier I et les cinq premiers 
feuillets du cahier 11, dont la place était avant le feuillet çoté 162. 
Manque aussi le cahier 111, qui se serait placé mitre les folios i 64 et 
1 65 . Le cahier vm est incomplet du quatrième et du cinquième feuillet, 
dont l’absence cause une lacune dans le texte entre les folios 1 99 et 
200, Le cahier %u, ayant été perdu 0$ détruit, a été refait è une époque 
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ancienne; il ne se compose que de cinq feuillets (fol. 227-231). Le 
"" DK^ n ' TS dernier cahier qui subsiste est le dix-huitième; la suite a disparu. 
la BIB1.1OTHÈQUE La première partie du ms. 372 de Lyon, contenant le'commen- 
delyon. taire d’Origène sur la Genèse et l’Exode (fol. 1-161), est écrite en 
lettres semi-onciales du vi* ou du vu* siècle. Une page (le fol. 19 r°) 
en a été reproduite par l’héliogravure, pour la Société de l’Ecole des 
chartes. 

La seconde partie du même manuscrit, contenant le commentaire 
sur le Lévitique (fol. 1 62-279), est en onciale du vi e ou du vu® siècle. 
Une page (le fol. 2 1 3 r°) a été reproduite en héliogravure, également 
pour la Société de l’École des chartes. 

Les grandes initiales de la première partie sont peintes en rouge, 
en jaune et en vert. Il entre des poissons dans le dessin de la plupart 
de ces initiales. 

Dans les deux parties, on a refait en minuscule, probablement au 
viii* siècle, des portions de texte qui manquaient. Ces restitutions, 
qu’on trouve aux fol. 7-11, 77 et 227-231, sont de plusieurs mains. 
Le scribe qui a refait les folios 7-1 1 n’avait pas exactement calculé 
l’étendue de son travail; il en est résulté que plus de la moitié du 
fol. 1 1 v° est restée en blanc; mais le lecteur est averti que, malgré ce 
blanc, le texte se suit sans lacune; en effet, nous voyons, par une note 
inscrite sur le fol. 1 1 v°, que la lecture doit se continuer sans hésita- 
tion : Perge, non dubites. Ailleurs, des lacunes, qu’on n’a sans doute 
pas trouvé moyen de réparer, sont signalées par la note Hic minus ha- 
bct, qu’on lit au bas des fol. 1 64 v° et 200 v°. 

Çà et là, dans les interlignes ou sur les marges, se voient récrits 
en minuscule ou en cursive des mots ou des bouts de phrase que 
l’usure avait rendus illisibles dans le texte primitif. Le parchemin du 
manuscrit est en effet très mince , et la préparation de certains feuillets 
était si défectueuse que parfois le scribe n’a pu se servir que d’un côté 
de la peau; voyez, par exemple , aux fol. 89 V 0 , 90 v°, 1 09 v° et 1 1 4 v°. 

Plusieurs notes marginales ont pour objet de rétablir des passages 
omis par le copiste. Ainsi, au fol. 68, les dix-neuf lignes qui ont été 
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insci'ites dans la marge en caractères mérovingiens très barbares, et 
qui sont précédées du signe L ( Lege ?), doivent s’intercaler dans la MA!Ï ™^ B,TS 
même page à la septième ligne en remontant, à l’endroit marqué du la bibliothèque 
signe D (. Deest ?). DE,Ï0 " 

D’autres notes se rapportent à l’emploi liturgique de certaines 
parties des commentaires d’Origène : ' 

Fol. 65 . « Inc. Incépit. » — Fol. 96 et 97. « Legi. » — Fol. g 3 v°, 99 v° et io 5 v°. 

• Tuma folio. » — Fol. i 3 . «Die Jovis prima cbdomada. » — Fol. 16. «Die 
Veneris prima ebdomada. > — Fol. 1 9. « Diae sabbato in prima ebdomada. • — 

Fol. 33 . «Die Lunis seconda ebdomada.* 

• ' . : 

A cetle catégorie de notes appartiennent des phrases additionnelles, 
qui devaient former le commencement d’une leçon : 

Fol. 16. «Storia q.ue externa die nobis recetata est, fratres karissimi, audi scrip- 
tora divina dicentem. » 

En regard du commencement dé la plupart des livres ou homélies, 
on a inscrit, à l’époque mérovingienne, en cursive ou en onciale, un 
nom d’homme; ces noms, dont la plupart ont été grattés et sont de- 
venus illisibles, désignaient peut-être les moines ou les chanoines qui 
étaient chargés de lire publiquement certains morceaux des commen- 
taires d’Origène, et qui, avant de faire une lecture publique, devaient 
s’y préparer par une étude préliminaire. Voici quelques-uns de ces 
noms dont le déchiffrement ne m’a paru laisser aucune incertitude : 

Fol. 17 v°. « Hilidius. » — Fol. 2 4 v°. • Gaidulfus diac[onus]. » — Fol. 33 . « Gra- 
dulfus. * — Fol. 58 . « Siggolenus diaconus 1 . » — Fol. 99. « Syggobertus. » — 

Fol. 129. «Domnolus. » 

VII 

COMMENTAIRES DE SAINT AUGUSTIN SUR LES PSAUMES. 

N # 35 a du Catalogue de DelandîBe. 

Commentaires de saint Augustin sur les psaumes xlix-xcvi, depuis 
les mots : « quam quod illi videntes non nisi hominem putaverunt illi 
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denique male putando mortificaverunt nos bene credendo vivificamur » 
(dans la Patrologie de Migne, vol. XXXVI, col. Ô67), jusqu'aux mots : 
« Adnuntiaverunt caeli justitiam ejus et viderunt omnes populi gloriam 
ejus, qui caeli adnuntiaverunt. . . » ( ibid . vol. XXXVII, col. 1 243 ). 

Il y a des lacunes entre les fol. 7 et 8, 1 1 et 1 a , 1 3 1 et 1 3 a , 137 
et 1 38 . 


C’est un texte très abrégé des commentaires tels que les bénédic- 
tins les ont publiés. 

Le premier cahier, qui contient le commentaire sur le ps. xux, a 
été ajouté après coup, et est écrit à longues lignes en lettres minus- 
cules, mêlées de caractères cursifs. Le reste du volume est sur deux 


colonnes, en onciales. La différence de l’écriture n’est pas le seul in- 
dice qui montre que les feuillets 1-7 sont line addition faite après 
coup. En vérifiant la composition des cahiers et la suite des signatures, 
qui sont marquées en chiffres romains à l’angle droit inférieur de la 
dernière page de chaque cahier, on peut s’assurer : i° que les fol. 1-7 
forment un cahier non signé, dont le premier feuillet a disparu; 
2 0 que les fol. 8-1 1 sont les restes d’un cahier, jadis coté 1, auquel 
manquent les deux premiers feuillets; 3 ° que les fol. 12-1 85 forment 
22 cahiers, signés ii-xxm, et composés régulièrement de 8 feuillets, 
sauf le cahier xvn (fol. 1 32-137), qui n’en a plus que six, par suite 
de la perte du premier et du dernier feuillet. 

Voici à quel endroit du ms. 352 commence le commentaire de 
chacun des psaumes xlix-xcvi. 


XLJLX. . . 

. Fol. 1. 

Ps. ux 

Fol, 4 ov°. 

Ps. LXIX» . . . 

Fol. 84 - 

L 

8. 

LX 

45 . . 

LXX# • * 0 9 

85 . 

LI. ... 

1 1 v°. 

LXI 

46 . 

LXXI .... 

90. 

L1I. . . . 

12 v°. 

LXII .... 

4 g v°. 

LXXII . . . 

94 . 

LIII . . . 

. i 5 . 

Lxni. . . . 

. 5 a v°. 

L XXIII. . . 

100 v°. 

LIV . . . 

18. 

LX1V. . . . 

. 55 v°. 

LXXTV. . . 

107. 

LV. ... 

23 v°. 

LXF. . . . 

6i v°. 

LXXV . . . 

111. 

LVI . . . 

2 6 v°. 

LXVI. . . . 

. 67 V 4 . 

LXXVI. . . 

n 5 . 

LVIÏ . . . 

3 i. 

LXVÏI . . . 

70. 

LXXV1I. . 

120. 

Lvm . . 

36 v*. 

LKTIII. . . 

77 V 0 . 

LXKYIK. . 

1 »6 v°. 
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Ps. LXXIX. . . 

Fol. i 3 i. 

P». 1 XXXV.. . 

Fol. 146. 

Ps. XCï 

Fol. 169. 


LXXX. . . 

i 33 

LXXXVT • . 

148. 

XCII «... 

172. 

MANUSCRITS 

LUXI. . . 

i 38 . 

lxxxvti. . 

i 5 i v*. 

xcm. * . . 

175. 

DK 

LA BIBLIOTHÈQUE 

LlXX.II • . 

i 3 g. 

LXXIVUI . 

i 55 v°. 

XCTV. . . . 

179- 

DE LYOS. 

Lxxim. . 

i 4 i. 

LXXXIX . . 

162. 

XCV . i . . 

181 v°. 


Lxxxrv . . 

i 44 v*. 

xc 

i64v°. 

xcn. • . . 

i 84 . 



Sur les marges de beaucoup de feuillets (fel. 22 v°, 26, 38 v°, 44 v°, 
49» 60 v°, 67, 72 v®, 74, 75, 83 , 84 v°, etc.), des notes ont été ajou- 
tées en lettres minuscules mêlées de cursives; ce sont d’ordinaire des 
phrases ou des parties de phrases qui avaient été omises par le copiste 
dans le corps du texte. La place des passages à rétablir est marquée 
par le signe HD, auquel correspond le signe HS tracé à la fin de l’ad- 
dition marginale. 

Au bas du fol. 1 4 se lit le nom CVSTANTINA, en capitales bar- 
bares. — Au bas du fol. 19, on remarque les mots CVSTANT 1 NE 
SVN, dans lesquels plusieurs lettres sont conjointes. — Constuntina 
était sans doute le nom d’une religieuse ou d’une grande dame qui a 
possédé ce livre à l’époque mérovingienne. 

Volume sur parchemin, de i 8ô feuillets, hauts de 280 millimètres 
et larges de 2 2 5 . Ecriture onciale du VI e ou du VII e siècle, sur deux 
colonnes. Les notes additionnelles, comme aussi les fol. 1-7, qui sont 
en minuscule, doivent remonter à peu près à la même date que le 
corps du manuscrit. 

Le fol. 1 43 r°, sur lequel est use note marginale, a. été reproduit 
en héliogravure pour l’Ecole des chartes. 

VIII 

■OüVIUOES DE SAINT JÉRÔUE. 

N* 5 1 9 du Catalogue de Delandine. 

Ce volume est formé de la réunion de deux manuscrits. 

I (fol. 1*94). 

Fol. 1. • [Hieronymi epistola ad Ctesiphonem.] » Le commencement manque. Les 
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premiers mots conservés sont : « de humana fragilitate Quid gloriatur » 

(Migne, Patrol., t. XXII, col. n 48 , 1 . 43 .) — Entre les fol. 3 et 4 il manque 
deux feuillets ou quatre pages, qui contenaient la partie de la lettre comprise 
entre les mots : «ut qui volumen filosophi nesciunt» (ibid., col. n 52 , I. n) 
et les mots : « ut accipiamus cotidie » (ibid. , col. 1 1 53 , 1 . 6 en remontant). — 
Autre lacune, entre les fol. n et 12; elle porte sur le passage compris entre 
les mots : «diversa scripsi opuscula semperque» (ibid., col. 1160, 1. 2), et 
les mots : « Hieremiae occurrit Nechao régi » (ibid., col. 1 160, 1 . 9 en remon- 
tant). — Fol. 12. « . . . .lingua prætendere cum manu sentire aliut conpro- 
bentur. Explicit ad Ctesifontem. » 

Fol. 12 v°. « [Hieronymi dialogus adversus Pelagianos sub persona Attici et Cri- 
tobuli.] Incipit prologum Dialogi. Scripta jam ad Ctesifontem epistula in qua. . . » 
— Lacunes entre les fol. 12 et i 3 , 25 et 26, 27 et 28. — Fol. 43 v°. « . . . . 
hominum replelum est malitià. Explicet pars prima. » 

Fol. 43 v°. « Incip[it] pars secunda. Multa quidem de scripturis . ...» U y a des 
lacunes entre les fol. 43 et 4 4 * 60 et 61, 62 et 63 et après le fol. 68. La der- 
nière de ces lacunes porte sur la fin du livre H. 

Fol. 69. « [Pars tertia.] » Le commencement manque. Les premiers mots con- 
servés sont : « Fac in conspectum meum. .. » (dans Migne, vol. XXIII, col. 578, 
1 . i 4 ). — Lacune de deux pages entre les fol. 71 et 72. — Fol. 77 v°. « . . . 
etiam in hac parte errorem sequamini. Explicit pars tertia. » 

Fol. 78. « Incipit epistola Hieronimi presbiteri ad Damasum papam urbis Romæ 
de eo quod in evangelio legitur Homo quidam habuit duos filios. Beatitudinis 
tuæ interrogatio dispu tatio fuit ...» La fin de cette lettre, qui est la 2 I e dans 
Pédition de Villarsi, manque; les derniers mots qui subsistent : «et quomodo 
justi murmuraverunt adversus patrem familias dicentes» (fol. 94 v°), se trou- 
vent dans fédition de Migne, Patrol., vol. XXII, col. 393, 1 . 7 en remontant. 


94 feuillets de parchemin. 270 millimètres sur 210. Écriture on- 
ciale à longues lignes, du vi e ou du VII e siècle. Le fol. i5 r° a été re- 
produit en héliogravure pour l’Ecole des chartes. Voici l’état des seize 
cahiers dont se composait primitivement le manuscrit : 

I (fol. i- 3 ); il en manque les feuillets i- 3 , 7 et 8. — II (fol. 4 - 11). — III (fol. 12- 
i 4 ); il en manque les feuillets 1, et 3 - 6 . — IV (fol. i 5-2 2). — V (fol. 2 3 - 
28); il en manque les feuillets 4 et 7. — VI (fol. 29-36). — VII (fol. 37-43); 
il y manque le dernier feuillet. — VIII (fol. 44 - 5 o); il y manque le premier 
feuillet. — IX (fol. 5 i- 58 ). — X (fol. 59-62); il y manque les feuillets 3 - 6 . 


Digitized by 


Google 



385 


DES MANUSCRITS. 

— XI (fol. 63 - 68 ); il y manque le premier et le dernier feuillet. — XII. 

Manque tout entier. — XIII (fol. 69-75); il y manque le feuillet 4 . — XIV manuscrits 

(fol. 76-81); il n’a que six feuillets. — XV (fol. 82-89). — XVI (fol. 90-94); DE , 

.... • /* «îi 1 1 ■» • LA BIBLIOTHEQUE 

il n avait que six feuillets, dont le dernier manque. delyon 

U (fol. 95-142 )• 

Fol. 95 v°. « Incipit adversus Jovinianum liber primus. Pauci admodum dies sunt 
quod sancti ex urbe fratres ... » — Le texte s’arrête (fol. 142 v°) à ces mots : 

« quia et longum est et facile potest de apostoli epistola » (dans l’édition de 
Migne, Pairol. , vol. XXIII, col. 264 , 1 . 24 ). H y a, en outre, sept lacunes dans 
le corps du manuscrit, savoir entre les fol. 96 et 97, 101 et 102 , 107 et 108, 
n 5 et n6, 119 et 120, 120 et 121, 121 et 122, 125 et 126. 

48 feuillets de parchemin, cotés 95- 1 4a , hauts de 2 70 millimètres 
et larges de 210. Écriture semi-onciale à longues lignes, du vi c ou du 
VII e siècle. 

Du volume dont les débris forment la seconde partie du ms. 519, 
il ne subsiste plus que sept cahiers : 

I (fol. 95-101); il y manque le feuillet 3 . — II (fol. 102-107); il y manque les 
feuillets 1 et 8. — III (fol. 108-1 15 ). — V (fol. 116-120); ce cahier, qui 
était composé de dix feuillets, a perdu les feuillets 5-8 et 10. — VI (fol. *21- 
126); il y manque les feuillets 2 et 7. — TU (fol. 127-134). — VIII (fol. i 35 - 
142). 

IX 

COMMENTAIRE DE SAINT JÉRÔME SUR JÉRÉMIE. 

% 

% N* 3 97 du Catalogue de Delandine. 

Fol. 1. Prologue du commentaire, dont les premiers mots sont illisibles par suite 
de l'usure du premier feuillet. 

Fol. 2. Livre I; le titre et les premiers mots n’en sont plus lisibles. — Fol. 45 . 

« .... et paleae separentur a triticoi Explicit in Hieremiam prophetam liber _ 
primus. » 

Fol. 45 . «Incipit liber secundus. Secundum frater Eusebi in Hieremiam librum 
celeri sermone .... » — Fol. 91. «... in Hieremia hoc in futurum de Do- 
mino prophetari. Explicit in Hieremiam prophetam liber U. » 

Fol. 91. « Incipit liber tertius. Lerneum anguem fabulae ferunt multis ex medio 

tome xxix, 2* partie. 49 
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capite pullulasse serpentibus .... » — Fol. i38. « . . . . patrera swiim dicebat 
Deum aequalem « faciens Deo. Explicit l&er teftius. « 

Fol. i38. «Incipit liber quartus. Semper diabolos bono operi immioet ubique 
gradientibus ponit laqueos ...» — La derrière page se termine par les mots : 
« quo ignoret urbem Hierusalem , » qui font partie du commentaire sur les 
versets 1 1 et 1 2 du chapitre xxi ( Patrol . de Migne, vol. XXIV, col. 810 , 1. i5). 
il manque donc la fin du liv. IV et les liv. V et VI. 

Volume sur parchemin, de 1 60 feuillets. a 65 millimètres sur 1 45 . 
Ecriture semi-onciale du vi® ou du vu® siècle. Les titres placés au 
commencement et à la fin des livres sont en encre noire; mais les pre- 
mières lignes de chaque livre sont en rouge. Les 20 premières lignes 
du livre Ui (fol. 9 1 ) sont en lettres onciale?. Les cahiejs sont régu- 
lièrement formés de huit feuillets; chaque cahier perte une signature, 
en chiffres romains, à l’angle droit inférieur de la dernière page. Un 
titre courait, en petites onciales, se lit au haut de la dernière et.de 
la première page de chaque cahier; ainsi nous trouvons au haut du 
fol. 8 v° : in hieremiam et au haut du fol. 9 r° : prophetam liber 
priuus. 

Sur quelques marges sont des notes ou essais de plume en cursive 
mérovingienne, du vu® ou du viii® siècle : 

Fol. 1 14 v° et 1 15 : • Hec dies quam fecet Dominus. Exultcmus et laetemur in 
ea. • 

Fol. 1 34 v° et i35. « Jubelate Deo omnes terrae. Psalmum dicite nomini eju?. » 
Fol. i3& v°. • Incipet leçfio Jeremiae ^rqbet^ * 

On a reproduit par l’héliogravure, pour l’École des chartes, le 
fol. 90, v° et le fol. 91. 


X 

LES SENTENCES DE SAINT ISIDORE. 

N° 537 du Catalogue de Del&ndine. 

Fol. 1 v°. «Incipiunt capitula libri primi sentenciarum beati Ysidori epi&copi* 
.... Expiiciunt capitula. Incipit liber primus beati Ysidori eypispopi. Quori 
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Deus summus et inconmutabilis sit. • — Fol. 2. «Summum bonuir Deus 
est quia incommutabilis est et corrumpi omnino non potest ...» — Fol. 26. 
« . . . utique ubi ipse ascendit et nos ascensuri sumus. Expiicit liber primus. » 
Fol. 26. « Incipiunt capitula libri secundi. * — Fol. 26 v°. « Desapientia. Omnis 
qui secundum Deum sapiens est beatus est ... » — Fol. 58 . « . . . . non so~ 
lum nullum usum adhibet sed etiam periculum exhibât; Expiicit liber II. » 
Fol. 58 . «Incipiunt capitula libri tertii. » — Fol. 58 v°. « Incipit liber Ul. » 

— Fol. 69. «Divinae sapientiae subtilitas sicut interîus ut testis scrutatur. . . » 

— Fok 107 v®. «... . non quo$ cælestis anla letlBcandOs includit. Expiicit 
liber quartro ($ïc) sentebtmrum. » 

Fol. 107. Courts extraits de différents livres de la Bible et des ouvrages des Pères 
de l'Eglise. « Moyses. Quia Deus unus est in Trinitate. In principio fecit Deus 
et terram ...» — Addition du xi* siècle. 

Fol. 110 v°. «Descriptio cujusdam sapientis breviter de divinis codicibus excepta 
ad regpnam Gerbergam, Heinrici Saxorum nobflisshni regis fiiiam, de Anti- 
christo, in omnibus malefico atque omni improbitate digno. In primo profe- 
rendum est nobis quare dicitur Antichristus ... — ... quod natum fuerit 
totus sit iniquum, totum malum, totum perdictum. * — Ce morceau, écrit en 
caractères du xi # siècle, est un fragment d’un opuscule d’Adson, abbé de Mon- 
tier-en-Der, qui a été publié a la suite des œuvres d’Alcuin; Patrologie, t. CI, 
col. 1291, 1. 9 en remontant, — col. 1293, 1. 6. 

Stff la première page, en caractères du xi c ou du xn c siècle, hymne 
en Thonneur de saint Laürien : « Artifex rerum moderator atque Lege 
disponens seriem dierum Clara restaurât tibi Lauriane Festa quotan- 
nis ...» 

On a profité d’un esp ace laissé en blanc à la fin du livre I (fol. 26) 
pour y insérer, au XII e siècle., 1 * explication de quelques signes adoptés 
dans les anciennes annotations : 


PP. H. in idiomatibus, id est in propriis locutionibus divinæ legis. 
X. H. in dogmatibus valde necessariis. 

SP l . H. in diffinitionibus. 

SCHE. H. in 9cematibus. 

ET. H. in ethimologiis. 

RP 2 . H. in interpretatione nominum. 


1 Le P étant traversé d’un trait comme 

pour signifier Per. 


* Ici le P est également traversé d’un 
trait. 

^9 * 
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R.°. H. in arte rethorica. 
T°P. H. in topicis. 

SYL. H. in sillogismis. 
GM. H. in geometrica. 
MSC. H. in musica. 
AST. H. in astronomia. 


Volume sur parchemin, 1 10 feuillets, a65 millimètres sur ao5. 
Écriture minuscule à longues lignes, du VIII e ou du commencement du 
ix c siècle. — Suivant Delandine, ce manuscrit a fait partie de la bi- 
bliothèque de La Serna Santander. D’après une note inscrite au 
xvin* siècle sur le premier feuillet, la seconde partie du volume, qui 
a disparu, renfermait : « Grammaire de Donat, glose ancienne; Œu- 
vres d’Arator, dédiées au pape Vigile. » 


XI 

OEUVRES DE SAINT AUGUSTIN. 

N® 5*4 du Catalogue de Delandine. 

Le recto du premier feuillet a été laissé en blanc, comme c’était 
assez l’usage dans les anciens manuscrits. Le titre mis en tète du vo- 
lume remplit tout le fol. 1 v°, et la moitié du fol. a r°; il est écrit en 
lettres capitales, dont beaucoup sont conjointes ou enclavées les unes 
dans les autres; les mots sont séparés par des rangées verticales de 
petits points, quelquefois au nombre de six ou de sept. Il y a alternance 
de deux lignes rouges et de deux lignes noires. Voici la teneur du 
titre : 

Incipit liber sancti Augustini. Hec insunt : ad Paulum et Eutropium de perfec- 
tione justitiae hominis liber I sancti Augustini. Ejusdem ad Timasium et Ja- 
cobum de natura et gratia liber I. Ad Valentinum et cum illo monachus [sic) 
epis[to]lae duae. Ad eosdem de gratia et libero arbitrio liber I. Item ad eosdem 
de correptione et gratia liber I. Epistula Prosperi ad sanctum Augustinum de 
querella Gallorum. Epistula Flilarii ad sanctum Augustinum de eadem re. 
Sancti Augustini de predestinatione sanctorum liber I. Ejusdem de bono per- 
severantiae liber I. 
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Fol. a. « [De perfectione justitiae hominis.] Sanctis fratribus et coepiscopis Eutropio 
et Paulo Augustinus. Caritas vestra quæ in vobis .... » — Fol. 19V 0 .».... 
et ore omnium anathemandum [sic) esse non dubito. Explicit, Christo Do- 
mino Jhesu gratias, ad episcopos Eutropium et Paulum. » 

Fol. 19 v°. « Incipit [de natura et gratia.] » — (Fol. 20.) « Librum quem misistis, 
carissimi filii Timasi et Jacobe, intcrmissis paululum quæ in manibus erant 
...» — Fol. 5 o v°. « . . . aeternitas bonitas in sæcula sæculorum. Amen. Ex- 
plicit. » 

Fol. 5 o v°. « Domino dileclissimo et in Christi membris honorando fratri Valen- 
tino et fratribus qui tecum sunt Augustinus in Domino salutem. Venerunt ad 
nos duo juvenes .... * 

Fol. 52 v°. «Incipit alia domino dilectissimo et in Christi membris honorando 
fratri Valentino et fratribus qui tecum sunt, Augustinus in Doiùino salutem. 
Cresconium, Felicem et alium Felicem Dei servos .... » — Fol. 55 . « . . . ve- 
niat ad me frater Florus. Explicit secunda epistula. » 

Fol. 55 . « Incipit liber sancti Augustini ad Valentinum monachum de gratia et 
libero arbitrio. Propter eos qui hominis liberum arbitrium sic prædicant. . . . » 

— Fol. 78 v°. « . . . . in sæcula saeculorum. Amen. Explicit liber primus sancti 
Aureli Augustini episcopi de gratia et libero arbitrio. » 

Fol. 78 v°. «Incipit ejusdem II de correptione et gratia. Lectis litteris vestris. . . » 

— Fol. 100 v°. « .... et cooperit multitudinem peccatorum. » 

Fol. toi. «[Incipit epistula Prosperi ad sanctum Augustinum de querella Gal- 
lorum.] » Les premières lignes de cette lettre ont été gâtées par l’humidité. — 
Fol. io 5 v°. « . . . . honorande præstantissime patrone. Explicit. » 

Fol. io 5 v°. «Incipit epistula sancti Hylari ad sanctum Augustinum. Domino 
beatissimo ac toto alfectu desiderando .... Augustino, Hilarus. Si cessantibus 
contradicentium quæstionibus .... » 

Fol. 110. «Incipit liber sancti Augustini de predestinatione sanctorüm . . . . 
Dixisse quidem apostolum .... » — Fol. i 34 . « ... ne ofiendat unius nimia 
longitudo. Explicit liber I. » 

Fol. i 34 . «Incipit liber II de dono 1 perseverantiae. » — Fol. 1 34 v°. « Jam de 
perseverantia diligentius disputandum est ... » — Fol. 168. « . . . . nosse 
quod scribo. Explicit liber sancti Augustini de dono perseverantiae. » 

Volume sur parchemin, 168 feuillets, 260 millimètres sur 200. 
La partie supérieure de la plupart des feuillets a été gâtée par Fku- 

1 Ici et au fol. 168, on avait d'abord écrit «de bono. • 
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midité. Minuscule de la fin du VIII e siècle. Le volume a été donné à 
manuscrits j a cat | 1 ^ ( j ra i e Lyon par l’archevêque Leidrade (798-814), qui a 
i.a bibliothèque tracé de sa main, sur la première page, les deux lignes suivantes : 

DK. LYON. 

Leidrat licet in[digiras tajmen episcopus 
istum librum [tradidi ad altare] sancti Stephani. 

Une inscription absolument semblable se lit à la fin d’un exemplaire 
des commentaires de saint Jérôme sur Isaïe, dont la Bibliothèque 
nationale a recueilli quelques débris , formant aujourd’hui les fol. 21-25 
du ms. latin iÔ 2 . 

On a reproduit par l'héliogravure, pour la Société de l’École des 
chartes, le fol. 43 r° et la souscription du fol. 1 . 

XII 

TRAITÉ DE SAINT AUGUSTIN CONTRE FAUSTE. 

N° 5a G du Catalogue de Delandine. 

Fol. 1 v°. « Incipit liber Aurelii Augustin! contra Faustum hereticum. Faustus 
quidam fuit gente AJTer. . . » — Fol. 96 v°. « . . .qui sanam doctrinam non 
sustinentes ad fabulas convertuntur. Aureli Augustini adversus Faustum 
Manicheum volumen prknum explicit. » 

Fol. 96 v°. « Incipit adversus eum vel adversus ejus hereseni de vita patriarcha- 
rum volumen secundum féliciter. Deo gratias. Amen. XLIK. Faustus dixit : 
Cur legem blasphematis et prophetas. . . » — Fol. i 5 A v°. « . . . ut aliquando 
et cathoÜci esse possitis. Amen. Explicit Deo gratias. Utere felix. Salus. Amen. 
Explicit liber Aurelii Augustini episcopi contra Faustum Manicheum secun- 
dum volumen de vita patriarcharum vel figuris prophetarum. Item Deo gra- 
tias. » 

Volume sur parchemin de i 55 feuillets. 33 o millimètres sur 220. 
Écriture de la fin du vm c ou du commencemet du ix e siècle. La mau- 
vaise qualité de plusieurs feuillets de parchemin n’a pas permis 
d’écrire au verso des folios 34 et 79. 

Ce livre est un de ceux que l’archevêque Leidrade (798-814) 
donna à la cathédrale de Lyon. L’inscription qui constatait le don fut 
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a£F*Qée par ua voiewr, mais rétablie, au ix e ou au x c siècle, après que 
le volume eut été recouvré par les chanoines. L'inscription restituée 
est ainsi conçue (foL 1 ) : « Leidradus episcopus istum librurn tradidit 
ad altare sancti Sèephaui , qui furto exsude sublatus et inventas, alia 
manu novo titulo insignilus est, quia prior, sicut evidenter agnosci 
potest, a furti auctore abrasus fuerat. » 


MANUSCRITS 

DE 

LA BIBLIOTHÈQUE 
DE LYON. 


XIII 

COMMENTAIRE DE BÈDE SUR ESDRAS. 

4oi du Catalogue de Delandine. 

Fol. i v°. «Incipit praefatio Bede presbiteri ad Acban episcopo super Esdra pio- 
pfeata. Exjmirçs sacrae interpres. ». — . . »et eedesiae fienda praedixerant. Ex- 
ploit praefatio. » 

Fol. 1 v°. « Incipiunt capitula libri Ezre prophetæ. » 

Fol. 3 v". « Incipit Domino juvante expositio alegorica fiedae presbiteri in pro- 
phetam Ezram. Cunctis legentibus liquet. . . » — Fol. 37» «Neque rex 
aliud quam civitatem proihibuisset construi. Explicit liber primus. » 

Fol. 37. «Incipit liber secundtis. Prophetaverunt autem Aggetis propheta et 
Zacharias. . . » -- Fol. 78. « . . .perpétua in celis mercede dignum reddit. 
Explicit liber aeoundus in Ezra propheta. « 

Fol. 78. «Incipit liber tertius expositionis verba Neemie. Verbâ Neemie filii 
Elchie. . . » — Fol. 120 v°. « . . .memento mei Deus meus in bonum. Expli* 
cit Domino juvante in Ezram et Neemiam allegorice expositionis liber ter- 
tius. » 

Volume sqr parchemin. 121 feuillets. 2 08 millimètres sur 180. 
Ecrit par plusieurs mains au commencement du ix® siècle. Le travail 
des différents copistes n’a pas toujours pu être convenablement rac- 
cordé. 11 y a, par exemple, au folio 76, au commencement d’un cahier, 
une page entière, qui avait été déjà transcrite une première fois à la fin 
du cahier précédent; la seconde copie a été annulée par un* double 
trait de plume, et la cause de cette annulation indiquée par une note 
marginale ainsi conçue : « Haec pagina scribta est. » 

Le dernier feuillet, qui était resté en blanc, a reçu des essais de 
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plume en beaux caractères allongés, tout à fait semblables aux pre- 
mières lignes des diplômes royaux du ix e siècle. 

Ce volume a appartenu à Agobard, archevêque de Lyon (8 1 4 - 84 o) , 
qui l’a légué à la bibliothèque de sa cathédrale , comme le rappelle 
une inscription tracée sur la première page : • Liber oblatus ad altare 
sancti Stephani, exvoto Agobardi episcopi. # 

Cette inscription et le folio 37 recto ont été reproduits en photo- 
gravure, pour la Société de l’Ecole des chartes. 

Sur le folio 120 v\ note de Pierre Rostain, relative à l’examen 
qu’il fit des manuscrits du chapitre de Lyon en 1 5 1 1 : « Anno Domini 
millesimo quingentesimo undecimo, in mense Julii, Petrus Rostanus, 
miles indignus ecclesie Lugdunensis, visitavit hos libros antiquos et 
aliqualiter ordinavit; meliori modo illos ordinare decrevit, si dominis 
comitibus placuerit. PETRVS ROSTANVS. » — J’ai donné quel- 
ques détails sur ce Pierre Rostain dans ma notice sur les Bibles de 
Théodulphe. [Bibliothèque de l’Ecole des chartes, année 1879, t. XL, 

P- 9 -) 


XIV 

COMMENTAIRE DE BEDE SUR LE PREMIER LIVRE DES ROIS. 

N°39i du Catalogue de Delandinc. 

Fol. 2 . Table dts chapitres des quatre livres du Commentaire. 

Fol. 4. «Incipit liber primus expositionis in Samuhelem prophetam Beda famuli 
ChristL Studium nobis frequentiamque legendi ac meditandi literas sanctas 
commendans apostolus ait. .. » Il ne subsiste plus que les quatre premiers 
cahiers de ce manuscrit, et le commentaire s’arrête, au bas du folio 32 v°, à 
ces mots : « Sed quicumque vel dominicum corpus accipere vel sacratîssima 
ejus dicta tractare voluerit probet seipsum,» lesquels se rapportent au pre- 
mier verset du chapitre vi. 

Parchemin. 3 a feuillets. 298 millimètres sur 2 35 . Ecriture de la 
première moitié du IX e siècle. Ce volume a été légué à la cathédrale 
de Lyon par l’archevêque Âmolus (841-862). On lit ces mots sur le 
folio 1 v° : f Liber oblatus ad altare sancti Stephani ex voto Amoli 
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episcopi. » A la suite de cette inscription, qui a été répétée plusieurs 
fois comme essai de plume , se voient tracés avec une encre plus pâle 
les mots : « Einardus librarius. » 

Au haut du folio i r°, en caractères du ix e ou du x* siècle, ont été 
écrites ces quatre lignes, dont la première a été mutilée. 

Aimo enim si subtra 

Truannfus] non recte sed vicio scriptoris scribilur. 

Nam quod melius est tyrannus vel truxannus dicitur. 

Emmo etiam dicitur quasi emo quod scienliam émit. 

Il y a peut-être là une mauvaise plaisanterie sur le nom de l’arche- 
vêque Amolus. 

On a reproduit en photogravure, pour la Société de l’Ecole des 
chartes, le folio 4 r° et l’inscription du folio 1 v°. 

XV 

TRAITÉS DE SAINT AUGU8TIN. 

N* 525 du Catalogue de DeJandine. 

Titre général inscrit au haut du fol. i v°, en onciales rouges : « In 
hoc codice sunt iibri quattuor de doctrina christiana beatæ memoriae 
Aureh Augustini. episcopi et alii duo contra Manicheos. » 

Fol. î. «[De doctrina christiana liber I.] Sunt praecepta quaedam tractanda- 
rum. . . » — Fol. 20 . « . . .celera de signis quantum Dominus dederit disse- 
ramus. Explicit liber I Aureli Augustini de doctrina christiana. » 

Fol. 20 . «Incipit liber secundus. Quoniam de rebus cum scriberem. . . » — 
Fol. 46. « . . .quod Dominus donare dignabitur. Explicit de dofctrina chris- 
tiana liber secundus. Deo gratias. » 

Fol. 46. « Incipit liber teftius de eadem re. Homo timens Deum voluntatem 
ejus. . . » — Fol. 66. « . . .quae Dominus donaverit dicamus. Explicit liber 
tertius de doctrioa christiana. < 

Fol. 66. « Incipit liber quartus. » — Foi. 66 v°. « I. Liber de rebus continenlibus 
fidêm. — U. De rebus et signis. — III. De signis et verbis. — HH. De omnibus 
quae intelleguntur proferendis. Hoc opus nostrum quod inscrîbitur de doc- 

tomb xxix, 2 * partie. 5o 
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triut chrifltiana. . . » — Foi. q5. « . . . quautulac unique potui facuitaie dis- 
serui. Amen. Explicit liber quartus de doctrina christiana. » 

Fol. g5 v°. « Incipit liber primus contra Manicheos. Si eligerent Manichei quos 
deciperent. . . » — Fol. u/j. « . . .et jocundo otio perfruantur. Explicit liber 
primus de principio Gencsis contra Manicheos. » 

Fol. n4 v°. « Incipit liber secundus. Post enumerationem et expositionem die- 
rum septem. . . » — Fol. i33 v°. « . . .atque utinam frueremur sicut praecep- 
tum est omni ligno paradysi. » 

Au bas du folio 1 33 v°, on lit : « Martinus presbiter scripsit, » ce 
qui est sans doute la souscription du copiste. 

Volume sur parçhemin. 1 34 feuillets. 268 millimètres sur 198. 
Ecriture du commencement du ix e siècle. 

Sur la première page, que le copiste avait laissée en blanc, on a 
tracé en capitales une inscription qui avertit que le volume a été donné 
à la cathédrale de Lyon par l'archevêque Remi (852-876) : 

LIBER OBLATVS AD ALT ARE SANCTI STEPHANI 
DONO REMIG1I EPISCOPI 

On a reproduit par la photogravure, pour la Société de l’Ecole 
des chartes, le folio 20 r° et l’inscription de la première page. 


XVI 


OPUSCULES DE SAINT AUGUSTIN ET D’AUTRES PÈRES DE L’ÉGLISE. 

N° 527 du Catalogue de Dciandine. 


Fol. 1 * « incipiunt capitula de questionibus sancli Agostini episcopi. » — 
Foi. 2 v°. « Incipit liber questionum sancti Agustini episcopi. Licet multi et 
probatissimi viri diverso quidem stilo. . . » — Fol. 3i v°. « . . .sciât se non 
esse episcopum qui preesse desiderat non prodesse. Explicit liber questionum 
(fol. 32) sancti Agustini episcopi féliciter. Amen. » 

Fol. 32. «Incipit conlatio Trinitatis sancti Agustini episcopi a seipso ad setnel- 
ipso (aic). Cum me pervigil cura fecisset exsomnem hisme interrogationibus 
percunctavi. . . » — Fol. 36 v°. « . . .saltim fidei oonpendio nasciscantur. » 
Fol. 36 v°. « Item incipit expositio fidei a bealo Hieronimo. Credimus in unum 
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Deum patrem omnipotentem . . . » — Fol. 87 . « . . .Deus soenci&li poteütia 
per infinita semper secula seculorum. » 

Fol. 37 . « Sancti Gregorii pape de questione subnixa. Electis sois Dominus Jhe- 
sus Christus dicit : Vos qui secuti estis me in regeneratione. . . » — Fol. 37 v°. 
« . . . thot tune in judicio judices cum judice veniunt. » 

Fol. 37 v*. «Item interpretatio sancti Hieronimi de dete (sic) nominibus Dei, 
(fol. 38) que aput Ebraeos habetur iricipiunt. Hieronimus ad Marcella nona- 
gesimum psalmum legens in eo loco quod scribitur. Qui habitat in adjuto- 
rium. . . » 

Fol. 38 v°. «Itemejusdem expositio nu fîuminum. Quattuor fluii («c) de para- 
diso exeunt. . . » 

Fol. 38 v°. « Item paradisi et Adam expositio. Heden locus dilitiarum interpre- 
tatur qui est in Orientis exordio. . . » 

Fol. 39 v°. « Incipil liber Isidori Spalensi. Incipit Isidorus delectissime sorori 
Florentine. Quedam que diversis temporibus. . . » — Fol. 4i« «Quia Christus 
a Deo pâtre est geni tus, Judei nefaria incredulitate . . . » — Fol. 64v°.« . . . reg- 
num atque judicium declaravimus. Explicit breviarium precidentis libelli. » 
— Fol. 65. « Quadam ex parte Domini et Sâlvatoris nostri nativitatem et pas- 
sionem -resurrectione caelique ascensio expliciunt. Sequens vero opusculum 
utriusque populi prophetiam. . . » — Fol. 65 v°. «Incipit textus de gentium 
vocationem. In principio autein opusculi hujus de gentium credulitatem 
loquendum est ... » — La fin manque ; le texte s’arrête au chapitre xxm : 
« Quia per babtismum erat purgatio peccatorum futurum, » dont le commence- 
ment se lit au fol. 86 verso. 

Fol. 89 . « Incipit de praedestinatione dispu ta tio contra eosdem. Licet latius de 
gratia et libero arbürio jam superius disputatum sit addere. . . » — Fol 98 . 
« . . .mutare damnationis gratiam praedestinationis indebilam praerogare. Ex- 
plicit Deo gratias. » — C’est le livre VI des Hypognostiques , attribués à saint 
Augustin dans la Patrologie, t. XLV, col. 1657 . 

Fol. 98 . «Incipit expositio de psalmo xxn. Psalmum vobis dilectissimi qui ad 
Christi baptismum properatis. . . » — Sermon 366 de saint Augustin, à qui 
Tattributton en est assez douteuse. Patrologie, t. XXXIX, col. i646. 

Fol. io3. « Incipit libellus sancti Agustini adversum Pelagianos ad Syxtum praes- 
biterum. Domino in Domino dominorum dilectismo (sic) sancto fratri et con- 
presbitero Syxto Augustinus in Domino salutem. Epistola quam per carissi- 
mum fratrem nostrum Albinum acolithum misi prolixiorem. . . »— ^Fol. 119 . 
« . . . memor nostri frater carissime. Amen. Explicit libellus ad Xystum près- 
biterum. » 

5o . 
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Fol. 119. « Incipit ejusdem epistola ad Hilarium episcopum: » — Fol. 119 v°. 
• Domino beatissimo et in Christi veritate venerando fratri et consacerdoti 
Hiiario, Augustin us in Domino salutem. Honorabilis filius noster Palladius 
cu'm de nostro littore navigaret. . . » — Fol. 1 20 v°. « . . . vitando tacere non 
potui. Explicit ad Hilarium. > 

Fol. 130 v°. «Incipit ad Paulinam de videndo Deo. Memor dcbiti quod ex tua 

petitione et mea promissione factum est. . . > — Fol. propter illud 

quod desuper sempiternum sperat fides quae per dilectionem [operatur]. > 


Sur la dernière page du manuscrit (fol. i 35 v°) on a ajouté, au 
X e siècle , un commentaire assez court sur la parabole du Mauvais riche 
et de Lazare. 

Volume sur parchemin, de 1 35 feuillets. 2 2 5 millimètres sur 175. 
Ecriture du ix e siècle. Le volume se compose de deux parties diffé- 
rentes. La première (fol. 1-88) consiste en douze cahiers, dont les 
quatre derniers ont conservé les signatures vim, x, xi et xii, au bas 
du verso des feuillets 64 , 72, 80 et 88. L’autre (fol. 89-1 35 ) com- 
prend six cahiers, dont le premier porte la signature 1 au bas du 
fol. 96 v°. 

XVII 

LES QUATRE ÉVANGILES. 

N 9 357 du Catalogue de Delandine. 

Fol. 1. « Beatissimo papae Damaso Hieronimus. Novum opusmefacere cogis. . . » 
Fol. 2. «Prologus quattuor evangeliorum. (Fol. 2 v°) Plures fuisse qui evangelia 
scripserunt ...» 

Fol. 3 v°. « Eusebius Carpiano fratri in Domino salutem. Ammonius quidam 
Alexandrinus. » 

Fol. 4 . « Hieronimus Damaso papae. Sciendum etiam ne quem ignarum. . . » 

Fol. 4 v°. « Incipit prologus secundum Mattheum. Mattheus ex Judaea sicut in 
ordine. . . » 

Fol. 5 . « Incipit breviarius ejusdem evangelii. » 

Fol. 7 v°. Canons des évangiles. 

Fol, 1 1 v°. « Incipit evangelium secundum Matheum. » 

Fol. 69. «Incipit prologus in Marcum. Marcus evangelista Dei electus. . . » 

Fol. 71 v°. «Incipit evangelium secundum Marcum. » 
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Fol. m.«lncipilprologus in Lucam evangelistam. Lucas syrus natione Antio- 
censis arte medicus . . . » 

Fol. 1 1 1 v°. « Incipit breviarius in Lucam evangelistam. > 

Fol. 1 15 v°. • Incipit evangelium secundum Lucam. > 

Fol. 182. «Incipit prologus evangelii secundum Johannem. Hic est Johannes 
evangelista unus ex discipulis Dei ...» 

Fol. 182 v°. «Incipit breviarius secundum Johannem. > 

Fol. i 83 v°. «Incipit evangelium secundum Johannem. * Il y a une lacune à la 
fin, le texte s'arrêtant au verset 2 5 du chap. xix. 

Fol. 2 25 . « Incipit capitulare evangeliorum de anni circulo. > 

Volume de 239 feuillets de parchemin. 275 millimètres sur 200. 
Ecriture du milieu du IX e siècle. Peintures remarquables aux canons 
(fol. 7 v°-i 1 ) et au commencement des quatre évangiles (fol. 11 v° et 
12, 71 v° et 72 , 1 15 v° et 1 16, 1 83 v° et 1 84 )* Les lettres et les 
ornements des pages peintes rappellent tout à fait le style des grandes 
lettres et des ornements de la Bible de Charles le Chauve provenue 
du trésor de Saint-Denis. 

Ce manuscrit appartenait dès l’année 1 648 au collège des jésuites 
de Lyon. — Il fut montré à Baluze, à Lyon, le 1 5 juillet 1701. 

XVIII 

LA CITÉ DE DIEU DE SAINT AUGUSTIN. 

N° 5a 3 du Catalogue de Delandine. 

Les quatorze premiers livres de la Cité de Dieu, par saint Augustin, 
comme l’indique le titre inscrit sur le folio 1 : HIC SVNT J IN 
HOC CODICE LIBRI | AVGVSTINI CONTRA PAGA | 
NOS X11I1. 

La division en chapitres a été marquée par urne main du XV e siècle. 
— Voici l’indication des feuillets auxquels commencent les différents 
livres : 

I, fol. 1. — H, fol. 17. — UI, fol. 32 . — IV, fol. 4 g. — V, fol. 63 V.— VI, fol. 
82. — vn, foi. 94. — vin, foi. 109 v°. — ix, foi. 128. — x, foi. i 3 7 . 
— XI, fol. 154 . — xn, fol. 168 r. — xni, fol. i 85 v». — XIV, fol. 202 v°. 




MAMLSCItm 

DE 

LA BIBLIOTHÈQUE 
DE LYON. 


Digitized by v^. ooQle 



398 


NOTICES 


MANUSCRITS 

DK 

LA BIBLIOTHÈQUE 
DB LYON. 


Le commencement de ce manuscrit, qui est du ix* siècle, me 
paraît avoir été copié sur celui qui porte à Lyon la cote 523 bis, et qui 
a été décrit plus haut sous le n° II. Cette dérivation directe me paraît 
établie : 

1 ° Par l’identité des titres inscrits entre les premiers livres de l’ou- 
vrage : 

Ms. 5 s 3 6 m. Ms. 5 2 3. 


AVRELI AVGVS 
TINI EPlC 
DE CIBITATE DÏ 
CONT. PAGANOS 
EXP. LIBER. I 
INC. IP. 


AVRELII AVGVS 
TINI EPÏC DE 
CIVITATE Di 
CONT. PAGAN. 

EXP. LIBER I. INC. IP 


CONTRA 
PAGANOS 
EXP. LIB. 
II. 

INC. LI 
B. IIP. 


CONTRA PA 

GANOS EXPLICIT LIBER II 
INCIPIT LIBER III*. 


FINIT LIB. 
III 

INC. LIB. 
IIII 

CONT. PA 
GANOS*. 


FINIT LIBER III 
INCIPIT LIBER IIII 
CONTRA PAGANOS». 


EXP. LIB. IIII EXPLICIT LIBER IIII. INCIPIT V». 

INC. V 7 . 


1 Fol. 21. 
5 Fol. 17. 
5 Fol. 53 . 
* Fol. 3 a. 


‘ Fol. 78. 

‘ Fol. 49 . 

7 Fol. 10/1 v*. 
* Fol. 63 v*. 
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2 ° Par la fidélité avec laquelle certaines anomalies orthographiques, 
très communes pour la plupart dans les manuscrits du VI e siècle, sont 
passées du manuscrit 5a3 bis dans le manuscrit 023, bien qu’elles 
soient contraires aux habitudes de l’époque carlovingienne. J’ai relevé 
les exemples suivants dans le texte du premier livre : 


MANUSCRITS 

DE 

LA BIBLIOTHEQUE 
DE LYON. 


Dans 523 bis. 


Dans 523. 


Fol. i,col. 1,1. 4 et 9. 
Fol. 2 v°, col. 1, 1 . 2. 

col. 2, 1. 27. 

Fol. 3 , col. 2 , 1 . 17. 
Fol. 4 , col. 1, 1 . 22. 
Fol. 5 , col. 1, 1 . 9.. 
Fol. 6 v°, col. 1, 1 . 27. 

col. 2,1.8.. 

1 . 11. 

1. 25 . 

Fol. 7 V°, col. 2 , 1 . 4 . 
Fol. 8 v°, col. 1 , 1 . 8. 
Fol. 10 v°, col. 2 , 1 . 16. 
Fol. 11, col. 1, 1 . 7... 

-1. 10.. 

col. 2, 1. 2... 

Fol. i 3 v°,col. 1, 1 . 20. 

1. 21. 

col. 2 , 1. 7 et 8. 


Fol. 8, col. 2,1. 29et3i. deserit (pour deseruit). 

Fol. 9, col. 1, 1 . 21. cibem (civem). 

col. 2,1. 18. adque (atque). 

Fol. 9 v°, col. 1, 1 . 1 1. debitarent (devitarent). 

col. 2,1. 23 . bibitur (vivitur). 

Fol. 10, col. 2, 1 . n. faciat (fiat). 

Fol. 11, col. 1, 1 . i 3 . adulterum (adulterium). 

1. 18. abida (avida). 

1 . 24. biberet (viveret). 

— ■ 1 . 32 . vibunt (vivunt). 

Fol. il v°, col. i,l. 11. bibere (vivere). 

col. 2, 1 . 2 3 . quum id vobisset (cum id vovisset). 

Fol. 12 v°,col. 2,1.9.. cibibus (civibus). 

I.17. cibibus (civibus). 

1-19- provabit (probavit). 

1.29. lauda viles (laudabiles). 

Fol. i 4 , col. 1, 1 . 5 .. thune (tune). 

1. 6 . . quum labacro. (cum lavacro). 

1. 12. quur non thune (cur non tune). 


3° Par Tidentité de certaines notes qui se retrouvent lettre pour 
lettre sur les marges du manuscrit 5a 3 bis et sur celles du manus- 
crit 523. J’en citerai une dizaine, qui se rapportent au texte du pre- 
mier livre, dont voici les premiers mots, avec renvoi aux pages des 
deux manuscrits. 

Ms. 5a3 bis. Ms. 5 3 3. 


De theo Bruto Fol. 9. Fol. 1 2 . 

Cato se ipsum Fol. 10. Fol. 12. 
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NOTICES 




Ms. 5 a 3 bis. 

Ms. 523. 

MAFU’SCRITS 


— 

— 

1»K 

Quod justa 


Fol. 1 2 v° 

I.A BIBUOTHKQUK 
DK Ï.YOY. 

Quod si optimum 

Fol. i3 v". 

Fol. i4- 


Pudorem carnalis 

Fol. i 5 v°. 

Fol. i4 v°. 


Bonis terrenis 

Fol. 16. 

Fol. i5. 


Cupiditas dominandi 


Fol. i 5 v°. 


Idem Seneca 

Fol. 17 v°. 

Fol. i 5 v°. 


Ludi circenses 

Fol. i8v". 

Fol. 16. 


Quod in hac vita 


Fol. 16 v". 


Je dois encore faire remarquer que le petit sommaire placé dans le 
manuscrit 52 3 bis (fol. 2 1 ) à la fin du livre I se retrouve au bas du 
folio 17 dans le manuscrit 52 3. 

En voici le texte : 

In hoc primo libro adversum eos tractatum est qui vastationem tune a barbaris 
Rome patratam christianae religioni, quae Deorum falsorum prohibe! cultum, 
blasphemis murmurationibus députant, cum potius christiani reverentia 
nominis in tantum barbarorum in eo bello mitigaverit vel represserit feritatem , 
ut non solum casusibi occurrentem Roman am, si se christianum etiam falso 
diceret, barbarus non feriret, sed et multi multos hujus modi ad ecclesias 
quae a rege in refugium salvandis fuerant selectae deducerent. Hanc etiam 
quaestionem latissime pertractatam absolvit, quare supra scriptum beneficium 
etiam mali consecuti, et alia quae bellicus mos intulit mala boni quoque per- 
tulerint. In qua disputa tione sanctas feminas adloquendo consolatus est, quas 
forte contigit, hostili vioientia pressas, integri tâtera quam Christo devoberant, 
corporei scilicet pudoris, amittere, raanente duntaxat mentis proposito et indi- 
vulsa firmitate defixo; sed et adversum eos non siluit qui baec tanquam cri- 
mina christianis cum derisu christianitatis exprobrant. 

Les autres sommaires qui, dans le manuscrit 523 bis (fol. 53, 78 
et io4 v°), se lisent à la lin des livres II, III et IV, n’ont toutefois pas 
été copiés dans le ms. 52 3 . 

Je crois donc que le commencement du manuscrit 52 3 a été copié 
d’après le manuscrit 52 3 bis , et je suppose que celui-ci, quand il était 
complet, s’arrêtait à la fin du livre V. C’est évidemment au manu- 
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scrit 5 a 3 bis, ou du moins à un manuscrit de la même famille et d'une 
aussi respectable antiquité, que le copiste du manuscrit 5a 3 a em- 
pninté le titre final du livre V (fol. 8 1 v°) : la bibliothàquk 

DR l.TOJV 

FINIT LIBER 
QV1NTVS CONTRA 
PAGANOS AVGVS 
TINI EPISCOPI CATHO 
LICI CVM P ACE. 

J’ai déjà eu l’occasion de signaler l’emploi de la formule CVM 
P ACE dans un autre manuscrit de la bibliothèque de Lyon, remon- 
tant au vi* siècle et renfermant l’ancienne version latine du Penta- 
teuqae. Les folios 1-81 du manuscrit 5a 3 de Lyon ont donc, à mes 
yeux, Iè mérite de dériver directement du manuscrit 5a3 bis. Comme 
celui-ci présente beaucoup de lacunes, le manuscrit 5a3 peut aider à 
les combler; il présente donc, selon toute apparence, une certaine 
utilité pour la constitution du texte de la Cité de Dieu. 

Volume de 319 feuillets, cotés 1 - 6 , 8 - 320 , le feuillet 7 ayant 
disparu depuis le xv* siècle. 3a 4 millimètres sur a 56. Ecriture sur 
deux colonnes du IX e siècle. Les cahiers xx, xxi et xxh (fol. i54-i 77 ), 
qui ont peut-être été ajoutés après coup, sont à longues lignes. 


XIX 


COMMENTAIRES SUR LES EPÎTRES DE SAINT PAUL, TIRÉS DES OEUVRES 
DE SAINT AUGUSTIN , PAR LE DIACRE FLORUS. 


N* 4 1 4 du Catalogue de Delandine. 


Les 3i premiers cahiers de ce manuscrit manquent. L’ouvrage 
commence au. verset 1 a du chapitre 1 de la seconde épître de sainl 
Paul aux Corinthiens. 


Fol. 37 . « Incipit exposilio epistolae ad Galatas. • 

Fol. 63 v* . • Incipit expositio epistolae ad Ephesios. • 

tome xxix, a' partie. 5i 
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NOTICES 


UAKUaClUTS 

DR 

LA BIBLIOTHÈQUE 
DR LTOKf. 


Foi. g4 v°. «Incipit ad Philippe nses. ► 

Foi. 116. «Incipit ad Colossenses. » 

Fol. 128 v°. «Incipit ad Thessalonicenses primae. • 

Fol. i35 v°. « Incipit ad Thessalonicenses secundae. » 

Fol. 139 v°. «Incipit ad Timotheum primae. • 

Fol. 161 v°. «Incipit ad Timotheum secundae. » 

Fol. 1 72 v°. « Incipit ad Titum. » 

Fol. 175 v°. «Incipit ad Philemonein. » 

Fol. 175 v”. * Incipit adHebræos. • La fin manque; l’ouvrage s’arrête (fol. 203 v°) 
au verset 4 du chapitre xm de l’épître aux Hébreux. 


Volume sur parchemin, de ao3 feuillets, dont beaucoup, au com- 
mencement et à la fin, ont été détériorés par l’humidité. L’ouvrage 
complet devait avoir au moins 60 cahiers, qui formaient deux vo- 
lumes. 

Le premier a disparu. • 

Le second , tel que nous l’avons aujourd’hui , contient les ca- 
hiers xxxu-lvuu. Chacun des cahiers, dont la signature est en chif- 
fres romains dans l’angle droit inférieur de la dernière page, se 
compose de huit feuillets, sauf les exceptions suivantes : 4 feuillets 
au cahier xxxvi (fol. 33-36), 2 au cahier xi (fol. 61 et 62 ), 2 au 
cahier l (fol. i35 et i36), 2 au cahier li (fol. 137 et i38), 9 au 
cahier nui (fol. i55-i 63). 

Le texte des versets de saint Paul est écrit en bleu, en petites capi- 
tales. Les commentaires sont en minuscules très fines. On a marqué 
à la marge, en encre bleue et en petites capitales, le titre des ouvrages 
de saint Augustin auxquels le commentaire est emprunté. L’exécution 
de ce volume doit être rapportée au ix® siècle. U est très possible que 
ce soit un exemplaire original de la compilation de Florus : l’auteur, 
qui a été l’une des lumières de l’église de Lyon dans la première 
moitié du IX e siècle, l’aurait donné ou légué au clergé de la cathé- 
drale de Lyon. On y remarque , sur les marges de beaucoup de feuil- 
lets, des paragraphes additionnels, en caractères très fins, dont les 
lignes cornent souvent sans interruption depuis l’extrémité gauche du 
verso jusqu’à l’extrémité droite du recto placé en l'egard. Le ren- 
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voi aux ouvrages qui ont fourni les articles additionnels est d’ordi- 
naire marqué en petites capitales rouges. — A plusieurs endroits 
(fol. io5 v°, 107 v° et 1 55), des passages à retrancher sont enca- 
drés d’un trait noir ou bleu et marqués de la note DIM. , qui doit 
sans doute s’interpréter par Dimitte. 


MANUSCRITS 

DE 

LA BIBLIOTHÈQUE 
DB LYON. 




Si. 
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PUBLICATIONS 


DE 

L’ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 


Mémoires de l'Académie. Tomes I à XII épuisés; XIII à XXIX; chaque tome en 
2 parties ou volumes in- 4 °. Prix du volume i 5 fr. 

Le tome XXII (demi-volume), contenant la table des dix volumes précé- 
dents 7 fr. 5 o 

Mémoires présentés par divers savants X l'Académie : 

jl w série : Sujets divers d’érudition. Tomes I à VIII; IX, i" partie. 

2* série : Antiquités de la France. Tomes I à V. 

A partir du tome V de la i re série et du tome IV de la 2* série, chaque 

tome forme 2 parties ou volumes in- 4 °. Prix du volume i5 fr. 

Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale et autres 
bibliothèques, publiés par l’Institut de France. Tomes I à X épuisés; 
XI à XXIII; XXIV, 2® partie; XXV, 2® partie; XXVI, 2® partie; XXVII, 2® partie; 
XXVIII, 2® partie, et XXIX, 2® partie, in- 4 °. Prix des tomes XI à XIII, cha- 
cun i 5 fr. 

A partir du tome XIV, les Notices et Extraits se divisent en deux sec- 
tions, la première orientale, et la seconde grecque et latine. Chaque section 
forme un volume à part, au prix de i 5 fr. 

Le tomeXVIII, 2° partie (Papyrus grecs du Louvre et de la Bibliothèque 
nationale), avec atlas in-fol. de 52 planches de fac-similé, se vend. . 45 fr. 

Diplomata, chartæ, epistolæ, leges aliaque instrumenta ad res gallo- 
francicas sprctantia, nunc nova ratione ordinata, plurimumque aucta 
jubente ac modérante Academia Inscriptionum et Humaniorum Litterarum. 
Instrumenta ab apno cdxvii ad annum dccli. 2 volumes in-fol. Prix du 

volume 3o fr. 

Table chronologique des diplômes, chartes, titres et actes imprimés concer- 
nant l'histoire de France. Tomes I à IV épuisés; V à VIII, in-fol. (l’ouvrage 
est terminé). Prix du volume 3 o fr. 
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Ordonnances des rois de France de la troisième race, recueillies par ordre 
chronologique. Tomes I à XIX épuisés; XX, XXI et volume de table, in-fol. 
Prix du volume 3o fr. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France. Tomes I à XIX épuisés ; 
XX à XXIII, in-fol. Prix du volume 3o fr. 

Recueil des historiens des Croisades : 

Lois . (Assises de Jérusalem.) Tomes I et II, in-fol. Prix du volume. 3o fr. 

Historiens occidentaux. Tomel en 2 parties, in-fol 45 fr. 

Tomes II, III et IV. Prix du volume 3 o fr. 

Historiens arabes . Tome I, in-fol 45 fr. 

Tome II, 2 e partie, in-fol 22 fr. 5o 

Historiens arméniens . Tome I, in-fol 45 fr. 

Historiens grecs . Tome I, in-fol 45 fr. 

Histoire littéraire de la France. Tomes XI à XXVII (tomes XIV, XVII, XXI, 

XXIII épuisés), in-4°. Prix du volume 21 fr. 

Gallia christjaxa . Tome XVI, in-fol. Prix du volume 37 fr. 5o 

Œuvres de Borghesi. Tomes VII et VIII. Prix du volume 20 fr. 

Tome IX, 1 " partie. Prix du demi-volume 12 fr. 

EN PRÉPARATION : 

Mémoires de l’Académie. Tome XXX, i w partie. 

Notices et Extraits des manuscrits. Tomes XXIV, i K partie, et XXV, i rc partie. 
Recueil des historiens des Gaules et de la France. Tome XXIV. 

Recueil des historiens des Croisades : Historiens occidentaux . Tome V. 

Historiens grecs . Tome II. 

T Historiens arabes . Tomes II , partie, et III , 

r* partie. 

Histoire littéraire de la France. Tome XXVIII. 

Œuvres de Borghesi. Tome IX, 2 e partie. 
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